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ESSAI DE BIBLIOGRAPHIE DU DÉPARTEMENT DU Lui

(suite)

INDEX GÉNÉRAL
DES MATIERES PRINCIPALES, DES NOMS DE LIEU

ET DES NOMS DE PERSONNE(1)

Fédération de 1790 dans le Lot,
3.852.

Fée des routes du Quercy, 6.549.
Félibres du Quercy, 5.787.
Félibrige à Cahors (1883), 799,

1.283, 4.797, 4.800, 4.930, 4.932,
4.959.

Félibrige à Martel 4.171, 4.173,
4.194, 4.205, 4.257.

Félines, 2.101 à 2.103.
Felzins 2.104.
Fer (le) du Quercy, 5.948, 6.069,

6.086.
Fer à hosties die l'église de Martel

(XIVe s.), 4.176.
Ferme-école du Montât, 4.482.
Ferme du Pech-Mauriol, 5.102.
Ferrièrles, 2.105 à 2.110.
Ferrières-le-Grand, 2.111.
Ferriéres-le-Petit, 2.112.
Fers de la Chapelle de Rocamadour,

^

6.348.
Fête de la jeunesse à Cahors, 3.540.
Fête de la Liberté à Montfaucon,

4.576.
Fête (1e Saint-Louis à Cahors,

1.316.
Fêtes des Epoux à Cahors 805,

3.539.
Fête des vieillards à Montfar con,.4.575.
Fête du roi à Cahors (1817), 806

(1838), 807, 1.261 (1817), 1.315
(1821), 1.516.

Fête du « Souvenir français » à
Cahors (1912), 801.

Fête patronale d'Albas, 16.
Fête patronale de Saint-Géré, 6.624.

Fête votive à Luzech (1893), 4.056.
Fête votive de Marcarrat, 4.124.
Fète votive en Quercy, 5.654.
Fêtes de charité à Cahors (1906),

803 (1908), 804.
Fêtes de la Révolution dans le Lot,

.1.860.
Fêtes de Martel (Puy-d'Issolud),

5.229, 5.234, 5.268, 5.271.
Fêtes jubilaires à Saint-Céré, 6.625.
Fêtes nationales en Quercy, 6.117".
Fêtes républicaines dans le Lot,

3.445.
Feu die la Saint-Jean à Cahors et

en Quercy, 295, 830, 888, 6.078*.
Feux et bélugues par élection, 334.

' Fiançailles (1722), 831.
Fief de Lagarrigue, 3.073.
Fief du chapitre de Cahors (Albas)

(1262), 13, 1.843.
Fiefs de la Seigneurie de Mech-

mont (1772), 4.291.
Fiefs du Haat-Quercy, 5.621.
Fiefs et arrières-fiefs en 1504,

5.826. 1

Figeac, 2.113 à 2.323, 5.538, 5.737.
Filles des Eco'es chrétiennes et de

la charité (voir Mirepoises).
Figurations humaines de la grotte

David de Cabrerets, 213.
Flauignac, 2.324 à 2.330.
Flaujac, 2.331 à 2.335.
Flaujac-Livernon, 2.336.
Flaynac-Pradines, 2.337.
Floirac, 2.338 à 2.34'2, 4.211.
Flore des environs de Cahors, 1.328.
Flore du canton de Saint-Germain,

6.841.

(1) Les noms de personne sont en italiques.



Flore du Lot, 3.438, 3.645, 3.646,
3.661, 3.693 à 3.700, 3.758, 3.773
à 3.775, 3.788, 3.922.

Flore du Puits de Padirac, 5.065.
Flore du Quercy, 5.485.
Floressas, 2.343 à 2.349.
Flottes (Pradines), 2.350.
Floyras (Bélaye), 2.351.
Foires dans la commune d'Albas

(1583), 10.
Foire de la Saint-Clair à Cahors,

993.
Foires à Cahors (1365), 838.
Folklore en Quercy, 5.779, 6.145.
Folmont (Bagat), 2.352.
Fondation de l'hôpital de Lhospi-

talet, 3.237.
Fonds d'Archives, 3.543 à 3.546.
Fonds Greil à la Bibliothèque de

Cahors, 1.207.
Fons, 2.353 à 2.368.
Fontaine de Brianice, 2.632.
Fontaine de Lestang, 3.659.
Fontaine de Saint-Pardoux, 1591.
Fontaine des Chartreux à Cahors,

271, 283, 389, 816, 817, 1.027,
1.0,97 (p. 356), 1.151, 1.182 1.385.

Fontaine Divona, 5.880 (I, 19).
Fontaine du Cygne à Touzac, 7.320,

7.321.
Fontaines du Lot, 3.493.
Fontaines intermittentes du : Le

Gourg et Le Boulley, 190, 192,
193, 194, 2.632, 7.130, 7.153,
7.176, 7.212.

Fontaine Polémie, 1.097 (p. 21),
1.270.

Fontaines publiques de la ville de
Cahors, 272, 371.

Fontaines sacrées, 5.550.
Fontanes, 2.369 à 2.371.
Fontanes-Lunegarde, 2.372, 2.373.
Fonte de la cloche de Saint-Lau-

rent-dre-Beauregard (1681), 110.
Forces hydrauliques, 3.416.
Forêts du Quercy, ' 5.679, 5.933,

6.204.
Forge à Pechaurie, 5.103.
Formations secondaires des bords

S.-O. du plateau central, 3.672.
Formulaire du Prône du diocèse

de Cahors (1722), 831.
Forteresse gauloise de Murcens,

4.624, 4.626.
Forteresses gauloises, 5.513.

Forlification antique, 3.739.
Fortifications de Cahors, 283, 285,

517, 518 519, 694, 1.128, 1.132,
1.142, 1.166, 1.168.

Fortifications de Rocamadour,
6.517.

Fortifications des Oppidum gau-
lois, 3.40!).

Fossiles du Quercy, 5.490, 5.746.
Fouage, 5.709, 6.082.
Fouilles de l'abri sous roche, de

Murât, 6.435.
Fouilles à la caserne d'infanterie

de Cahors, 493, 823, 833, 1.075.
Fouilles à la Banque de France de

Cahors, 1.081.
Fouilles à la butte de Maourellis,

1.805.
Fouilles à l'Arc de Diane de Cahors,

637.
Fouilles à Luzech, 1.611, 1.628,

3.99«i, 3.998, 4.008, 4.012, 4.013,
4.015 4.049, 4.050, 4.059, 4.072,
4.084, 4.098, 4.105, 4.106, 4.108
à 4.110, 4.113 à 4.116.

Fouilles au Mont-d'Angélv à Cahors,
1.180.

Fouilles au Mont-Sainnt-Cyr à
Cahors, 511, 1.536.

Fouilles au Puy-d'Issolud, 1.611,
1.628, 5.278, 5.280 à 5.282, 5.411,
5.412, 5.297, 5.299, 5.300 5.351,
5.407.

Fouilles dans les dolmens et tumu-
lus de la gare de Rocamadour,
6.535.

Fouilles de Capdenac, 1.611, 1.628.
Fouilles de Saint-Cyr à Rocama-

dour, 6.395.
Fouilles du Puits de Padirac, 5.067,

5.068.
Fouilles d'Uzerche, 7.357, 7.362,

7.463.
Fours à chaux, 5.954.
Four à poterie gallo-romain à

Cahors, -193, 833.
Four banal en Quercy, 5.942.
Four et fournier en Quercy, 6.171.
Fourmagnac, 2.374, 2.376.
Fournie (Madame), .supérieure du

refuge, 1.113.
Fous littéraires 5.828, 5.829, 5.830,

5.995.
Franchises, Pouvoirs et Libertés

d'Albas (1621), 11.



Franchises de Béduer (1277), 113.
Franchises de Martel (1364), 4.185.
Franchises de Montfaucon (1464),

4.577.
Franchises de Rocamadour (XII-

XIIIe s.), 6.355, 6.400.
Franchises (et Libertés), de Saint-

Céré, 6.633, 6.635, 6.653.
François Coppée à Alvignac, 22.
Francoulès, 2.377 à 2.384.
Frayssinet-le-Gélat, 2.386 à 2.393.
Frayssinet-le-Gourdonnais, 2.394 a

2.398.
Frayssinhes, 2.399 à 2.403.
Fossiles silicifiés de Frayssinet-le-

Gélat, 2.389.
Fratricide en Quercv, 6.068.
Frau (le), 4.592, 7.276.
Frères de la doctrine chrétienne à

Cahors, 403, 694 755, 756, 853,
854, 926.

Frères prêcheurs à Cahors, 851,
855, 1.109.

Frères prêcheurs (le Figeac, 2.250.
Friac (Strenquels), 2.404, 2.405.
Fronde à Saint-Pantaléon (1651),

6.944.
Fronde en Bas-Quercy. 5.780.
Frontenac, 2.406 à 2.408.
Fruits décimaux à Castelnau-Mon-

tratier, 1.706, 1.784.

G

Gagnac, 2.409 à 2.414.
Gaillac, 2.415 à 2.417.
Gaillard de Prayssac, prélat, 5.626.
(ialessie (Arcambal), 39 40, 2.418

à 2.421.
Galiot de Genouillac, Grand-maître

d'artillerie, 54, 58, 60, 65, 70, 74,
76.

Galiote de Sainte-Anne, 2.716,
2.727.

Gambetta (Léon), 496, 566, 682,
707, 861.

Ganic (Castelnau), 2.422 à 2.424.
Garçonismes, 6.048.
Garde citoyenne de Cahors, 1.306.
Garde d'honneur (Chanson pour

S.A.H. Madame), 6.181.
Carde du Châtel de Ville de Cahors

(XIVe s.), 1.132.
Garde mobile du Lot. 3.471, 3.479.
Gante nationale de Cahors et du

Lot, 418, 865, 1.224, 1.301, 1.337,

1.392, 3.563, 3.564.
Garde nationale à Souillac, 7.211.
Garde royale du Quercy, 5.786.
Garnison bourgeoise de Noza,c au

XVIIe s., 4.656.
Gary, curé des Soubirous, 1.446 à

1.455.
Gastronomie quercynoise, 5.816,

6.013 6.055.
Gelées en Quercy, 5.831..
Généalogie des Comtes et Barons

de Gramat, 2.617.
Généalogies des familles du Quer-

cy, 5.743.
Généalogie de la famille de Valon-

Gigouzac, 2.438.
Généalogie de la famille de Valon-

Thégra, 7.291.
Généralité de Montauban, 5.524,

5.529, 5.549, 5.606, 5.638, 5.640,
5.651, 5.747, 5.772, 5.791, 5.850,
5.856, 5.857, 5.925.

Général Lasalle à Cahors, 1.364.
Gentilshommes du Quer-cy (xve,

XVIe s., 1789), 5.499, 5.781, 5.898,
6.031, 6.188.

Gentilhommières du Quercy, 5.789.
Géographie botanique, 5.629.
Géographie du canton de Martel,

4.211.
Géographie du département du

Lot, 3.314 3.349, 3.410, 3.557,
3.559, 3.560, 3.588, 3.589, 3.597,
3.628, 3.629, 3.632 à 3.634, 3.702,
3.710, 3.753, 3.780, 3.781, 3.786,
3.787, 3.801, 3.893, 3.897, 3.925.

Géographie du Quercy, 5.607, 5.616,
5.775, 5.864.

Géographie historique au Moyen
Age, 5.674.

Géographie physique du Quercy,
5.630.

Géologie de la commune de Bio,
153, 154.

Géologie des environs de Lacapcl-
le-Marival. 3.028.

Géologie des environs et du Puits
de Padirac, 5.009, 5.010, 5.015,
5.010.

Géologie des grottes de Padirac,
5.010, 5.040.

Géologie du département du Lot,
3.334, 3.452, 3.453, 3.676, 3.678,
3.686, 3.729 à 3.731, 3.808, 3.889.

Gignac, 2.425 à 2.430.



Gigouzac, 2.431 à 2.438.
Gindotl, 2.439 à 2.443.
Ginouillac, 2.444 à 2.452.
Ginouillac (Espédaillac), 2.453.
Ginitrac, 2.454 à 2.457.
Girac, 2.458 à 2.460.
Gisement de chaux phosphatée,

3.478, 3.485, 3.486, 3.487, 3.590,
3.689.

Gisement protohistorique près de
Montcuq, 4.513.

Glanage en Quercy, 5.936.
Glanes, 2.461, 2.462.
Glossaire en occitan 4.683, 4.693,

4.805, 4.810, 4.820,' 4.862, 4.950,
4.962.

Gluges (Martel), 2.463 à 2.466.
Gorges de la Gère, 3.723.
Gorges de l'Ouysse, 4.987.
Gorses, 2.467 à2.470..
Goudou (Labastide-Murat), 2.471 à

2.473.
Goudouli (Dame Marie-Anne de),

veuve de Mess ire J.-B. Alain de
Combettes, Seigneur d'Hautc-
serre, 2.710.

Gouffre de Bèdes, 2.632.
Gouffre de Cabouy, 2.632.
Gouffre de la Berrie, 1.819, 2.G32.
Gouffre de Lantouy, 0.861, 6.864.
Gouffre de Padirac. 4.990, 4.9U2,

4.998, 5.006, 5.015, 5.019, 5.020,
5.021, 5.024, 5.033 5.047, 5.061,
5.076, 5.077.

Gouffre de Hoque-de-Corn, 2.630,
2.631, 2.633. 6.552, 6.553.

Gouffre de Saint-Sauveur, 2.632.
Gouffre des Besaces, 2.632.
Gouffre des Vitarelles. 2.632.
Gouffre du Blagour, 190. 192 à 194.
Gouffre du Limon, 128, 2.632, 3.051.
Gouffre du Pendant p. Lauzes,

3.164, 3.168, 3.173.
Gouffre du Réveillon, 2.630, 2.631,

2.633, 6.247, 6.248.
Gouffre du Saut de la Pucelle,

2.630. 2.631. 2.633.
Gouffres à phosphate du Quercy,

5.794.
Gouffres des environs de Cahors,

1.181.
Gouffres du Loi. 3.929, 3.493.
Goujounac, 2.474 à 2.482.
Gourdon, 2.483 à 2.594.

Gourdon, Sgr de Cénévières,
1.865.

Gourg (Le) et le Boulev (fontaines),
190, 192, 193. 194.

Graduale cadurcensi (1774), 608.
Grains vendus à Figeac (1699-

1730), 2.201.
Cramat, 84, 1.244, 2.595 à 2.653,

5.538, 5.737.
Grammaire occitane, 4.663, 4.724,

4.962.
Grande peur en Quercy, 5.634,

5.892, 5.966, 6.042.
Grand escalier de Rocamadour,

6.506. t
Grandes Pierres 5.803.
Grand orgue de la cathédrale de

Cahors, 530, 930.
Grand prieuré de Malte de Martel,

4.175.
Grands (larmes à Cahors, 361 (i43,

694, 892.
Grands Pardons de Rocamadour,

6.314, 6.344, (5.381, 6.502, 6.551.
Grandjouls, 2.()54, 2.()55.
Grange de Saint-Palavy, 6.934.
G ralacap (AblJé) (1691), 6.914.
Gravures, dessins sur Rocamadour,

6.426, 6.506, 6.510.
Gi as, CilIé de Saint-Urcisse, 1.446

à 1.455.
Gréalou, 240, 2.656 à 2.658.
Grenier a sel à Montcuq (1239),

4.553.
Grèves en Quercy, 6.094.
Grézcis, 2.65!) à 2.665.
Grèzes, 2.(5(5(5.
Griottier dans le Lot. 3.764.
Grotte-abime de la Crousate, 5.036.
Grotte bâtie de Sai nt-Sozy, 7.000.
Grotte David à Cabrerets 213, 222,

236.
Grotte de Bouche Rolland, 1.609.
Grotte de Bouziès, 3.659.
Grottes de Conduché, 1.907, 1.908,

5.51 1, 5.512, 7.316.
Grottes de Lacavc, 128, 3.036, 3.038,

3.040 à 3.042. 3.050, 3.052, 3.054,
3.056. 3.062, 3.482.

Grotte de la Vierge, 2.632.
Grotte de l'Ermite à Cieurac, 3.110.
Grotte de l'Ermite à Rocamadour,

6,407. 6.4 38.
Grotte de Loygues à Saint-Simon,

5.979, 6.988, 7.296.



(irolle de Malherbe, 3.659.
Grottes de Marcilhae, de Blars ou

(iii Robinet, 160, 161, 162, 165,
1 66, 169, 170 .2.614, 2.630, 2.631,
4.133.

Grelle de Marut à Théminettes,
2.631, 0.988, 7.296.

Grotte de Murât, 5.979.
(iroile de Xougayrac, 4.654.
droite de Padirac, 3.482.
Grotte de Paillés, 4.132, 4.142.
Grotte de Pécheret à Salviac, 7.058.
Grotte de Pennet, 2.630, 2.631.
Grotte de Pouzergues. 4.484, 5.154.
Grotte de fresque,- 4.998, 5.187 à

5.191.
Grotte de Heilhac, 6.239, 6.240.
(irotte de Roucadour, 2.631.
(irotte dc Saint-Ambroise, 6.601.
(irotte à Sainl-Cirq-Madelon, 6.774.
Grotte de Saint-Géry, 5.793.
Grotte des Brasconnies, 165 168,

170, 2.014, 2.630, 2.631.
Grotte des Doux, 5.793.
Groite d'Espagnac, 226.
Grotte des Pouzats, 6.238.
Grotte du Boulet, 190, 192, 193, 194.
(irotte du Bourgnelou, 3.923, 5.132.
(irotle du Château de Gourdon,

2.496.
Grotte du Coual (Savanac), 5.511,

7.081.
(îrolle du Couderc, 3.659.
Grotte du Guzoul, 3.659.
Grotte du défilé des Anglais

(Bouziès-Haut). 5.512.
Grotte du Pech Peyrou, 3.659.
Grotte du Pis de la Vache, 3.067,

3,069.
Grotte du Robinet (voir grotte de

Marci hac).
Grotte du Soulié, 1.606, 7.125, 7.224.
Grotte du Sureau à Roca madour,

6.408.
Grotte Kouvsse-l'Ase, 2.631.
Grolle magdalénienne à Luzech,

3.923, 4.062, 1.111.
Grot te Marec nac près Cabrerets,

225.
Grotte peureuse. 2.624, 2.633.
Grotte romaine de Capdcnac. 1.653.
Grotte Toupie du Pech Merle à

Cabrerets, 219, 223, 227 à 230,
232, 3.482.

Grottes de Sainte-Eulalie, 228,
3.659, 7.033 à 7.035.

Grottes de Saint-Sozy, 6.998, 6.999,
7.000.

Grottes du Causse de Gramat, 5.633.
Grufeilhe Jean, Consul de Mont-

cuq, 4.538.
Guérison survenue à Lourdes de

dame Marie Fabre de 'Montre-
d'on (1911), 4.601.

Guerre de Cent ans, 5.683.
Guerres de Guienne, 2.684, 2.693.
Guerre de l'Indépendance améri-

cainc, 6.043.
Guerres de Louis XI, 5.450.
Guerres de religion en Quercy,

5.536, 5.639, 5.666, 5.765, 6.127.
Guerres des Anglais en Querci,

5.765.
Guerre des Lauzertins et des Mont-

cuquois, poème du XVIIIe s. en
occitan, 4.558, 4.666.

Guide de Luzech, 4.085.
Guide de Cahors, 333, 345, 438, 498,

694, 842, 972, 1.062, 1.096, 1.221,
1.305, 1.389, 1.468.

Guide de Gourdon, 2.503.
Guide de l'archéologue, 3.914,

4.085.
Guide du canoëiste, 3.942, 3.943,

3.948.
Guide du Lot, 3.331, 3.350, 3.500,

3.54 8, 3.594, 3.598 à 3.615, 3.618
à 3.620.

Guide du naturaliste, 3.914.
Guide du Pèlerin à Rocamadour,

6.276, 6.331, 6.354, 6.410, 6.489,
6.546.

Guide du Quercy, 5.750.
Guide du Touriste, 3.914.
Guide du Touriste à Rocamadour,

6.276, 6.489, 6.536.
Guillemette Robert, sorcière de'

Gourdon. 2.502.
Guirande, 2.708.
Guyenne, 633, 2.667 à 2.707.

H

Habitation antique du Puits de
Padirac, 5.069.

Habitation en Quercy, 5.810.
Habitation,s gauloises à Mursens,

4.625.
Hache polie en syénite du

Puy-d'Issolud, 5.410.
Hautpoui (Mqr P.-L. d'), 937.
Hauteserre, 2.709, 2.710.



Haut-Quercy religieux et féodal,
5.621.

Henri au Court Mantel, 4.219.
Herbier du Lot, 3.346.
Herborisations dans 1e Lot, 3.645,

3.646, 3.696.
Hérésie' albigeoise, 5.451.
Heures de lia Semaine Sainte (1769),

609 (1769), 940 (1775), 941 (185,4),
942.

•
Histoire albigeoise, 5.836.
Histoire du Quercy, 931, 976, 1.522.

5.472, .5.503, 5.548, 5.607, 5.609,
5.643, 5.674, 5.677, 5.703, 5.747,
5.759, 5.799, 5.834, 5.841, 5.846,
5.847, 5.874 à 5.880, 5.969 à 5.972,
6.017; 6.052, 6.053, 6.099, 6.192.

Histoire du 7e Régiment cUInfante-
rie à Cahors, 401, 718, 1.000,
1.307 à 1.309, 1.40.0.

Histoire. généalogique de la maison
de Turenne,' 5.32 3

.Histoire monétaire du Quercy,
5.985.

Histoire sacrée d'Aquitaine, 5.488.
Historiens du Querey, 6.185.
Hivers, en Quercy - (1709), 5.501,

5.848, 5.967, 5.98'0.
Hiver 1709 en Quercy, Saint-Cirq-

Belarbre, 6.728.
Hiver à. Saint-Pantaléon (1709),

6.938.
Hiver historique, Goujounac, 2.482,6.025.
Hommage dans la Vicomte ,.de Tu-

renne, 5.507.
Hommage de M. de Bar à Mgr Alain

(1552), 7.107.
Hommage des Consuls de Gourdon,

2.551.
'Hommage des habitants. de'Lasca-

tbanes au roi (1666), 3.145.
-

^ Hommage du Seigneur !de Mont-

v
brun, et de Laroque à l'abbé de
Figeac, 2.213.

Hommage du Seigneur.'de Pern au
baron de Castelnau-Montratier,
1.787.

Hommage rendu par le baron de'
Gramat, 2.619.

Hommages du Roi de France dans
le diocèse de Cahors, 281'.

Hommes célèbres du Lot, 3.493.
Honneurs funèbres de Louis XIII à

Cahors, 917. '

Honneurs rendus à 'Saint-Géré à
Mme Niocel, 6.634.

Hôpital de Beaulieu 'de l'ordre de
,Sainit-Jean de Jérusalem, '2.714,
,2.715, 2.717, .2.718, 2.719, 2.721,
2.723, 2.724, 2.725, -2.728, 2.731,
2.732, 2.733, 2.736.

Hôpital (des orphelins') de Cahors,
694, 1.134, 1.464..

Hôpital (des orphelines) à Cahors,
- 694, 1.136.
Hôpital (du Bon Pasteur) de

Cahors, 934, 1.124.
Hôpital (Général Saint-Jacques) d'e

Cahors, 694, 819, 945, 946, 947,
948, 1.133.

Hôpital (Saint-Projet) de Cahors,
694, 1.136.

Hôpital]' (Saint-Michel de La Barre)
à Cahors, 694, 949.

Hôpital de Cajarc (XVIIe s.), 1.567.
Hôpital de Cardaillac, 1.663.
Hôpital de Catus, 1.815.
Hôpital de Figeac, 2.150, 2.221,

2.222.
Hôpital de Flaugnae, 2.327.
Hôpital de Gourdon., 2.532, 2.554.
Hôpital (de dame Hélène') de Lhos-

pitalet, 3.237,
Hôpital de Martel, 4.172, 4.252.
Hôpital de Rudelle, 15.568.
Hôpital de Salviae (XV-XVIIIe S.),

7.053.
Hôpital Saint-Jean, 2.711, 2.712.
Hôpitaux de Cahors, 543, 694, 826,

932, 944 à 950, 1.076, 1.133 à
1.136.

Hôpitaux et hospices, du Lot, 3.547.
Hortes à Cahors, 990.
Hospices de.Ca.hors, 297, 64&, 950.
Ho.spice de Saint-Céré, 6.661, 6.662,

6.663.
Hôtel de Galiot à Figeac, 3.424.
Hôtel de la monnaie à Figeac,

2.198, 2.241, 2.313.
Hôtel des Postes à Cahors, 954.
Hôtel des Trois Rois à Cahors.,

1.333.
-Hôtel de Ville de Cahors, 694.

Hugues Salel, 5.880 (IV, 97 à 99).
Huissiers du Sénéchal de Cahors,

1.393.
Hydrologie du département du Lot,

3.747, 3.945.



Hydrologie souterraine de Padirac,
5.016.

Hygiène de la ville de Cahors, 331,
1.244.

igue d'Amélie, 2.627.
igue d'Aussure, 6.218.
Igue de Baou (Granouillat), 6.241.
Igue de Bar ou de Ginouillac, 2.630,

2.631, 4.150.
Igue de Barrières, 2.630, 2.631.
Igue de Bio ou Biau de Granouillat,

2.630, 2.631, 2.632, 5.036.
Igue de Bonneau, 3.659.
Igue de Bouziès, 3.659.
Igue de Calmon ou Goudou ou

Lèco-Lébro, 2.624, 2.633.
Igue de Cardaillac, 5.793.
Igue de Cavaniès, 1.830.
Igue de Cloupman, 2.630, 2.631.
Igue de Gélicout, 3.659.
igue de Durestat, 3.659.
Igue de Ferrièrc, 3.659.
Igue de Gibent, 2.630, 2.631,
Igue de Ginouillac, 4.150.
Igue de Goudou, 2.997.
lgue de Jourde, 7.584.
Igue de la Baôu, 5.793.
Igue de la Pe.scalerie, 3.659.
Igue de Lèco-Lébro, 2.997.
Igue de Lespinasse, 3.659.
Igue de Lespine, 3.659.
Igues de Magnagne, 1.701.
Igue de Marcenac, 3.659.
Igue de Marty, 2.624, 2.633, 6.243.
Igue de Merle, 2.628.
Igue de Parro, 5.793.
Igue de Pierre Levée, 5.793.
Igue de Piscatelle, 2.630, 2 631

6.218.
Igue de Pradié, 3.659.
Igue de Promilhanes, 5.192.
Igue de Roche Percée, 2.630, 2.631.
Igue de Saint-Martin, 2.630, 2.631.
Igue de Saint-Sol Belcastel, 127,

128, 3.036, 3.046, 3.054, 6.991,
6.992.

Igue de Simon, 2.624, 2.632, 2.633.
Igue de Toulze, 3.659.
Igue de Viazac, 2.633, 7.584 7.588.
Igue des Alysses, 2.'597, 2.632.
Igue des Combettes p. Carlucet,

1.704, 3.659, 5.043.
Igue d'Hermet, 2.597.

Igues du Causse de Gramat, 5.033.
Jgue du Mas d'Aubrac, 5.793.
Igue du Pech d'Aiou, 3.659.
igue du Pech de Montfouilloux,

2.627.
Igue du Procureur, 3.659.
igue sans nom près la gare de Ro-

camadour, 3.659.
Iguette, 2.627.
Immeubles habités par les Roaldès

à Cahors, 916.
Impasse de Fouillac à Cahors, 298.
Impernal de Luzech 3.923, 4.011,

4.015, 4.019, 4.049 à 4.051, 4.057,
4.059, 4.073, 4.098 4.105, 4.106 à
4.116.

Imposition de 500 livres tournois
pour les gages des officiers du
Parlement de Toulouse (1480),
6.168.

Imposition de 30.000 1. pour l'en-
tretien d'hommes de guerre,
(1560), 6.168.

imposition de 20.000 1. pour le ré-
giment de Saint-Luc, 6.162.

Impositions et tailles en Quercy,
5.854, 5.855, 5.856.

Impôts du Quercy, 5.917.
Impôts sur le clergé de Figeac,

2.122.
Imprimerie à Cahors, 675, 832, 876,

955, 1.077, 1.350.
Imprimerie à Gourdon, 2.533.
Inauguration de la statue du Maré-

chal Bes.sières à Prayssac, 5.175.
Inauguration du grand orgue de la

Cathédrale de Cahors, 930.
inauguration du Monument Lefranc

de Pompignan à Luzeoh, 4.001,
4.086.

Inauguration du Palais de Justice
de Cahors, 1.206.

Inauguration du Puits de Padirac,
4.996, 5.000, 5.007.

Incendie du château de Maniols
(1573), 7.259.

Incidents électoraux de l'an V dans
le Lot, 3.872.

Indulgences accordées aux Eglises
de Figeac, 2.119.

Indulgences accordées, à l'Eglise de
Miers, 4.351.

Indulgences accordées au XIVe s. à
l'église de Montlauzun, 4.595.

Indulgences accordées à l'église de
Salviac (xiv" s.), 7.041,



Industrie.s
-

anciennes en Quercy,
5.945 à 5.955, 6.120.

Industrie dentellière à Cahors,
1.365.

Industrie en Quercy à la fin de l'an-
cien régime, 6.129.

Industrie en Quercy à l'époque de
la féodalité, 6.128.

Industrie ferronnière d'art en
Quercy, 6.086.

Industrie locale sous la domina-
tion romaine, 5.692.

Industrie .solutrienne de Cavart,
6.901.

Industries extractives du Lot, 3.921.
Inondations, 5.736.
Inondations à Cahors, 254, 357,

628, 909, 3.930, 3.935, 3.939,
3.947, 3.950, 3.951. *

Inquisiteurs de la foi, 5.650.
Inquisition dan,s le Lot, 3.287.
Inquisition Ln Quercy, 5.451.
Inscription chrétienne à Saint-

Cirq-Lapopie, 6.755.
Inscriptions chrétiennes, 1.017.
Inscriptions du château de Céné-

vières, 1.874.
Inscriptions historiques du châ-

teau de Mercuès, 4.311, 5.841.
Inscriptions de P.-L. de Besombes

de Saint-Géniès au château de
Lab as t idette-Bas.se, 3.004.

Inscriptions romaines, 350.
Inscriptions XIII et XVII au lycée

de Cahors, 847.
Inscription de Luctérius, 957, 984,

5.880 (I, 102).
Inspection médicale des écoles

dans. le Lot, 3.576, 3.581.
Installation du dernier Sénéchal du

Quercy, 5.642.
Installation dur maire et adjoints de

Cahors (1831), 1.336.
Installation du maire et adjoints à

Figcac (1826), 2.223.
Installation d'un chanoine à Roca-

madour (1768), 6.285.
Installation mouvementée de l'abbé

Gratacap, curé de Saint-Matré
(1691), 6.914.

Institut à établir à Cahors, 3.631.
Institutions religieuses à Gourdon,

2.489.
Instruction primaire dans le Lot,

3,446.

Instruction publique en Querecy,
6.130.

Instruction sur la construction de
la carte d'une commune, 3.903.

Insurrection du Lot (1790), 3.650.
Intempéries des saisons, 3.503.
Intendances de la généralité de

Montauban, 5.857.
Intendants de la généralité, 5.677,

5.678, 5.772, 5.858, 5.973.
Intendants des Provinces (Corres-

pondance), 5.520.
Internement des ecclésiastiques du

Lot, 3.864.
Invasion calviniste en Haut-Ouercy.

5.527.
Inventaire artistique du Lot, 3.680.
Inventaire d'actes concernant Gra-

mat, Le Bastit, Olwsinc, 2.(il6.
Inventaire de l'Eglise de Cajarc,

1.562.
Inventaire de l'Evèché de Cahors

(1678), 4.313.
Inventaire de noble dame Aloys de

Saint-Gilles, 3.232:
Inventaire des archives municipa-

les de Cahors, 255.
Inventaire des archives de Gour-*

don, 2.547.
Inventaire des camps et enceintes

du Lot, 3.911, 3.912, 3.913.
Inventaire des édifices pittoresques

du Lot, 3.865.
Inventaire des effets laissés par

J. de Bideran, 4.162.
Inventaire des possessions du Sci-

gneur de Belcastel (l190), 126.
Inventaire des titres de la baron-

nerie de Gourdon, 2.526, 2.527.
Inventaire des titres de Lavercan-

tière (1303 au XVIe s.), 3.180.
Inventaires des litres justifiant les

privilèges de Gourdon en Qucrcy,
>2.555, 2.576.

Inventaire du Chapitre Cathédrale
de Cahors (1790), 824.

Inventaire du château de Boissiè-
res (1675), l7G.

Inventaire du château de Castelnau-
Bretenoux en 1582, 1.766.

Inventaire du château de Cénéviè-
res en 1775, 1.870.

Inventaire du mobilier de Flotard
de Ginolhac, évoque de Tulle au
château de Ginolhac, 2.447.



Inventaire du mobilier du château
de Mercuès, 4.312, 4.313.

Inventaire du mobilier d'un évê-
que de Cahors au XVIIIe siècle
(Mgr. Duguesclin), 630.

Inventaire pendant la Révolution à
Gourdon, 2.538.

Issendolus, 2.713 à 2.736, 5.538.
Issepts, 2.737, 2.738.
Is.sudel, 2.739.
Itinéraire touristique en Quercy,

6.055.
J

Jacobins à Cahors, 299, 694.
Jacques de Concos, prélat, 5.626.
Jacques d'Euze, 5.626.
Jamblusse, 2.740, 2.741.
Jano d'Aymet, 27, 28, 31, 33. 5.531.
Jardin de la Préfecture à Cahors,

961.
Jean XXII, pape, 322, 339, 399, 604.

777, 1.015, 5.916, 5.880 (II. 166 à
479, III. 71 à 83).

Jean de Vesins, Gouverneur de
Cahors, 5.916.

Jean de St-Moris (Benoît de Jean),
625.

Jeanne d'Arc et Rocamadour,
6.315.

Jeanne d'Arc, Ses descendants col-
latéraux à Figeac, 2.196.

Jean-Philippe de Salm, 5.627.
Jérusalem et Rocamadour, 6.464.
Jésuites à Cahors, 694, 829, 965,

1.137, 1.493.
Jouets du Quercy, 6.084.Jour de Marie à Rocamadour,

6.331, 6.332.
Journal de recepte et de compte...

de Michel Célarié (XVIIIe s.), 115.
Journaux, 2.742 à 2.972.
Journaux lus dans le département

du Lot, 3.319, 3.824.
Jubilé extraordinaire au XVIIIe s.,

6.131.
Jubilé universel de l'année sainte...,

538, (1776) 610, (1804) 667,
(1751) 741.

Juge du pariage de Cahors, 1.209.
Jugement du Sénéchal de Martel.

4.225.
Junies (les), 2.9,73 à 2.983.
Juridiction civile de Martel, 4.220.
Juridiction commerciale de Cahors,

968.

Juridiction commerciale de Souil-
lac, 968, 7.166.

Juridiction consullaire de Martel,
4.221.

Justice de Figeac (1302), 2.228
(XVIIIe) 2.314, (XVIe-XVIIIe) 2.321,
(XVIIIe) 2.115.

Justice de Martel, 4.215, 4.221,
4.225.

Justice royale de Fons, 2.359.
Justice royale de Gagnac, 2.413.
Justice royale de St-Céré, 6.665.
Justices royales, 5.6401.
Justice seigneuriale de Bach (xvine

s.), 96.
Justice seigneuriale de Bagat (XVIII0

s.), 100.
Justice seigneuriale de Béduer

(XVIII0 s.), 114.
Justice seigneuriale de Bélaye

(XVIIIe s.), 122.
Justice seigneuriale de Belfort

(xviiie s.), 135.
Justice seigneuriale de Belmont

(XVIII0 s.), 137.
Justice seigneuriale de Boisse

(XVIIIe s.), 171.
Justice seigneuriale de Cadrieu

(XVIIIe S.), 240.
Justice seigneuriale de Corn (XVIII"

S.), 1.909.
Justice seigneuriale de Friac (XVIIIe

s.), 2.405.
Justice seigneuriale de Gagnac

(XVIII0 s.), 2.412.
Justice seigneuriale de Galessis

(XVIIIe s.), 2.418.
Justice seigneuriale de Gintrac

(XVIIIe s.), 2.455, 5.209.
Justice seigneuriale de Labastide-

Marnhac (XVIIIe s.), 2.9'91.
Justice seigneuriale de Lalbenque

(XVIII° s.), 3.078.
Justice seigneuriale de Laboussie

(XVIIIe s.), 3.009.
Justice seigneuriale de Labro (XVIII"

s.), 3.011.
Justice seigneuriale de Lacapelle-

Marival (XVIIIe s.), 3.029.
Justice seigneuriale de Lapeyre

(XVIIIe s.), 3.113.
Justice seigneuriale de Lavabre

(XVIIIe s.), 3.174.
Justice seigneuriale de Lavergne-

Valon (XVIIIe s.), 3.186.



Justice seigneuriale de Lentillac
(Figeac) (XVIII" s.), 3.196.

Justice seigneuriale de Linac (XVIIIe

s.), 3.251.'
Justic-e seigneuriale de Loubressac

(XVIIIe s.), 3.9162.
Justice seigneuriale de Lunan

(XVIIIe s.), 3.988.
Justice seigneuriale des J unies

(XVIIIe S.), 2.978.
Justice seigneuriale de Luzech

(XVIIIe s.), 4.083.
Justice seigneuriale de Marcilliac

(XVIIIe s.), 4.145.
Justice seigneuriale de Masclat

(XVIIIe), 4.263.
Justice seigneuriale de Mercues

(XVIIIe s.), 4.314.
Justice seigneuriale de Meyronne
- (XVIIIe s.), 4.332.
Justice seigneuriale de Mezels

(XVIIIe s.), 4.338.
Justice seigneuriale de Miers (XVIII

s.), 4.352.
Justice seigneuriale de Molières

(XVIIIe s.), 4.406, 4.407.
Justice seigneuriale de Montcuq

(XVIIIe s.), 4.562.
Justice seigneuriale de Montvalent

(XVIIIe s.), 4.612.
Justice seigneuriale de Mordesson

(XVIIIe s.), 4.618.
Justice seigneuriale de Murel (XVIIIe

s.), 4.644.
Justice seigneuriale de Puybrun.

(XVIIIe s.), 5.209.
Justice seigneuriale de Rassiels

(XVIIIe s.), 6.235.
Justice seigneuriale de Rignac

(XVIIIe s.), 6.259.
Justice seigneuriale du Roussillon

(XVIIIe s.), 6.561.
Justice seigneuriale de St-Cernin

(XVIIIe s.), 6.712.
Justice seigneuriale de St-Cirgues

(XVIIIe s.), 6.725.
Justice seigneuriale de St-Cirq-La-

popie, (XVIIIe s.), 6.754.
Justice seigneuriale de St-Daumcs

(XVIIIe s.), 6.798.
Justice seigneuriale de St-Denis-

près-Martel (XVIIIe s.), 6.816.
Justice seigneuriale de St-Félix

(XVIII" s.), 6.823.
Justice seigneuriale de St-Martin-

de-Vers (XVIII" s.), 6.905.

Justice seigneuriale de St-Sulpice
(XVIIIe s.), 7.00'7.

Justice seigneuriale de Sasmayoux
(XVIIIe s.), 7.063.

Justice seigneuriale de Sauzet
(XVIIIe s.), 7.075.

Justice seigneuriale de Sousceyrac
(XVIIIe s.), 7.233.

Justice seigneuriale de Tersac
(XVIII" s.), 7.268.

Justice seigneuriale de Teyssieu
(XVIIIe s.), 7.271.

Justice seigneuriale de Thédirae
(XVIIIe s.), 7.273.

Justice seigneuriale de Thégra
(XVIIIe s.), 7.283.

Justice seigneuriale de Thémines
(XVIIIe s.), 7.294.

Justice seigneuriale de Théminettes
(XVIIIe s.), 7.297.

Justice seigneuriale de Trébaïx
(XVIIIe), 7.328.

Justice seigneuriale de Trégoux
(XVIIIe s.), 7.332.

Justice seigneuriale de Trespoux
(XVIIIe S.), 7.337.

Justice seigneuriale d'Uzech-les-
Oules (XVIIIe s.), 7.497.

Justice seigneuriale de Vaylats
(XVIIIe s.), 7.533.

Justice seigneuriale de Vayrac
(XVIIIe s.), 7.550,.

Justice seigneuriale de Zet, (XVIIIe
s.), 7.626.

L

Labastide du Haut-Mont (1635),
2.9'84, 2.986.

Labastide-du-Vert (1715), 2.987,
2.990.

Labastide-Marnhac (1664), 2.991 à
2.996.Labastide-Murat, 2.997 à 3.002.

Labastidette, 3.003, 3.004.
Labathude, 35, 3.00'5, 3.006.
La Bécade, chapellenie, près Ca-

niac 1605, 3.007, 3.008.
Laboussie, 3.009, 3.010.
Labro, 3.011.
Laburgade, 3.012 à 3.014.
Lacabane (Léon) (lettre de lui a

M. de Cornély) (1863), 2.360,
2.361.

Lacabrette, 3.015, 3.016.
Lacapelle, p. Cahors, 3.017, 3.018.
Lacapelle-Cabanac, 3.019 à 3.021.



Lacapelle-Marival, 3.022 à 3.032.
Lacave, 128, 158, 209, 211, 3.033 à

3.062, 3.805, 3.907, 3.914.
Lachapelle-Auzac, 3.063 à 3.065.
La Crouzatte (Reilhac), 2.632,

6.241, 6.242.
La Dame p. Calès, 1.579.
Laduguie (Messire

^

Jean-Anne de)
seigneur de Romal, co-seigneur
de Lacapelle-Cabanac..., 3.019.

Lafontade, 3.066.
Laforge, 158, 3.067 à 3.069.
Lagardelle, 3.070 à 3.072.
Lagarrigue, fief de Flaugnac, 2.324,

3.073.
Laguigne près Gignac, 2.428.
Laïcisation des noms de lieux et

de personnes, 6.090 (p. 300),
6.139 (III, p. 394).

Laine (la) en Quercy, 5.949.
Lalaurye, 125, 3.074.
Lalbenque, 3.075 à 3.085.
Lamagdeleine, 3.086 à 3.090.
Lamagdeleine-Faycelles, 3.091,
Lamativie, 3.092, 3.093.
Lamolayrette, 3..094.
Lamothe-Dégagnac, 1.993.
Lamothe-Cassel, 3.095 à 3.097.
Lamothe-Fénelon, 3.098 à 3.102.
Lampe antique en plomb de Cahors,

1.342.
Langle, 3.103, 3.104.
Langue de Cahors du XIIIe au XVI°

s., 722.
Langueyeurs en Quercy, 5.944.
Lanterne des morts de Meyraguet,

4.328.
Lanternes, 6.347.
Lantis-Dégagnac, 1.993.
Lantouï, près Cajarc, 1.564.
Lantouï, voir St-Jean-de-Laur.
Lanzac, 3.105 à 3.110, 5.863.
Lapanonie, 1.931, 3.111, 3.112.
La Pannonie (grange de), 1.931.
Lapeyre, 3.113, 3.114.
Laramière, 3.115 à 3.119, 5.738.
Larnagol, 1.586, 3.120, 3.121.
Laroque (hommage du seigneur à

l'abbé de Fi,geac), 2.213.
La Roquebrou (à propos de Mon-

ta1), 4.457.
Laroque-des-Arcs, 3.122 à 3.133.Laroque-Toirac, 3.034 à 3.136.
Lasbouygues, 3.137 à 3.140.
Lascabanes, 3.141 à 3.147.

Lascaris (Messire Alexandre de),
évêque de Toulon, abbé de Fi-
g ac (1773), 3.161.

Lasvaux, 3.148, 3.150.
Latauche, 3.151.
Latouche, 207.
Latour, 3.152 à 3.154.
Latronquière, 3.155 à 3.160.
Lauresses, 3.161 à 3.163.
Lauzès, 235, 3.164 à 3.173.
Lavabre, 3.174.
Laval, 3.175.
Laval-de-Cère, 3.176.
Lavercantière, 3.177 à 3.184.
Lavergne, 179, 3.185 à 3.188.
Lavalvène (mère), fondatrice de la

Miséricorde de Montcuq, 4.515,
4.541.

Lazières, ordre de Cisteaux, 3.189,
3.190.

Lebreil, 3.191, 3.195.
Le Cruzel, 1.981.
Légendes autour de Rocamadour

(saut de la pucelle, épée de Ro-
land, verrou), 6.379.

Légendes, contes, faicts, chansons,
cantiques et prières du canton
de Livernon, 3.269.

Légende catussienne, 1.811.
Légende de Bertheline de Mordes-

son, 4.619, 6.036.
Légende de Castelnau, 1.748.
Légende de Cordes, 5.900.
Légende de Jeanne d'Agnié, 27, 28,

31, 33, 5.551.
Légende de la Cabreta blanca de

Cabrarret, 218.
Légende de la Crousate, 2.644.
Légende de la Lozette, 5.901, 7.235.
Légende de Padirac, 1.466, 5.060,

5.013, 5.493.
Légende de Rose de Montai « Plus

d'espoir », 1.727, 1.748, 4.412,
4.415, 4.418, 4.430, 4.449.

Légende de Rocamadour, Henri aucourt mantel, poésie, 6.420.
Légende de St-Amadour, 6.49'2.
Légende de St-Amb.oise, 5.880

(I. 273), 6.601.
Légende de St-Céré, 1.466, 6.630,

6.667.
Légende de Saint-Martin (Padirac),

5.015.
Légende de Saint-Pardoux, 1591.
Légende -de Ste-Spérie, 1.466, 1.727,

5.493, 6.630.



Légende de sainte Véronique, 6.351.
Légende des années de misère à

Montvalent, 4.616.
Légende des cloches de St-Sau-

veur, 6.037.
Légende de Saux, 7.071, 7.072.
Légende du château de Linars,

3.254.
Légende du château de Montai,

1.727, 1.748. Voir légende de
Rose de Montai.

Légende du Trau, 4.592.
Légende du Juif errant à Cahors,

1.541.
Légendes du Lot, 3.555, 6.036,

6.037.
Légende du pont de Deloy, xvic s., -

5.535.
Légende du pont Valentré, 1.281,

1.304, 1.466, 3.595, 5.493.
Légende du Puy-d'Issolud, 5.357.
Légende du Val d'Al-sou, 6.416.
Légende d'Uxellodunum (du Ma-

rais), 5.336.
Légende d'Uxellodunum

-
(l'épée

dans la rivière), 5.337.
Légende d'Uxellodunum (Mirelte),

5.339.
Légendes en occitan, 4.729, 4.799,

4.864.
Légende du XVIe s., épisode de

l'histoire de Nérac (Henri IV),
4.729.

Légendes quercynoises, 5.494, 5.749,
5.900, 5.9'01, 5.9'12, 6.047.

Légende sur Bertrande Gourdon,
2.539'.

Légende sur la construction de
l'église de Canibayrac, 1591.

Le Jay, Mgr Henri-Guillaume, 634.
Lentiliac-Figeac, 3.196 à 3.201.
Lentillac-St-Céré, 3.202, 3.2,03.
Léobard, 3.204 à 3.209.
Lèpre au xve s., 6.159.
Lépreux à Cahors, 600.
Lépreux en Quercy, 5.452, 5.453

5.959.
Lépreux, procédure à Gourdon,

1313-1329, 2.488.
Léproseries du diocèse de Cahors,

5.452.
Lettre (retour de Louis XVIII),

1.314.
Lettre (mort de Louis XVIII), 1.317.
Lettre de cachet dans le Lot, 3.823.

Lettre de commission de capitaine
francs archers, 6.160.

Lettre de Faydel à ses commettans,
5.744.

Lettre de Jean XXII aux Consuls
de Cahors, 339.

Lettre de M. Le Franc, sur l'exil
de M. de Pouzargues, 5.922.

Lettre des citoyens de Cahors au
Roi (1791), 1.030.

Leudaires du Quercy, 6.050.
Levée de corps à Loubressac,

3.966.
Levées des volontaires dans le Lot,

.3.861.
Lévy (Michel), organiste à Roca-

madour, 6.386.
Leyme, 3.210 à 3.226.
Lherm, 3.227 à 3.233.
Lhospitalet, 208, 3.234 à 3.241.
Libertés, Pouvoir et Franchises

d'Albas (1621), 11.
Libertés d'Aynac, 91.
Libertés (communales) de Cahors,

1.476.
Libertés de Thémines, 7.293.
Libre pensée de Cahors, 1.388.
Lieutenant du Génie de Querry

(1340), 5.929.
Lieux remarquables du Quercv,

5.757.
Limites des Cadurques, 7.303,

7.388.
Limites du Haut Quercy, 5.920.
Limite nord du Quercy, 5.302.
Limogne, 3.242 à 3.249.
Limon, 128, 3.250.
Lin en Quercy, 5.880 (1. 3G, II. 89),

5.9'38.
Linac, 3.251, 3.252.
Linars, 3.253 à 3.256.
Linteau, carolingien de St-Sernin-

de-Thézels, 7.309.
Lissac, 3.257 à 3.264.
Litanies à la Vierge noire de Ro-

camadour, 6.402.
Littérature en Quercy, 5.788.
Livernon, 3.265 à 3.273.
Livre de Payrat, 6.045.
Livre des charges et décharges de

Crégols (1733-89), 1.945.
Livre de charges et décharges de

La Masse (1685), 4.266.
Livre de charges et décharges de

Lanzac (1686, an VIII), 3.106.



Livre de charges et décharges de
Laroque-des-Arcs (xvne s.). 3.128.

Livre de charges et décharges de
Loupiac, 3.981.

Livre de charges et décharges de
Maxou (1684, 1741, 1768), 4.275.

Livre de charges et décharges de
Mercuès (1696-1789), 4.318.

Livre de charges et décharges de
Nuzéjouls (1755 et 1776), 4.659.

Livre de charges et décharges de
Rocamadour (1749-1791), 6.442.

Livre de charges et décharges de
St - Cirq - Lapopie (1756 - 1776),
6.7-58.

Livre de charges et décharges de
St-Clément (1684-1734), 6.784,
6.785.

Livre de charges et décharges de
St -Mart i n-Labouva 1 (1728-1787),
6.893.

Livre de charges et décharges de
St-Pierre-Lafeuille (1685), 6.956.

Livre de charges et décharges de
St-Vincent (1747-1766), 7.011.

Livre de charges et décharges de
Sérignac, 7.100'.

Livre de charges et décharges de
Souillac (1667-1690), 7.173.

Livre de charges et décharges de
Vaillac (1775-1791), 7.504.

Livre de comptes de M..Lacoste,
chanoine, XVIIIe s., 982.

Livre de compte du prieur de
Reyrevignes (1623-1641), 6.251.

Livre de la Boule de St-Céré (1333-
1721), 6.671.

Livre de main des du Pouget, 915,
1.351.

Livre de main de Guillaume Dan-
glars, de Gourdon, 2.518.

Livre de mutation de Cahors (XVIIe
et XVIIIe s.), 1.175.

Livre de mutations de Trespoux,
7.338.

Livre de raison de Chauffour de
Souillac, XVIIe s., 7.139.

Livre de raison du Consul Dan-
glars de Gourdon, 2.519.

Livre de raison des Lacabane de
Fons, XVIIIe, XIXe s., 2.362.

Livre de reconnaissances féodales
zae (1780-81), 3.105.

Livre de reconnaissances de Lan-
zac. (1780-89), 3.105.

Livres de reconnaissances de Laro-
que-Toirac (1430, 1505, 1520,
1533, 159,2, 1759), 3.135.

Livr-e de remarques de Jean de
Belly, de Gourdon, (1640-1720),
2.495, 2.536.

Livres des délibérations du Conseil
politique de Cahors, xvn", XVIIIe,
1.039.

Livre de délibération de Lugagnac,
3.985.

Livre des miracles de Rocamadour,
6.312, 6.450, 6.500.

Livre des prestations de Valpri-on-
de (1639-1808), 7.517.

Livre domestique de la famille des
du Noyer, de Martel, XVIe s.,
4.216.

Livre domestique de B. Labrunie
de Martel, XVIIe, XVIIIe s., 4.216,
4.222.

Livre du chapitre de N.-D. des Ar-
teils de Fons, 2.365.

Livre du taillable de St-Privat
(1596), 6.975.

Livre journal de la famille Bonne-
val de Bétaille (1764-1801), 146.

Livre journal de M. Pestels de la
Majorie, 6.686.

Livre noir de Cahors. xvi6 s., 1.036-
1.037.

Livre nouveau de Cahors, XVIIe s.,
1.038.

Livre paroissial de Pontcirq (1900),
5.143.

Livre Tamié de Cahors, xiv* et xv*
s., 731, 1.034, 1.035.

Livres anciens trouvés en Quercy,
5.757.

Lizières, ordre de Cisteaux, 4.476.
Loge « Les Elus de Chartres » à

Cahors, 394.
Loge de Figeac, 2.234.
Loge St-Jean à Cahors (1782-1789),

1.040-1.041.
Logement des gens de guerre à

Castelnau-Montratier sous Louis
XIV, 1.789.

Logement de troupes à Montcuq
(1529), 4.5391, 4.540.

Lolmie, 3.274, 3.275.
Londi,eu de Figeac, 2.212, 2.230,

2.281, 3.276.
Lustanges de Béduer de Poujoula

(Révérende Dame), prieure de
Lissaç (XVIIIe sJ, 3.258,



Lot (département), 3.277 à 3.929.
Lot (guide), 1.534, 3.331.
Lot (rivière), 3.930 à 3.960, 5.785.
Louage des domestiques, 5.943.
Loubéjac, 3.961.
Loubressac, 3.962 à 3.969.
Loudour, 3.970.
Loupchat, 3.972 à 3.975.
Loup garou (le), 5.662.
Loupiac, 3.976 à 3.978.
Loupiac, p. Puy-l'Evêque, 3.979,

3 982
Luctérius, 586, 589, 957, 1.114,

3.659, 5.399, 6.079, 7.439, 7.443,
7.447.

Lugagnac, 3.983 à 3.986.
Lunan, 3.987 à 3.989.
Lunegarde, 3.990 à 3.995.
Lutte antituberculeuse dans le Lot,

3.565.
Luzech, 67, 1.276, 3.996 à 4.118,

5.506.
Luzech (Uxellodunum), 3.999, 4.000,

4.002, 4.003, 4.012, 4.014, 4.016,
4.017, 4.018, 4.019, 4.022, 4.055,
4.060, 4.061, 4.063 à 4.068, 4.074
à 4.082, 4.091 à 4.093, 4.099 à
4.100, 4.117, 4.118.

Luziès, 4.119.
Lycée de Cahors, 300, 301, 365,

402, 596, 694, 714, 810. 847, 848,
1.078, 1.079, 1.215 à 1.217, 1.386.

M
Machines de guerre, 5.880 (III. 150,

153).
Madone de Pradines (XIIIe s.), 5.163.
Magasin des Tabacs à Cahors, 302,

1.051.
Maison bourgeoise du Cluzel près

Montcuq, 1.981.
Maison bourgeoise du Frayssinet à

,St-Cyprien, 2.385.
Maison d'arrêt de Figeac (registre

1802-1862), 2.236.
Maison d'arrêt de Gourdon (regis-

tre 1838-1864), 2.562.
Maison d'Auriolle à Cahors, 694.,
Maison de Castelnau-Bretenoux,

5.765.
Maison d'éducation de Souillac,

7.121, 7.122.
Maison de Galiot de Genouillac à

Figeac, 2.164, 2.313.
Maison de l'archidiaconat, ou des

chanoines, ou des vicaires,

Maison de Martel, 3.424.
Maison de Puymule à St-Céré,

6.651.
Maison des Templiers à Tréba'ïx

(1313), 7.327.
Maison de Turenne, 1.769.
Maison de Valon à St-Céré, 6.698.
Maison de Valon à St-Chamarand,

6.716.
Maison du Moyen-Age de Martel,

4.188.
Maison et métairie de Crestou, près

St-Cyprien, 1.963.
Maison forte de Rocamadour,

6.517.
Maison gothique, rue Orthabadial

de Figeac, 2.313.
Maison Issala à Cahors-Cabessut,

1.344.
Maison renaissance à Cahors, 694,

1.468.
Maison Roaldès ou Henri IV à

Cahors, 397, 694, 916, 1.153.
Maison Sully à Figeac, 2.266.
Maisons du Quercy, 5.656.
Maisons habitées par les Roaldès à

Cahors, 916.
Maisons religieuses en Quercv,

6.132, 6.133.
Maisons types du départ, du Lot,

3.759.
Maître autel de la Cathédrale, 1.080.
Maladie des vins, 3.769.
Malagorse, 4.120.
Mammifères fossiles du Quercv,

5.745, 5.746, 5.845.
Mandement des vicaires généraux

ordonnant le chant d'un Te
Deum pour la conservation du
1er Consul, 1.259.

Maniagues, 4.121 à 4.123.
Manoir de Fenavrol, p. Vaillac,

7.511.
Manoirs du Quercy, 5.789, 5.820,

6.021.
Manuale parochorum..., Dioccsis

Cadurcensis... (1593) 752, (1619)
1.267, ('1642) 1427.

Manuel des fidèles du Diocèse de
Cahors, 1.104, 1.105.

Manufacture de Cahors, 1.366.
Manuscrit de Jean Tremoilles, prcs-

tre de St-Céré, XVIe siècle, 6.701.
Manuscrits anciens trouvés en

Quercy, 5.757.



Marbres antiques à Cahors, voir :

Sarcophages.
Marcairat, 4.124.
Marcassagne, 207, 4.125.
Marchands de Cahors au XIII° s.,

256, 31 9.
Marchand de Castelnau-Montratier

en 1283, 1.770.
Marchand de remèdes en Quercy,

5.832.
Marcilhac, 4.126 à 4.160.
Marcillac-St-Cyprien, 4.160.
Maréchaussée de Cahors, 1.107.
Mareuil, 4.161 à 4.165.
Mariage en Quercy, 5.443. 5.755.
Mariüstos, .6.013.
Marminiac, 4.166 à 4.168.
Marüt, 207, 4.169.
Marques de potiers, 823, 4.049.
Marquisat de Ferrières, 2.107, 2.108,
Marquisat de Lacapelle-Marival,

3.029, 3.032.
Marquisat de St-Sulpice, 7.0>02,

7.007.
Marquisat de Thémines, 7.294.
Marsa, 4.170.
Martel, 67, 144, 1.276, 4.171 à 4.258,

6.152.
Martignac, 4.259 à 4.261.
Martyre de Ste-Spérie, 5.880 (I.

282), 6.655.
Masclat, 4.262 à 4.264.
Mas de Jouan Tripodel (Cévennes),

-
6.593, 6.596.

Mr.sques en Quercy, 5.833.
Massacres de septembre et prêtres

du diocèse de Cahors, 1.422.
Massacre des Soubirous à Cahors

(1561), 257, 1.472, 1.473, 5.880
(IV, 136 à 146).

Massant (famille de), 2.484.
Masse (La), 4.265 à 4.268.
Massèries (Les), 4.269.
Matières minérales du Lot, 3.679,

3.681.
Motrice cadastrale de Loupiac,

3.981.
Matrice cadastrale de Montfaucon

(1759-1766), 4.583.
Matrice de sceau trouvée en Quer-

cv, 5.470.
Mauroux, 207, 3.019, 4.270 à 4.272.
Mausolée de Marcus Luctcrius, 589,

1.114, 3.424.
Maxou, 4.273 à 4.277,

Mayrac, 4.278 à 4.280'.
Mayrinhac-le-Francal, 4.281 à 4.283.
Mayrinhac-Lentour, 4.284 à 4.286.
Mazolles (voir Albas), 2.
Méandres de la Dordogne, 5.632.
Melchmont, 4.289 à 4.294.
Médailles antiques trouvées en

Quercy, 5.757, 5.764, 5.981, 6.032,
6.102.

Médaille de pèlerinage de Rocama-
dour, voir Sportelle.

Médaille du XVI° s., trouvée en
Quercy, 5.470.

Médailles gauloises, 586, 1.117.
Médailles trouvées à Cahors, 1.081.
Médaille vénitienne découverte près

Souillac, 7.138.
Médaillons du château de Montai,

4.4.19, 4.433, 4.446, 4.448, 4.449,
4.459.

Médecin de campagne en Quercy,
5.655.

Membres de l'Assemblée provincia-
le de Hte-Guyenne, 5.678.

Mémoires d'un inconnu ou le dé-
partement du Lot, 3.316.

Mémorandum des Consuls de Mar-
tel, 4.251, 4.253.

Mendicité à Cahors, 730.
Mendicité en Quercy, 5.957.
Menhir de Bélinac, 56, 3.267.
Mense du chapitre de Figeac (1764),

2.259.
Menu offert au Président de la Ré-

publique à Cahors, 1.119.
Mercuès, 732, 4.296 à 4.325.
Mercuriales de Montcuq (1751-

1789), 4.543.
Mèrille, 1.123.
Mesures anciennes (Tableaux de

réduction des), 3.713.
Mesures de St-Cirq-Ia-Popie, 6.735,

6.765.
Mesure des distances, 6.098.
Métiers d'autrefois, 5.944, 6.003.
Métrologie à l'usage du Lot, 3.449,

3.514, 3.713, 3.714.
Meules de moulins, 5.950.
Meunerie en Quercy, 5.951.
Meunier de Garil (roman), 3.299,

6.733.
Meyraguet, 49, 4.326 à 4.328.
Meyrignac (Lacave), 4.329.
Meyronne, 4.330 à 4.335.
Mézels, 4.336 à 4.348.
Mialet, 4.350,



Miers (voir aussi Alvignac), 20 à
25, 1.244, 3.805, 4.351 à 4.402.

Migration de peuplades celtiques
en Quercy, 5.673.

Milices de Figeac, 2.260.
Millac, 4.403.
Minerais de fer du Lot et en Quer-

cy, 3.466, 3.467, 6.069.
Minéralogie de la commune de

Bio, 154.
Minéralogie du Lot, 3.466, 3.467,

3.679, 3.681, 3.945.
Miracles de N.-D. de Rocamadour,

6.277, 6.312, 6.382, 6.387, 6.450,
6.452, 6.461, 6.500.

Miracles de St-Vivien, patron de
l'abbaye de Figeac, 2.124.

Mirepoises à Cahors, 694, 1.138,
1.144.

Mise au tombeau de Carennac,
1.673, 1.685.

Missæ proprioe sanctorum... dioece-
sis Cadurcensis (1896), 922.

Missale Cadurcense... (1760), 742,
(XIIe s.), 1.146.

Missions à Cahors, 494, 623, 670,
868, 869, 1.147 à 1.149.

Mission à Peyrignac (1856), 5.098.
Mobiles du Lot, 3.720, 3.721, 3.722,

3.733.
Mobilier du château de Mereues,

4.312, 4.313, 4.324.
Mobilier d'un Evêque de Cahors

XVIIIe s., 630.
Mobilier du Quercy, 6.084.
Moeurs dans le Lot et en Quercy,

3.493, 5.755, 5.885, 5.999.
Mœurs rétrospectives de St-Jean-

Lespinasse, 6.871.
Mois de Marie de N.-D. de Roca-

madour, 6.429, 6.492.
Molières, Bas-Quercy, 5.909.
Molières, 4.404 à 4.410,.
Mollusques du Gouffre de Padirac,

5.011.
Monastère des Fieux, 4.384.
Monastère de Ginouillac, 2.450.
Monastère de la Lécune, 6.946,

6.9'50.
Monastère de l'hôpital Beaulieu,

2.715, 2.717 à 2.719, 2.721, 2.723,
2.724, 2.726, 2.731 à 2.733.

Monastère des Junies, 2.975 à 2.977,
2.980.

Monastère de St-Marcel, p. Castel-
nau-Montratier, 6.886.

Monastères du Quercy, 368, 369,
975, 976.

Monde souterrain à Rocamadour,
6.550.

Monétaires mérovingiens de Cahors,
6.012.

Monnaies carolingiennes trouvées
entre Lauzès et Rocamadour,
3.166, 6.303.

Monnaies celtiques du Quercv,
5.987..

Monnaies épiscopales, 528, 584,
587, ,1.026, 1.082, 1.160, 1.161,
1.535.

Monnaies gauloises découvertes à
Cuzance, 1.984,1.986,1.989,1.990,
1.9'91.

Monnaie gauloise de Murcens,
4.632.

Monnaies gauloises du Quercy,
5.987.

Monnaies romaines, 349.
Monnaies romaines à Crayssac,

1.934.
Monnaies de Cahors, 348, 528, 536,

584, 587, 588, 1.082.
Monnaies de Gourdon, 2.567.
Monnaie de Marminiac, 4.168.
Monnaies d'or trouvées à St-Céré,

6.677.
Monnaies du Quercv, 5.894, 5.985,

5,987, 5.988, 6.206.
Monnaies et monnayeurs de Figeac,

2.138, 2.151, 2.166, 2.198, 2.207,
2.210, 2.264, 2.292, 2.293.

Monographies des Communes du
Lot, 3.725, 3.776.

Montagnac, 4.411.
Montai, 51, 67, 1.276, 1.540, 4.412

à 4.473, 5.739.
Montalzat, 5.909.
Montamel, 4.474 à 4.478.
Montat (le), 4.479, 4.490.
Montaudou, 4.491.
Montbrun, 4.492, 4.494.
Montcabrier, 4.495, 4.507.
Montcuq, 4.511 à 4.559, 6.152.
Mont de piété à Cahors, 1.164,

1.165, 1.399.
Montdoumerc, 1.158, 4.568, 4.569.
Montet-et-Bouxal, 4.569, 4.571.
Montfaucon, 4.572, 4.590, 6.152.
Montgesty, 4.591, 4.594.
Montlauzun, 4.595, 4.600.
Montmercou-Creysse, 1.972, 1.973.
Montpezat, 5.909.



Montredon, 4.601, 4.603.
Mont St-Cyr à Cahors, 511, 1.536.
Mont St-Jean, 2.489, 4.604, 4.6U5.
Montvalent, 144, 4.211, 4.606, 4.617,

5.632.
Monument Champollion de Figeac,

2.161.
Monument Clément-Marot à Cahors,

1.367.
Monument des Mobiles du Lot à

Cahors, 707, 1.15,0, 1.367.
Monument Fénelon à Cahors, 392,

753, 800, 1.367.
Monument Gambetta à Cahors, 956,

973, 1.284, 1.367.
Monument romain près Duravel

(Roc de la Pile), 2.028.
Monuments celtiques de Goujou-

nac, 2.474.
Monuments celtiques en Quercy,

5.693.
Monuments historiques du Lot,

3.364, 3.424, 3.726, 3.727.
Monuments primitifs en Quercy,

5.605.
Monuments de Rocamadour, 6.346,

6.396.
Mordesson, 4.618, 4.619.
Moreau, dit de Goranfleau, 39.
Mosaïque dans la maison de M. La-

vergne à Cahors, 1.0'85.
Mosaïque dans la maison Vincent

à Cahors, 6.222.
Mosaïque rue St-Jammes à Cahors,

3.687.
Mosaïques découvertes à Cahors,

508, 590, 1.083, 1.084, 1.222,
3.687, 5.880 (I. 106, 109, 110).

Mota (noble François de), recon-
naissances en sa faveur (1558),
6.971.

Motte du Pigeon, 5.127.
Mouet (Abîme de), 2.448, 2.449.
Moulin à papier de Vers, 7.572.
Moulin de Cousserans (1766-67),

1.928.
Moulin de Crégols (factum) XVIIIe,

1.946, 1.947. *
Moulin de St-Denis-Catus et envi-

rons, 6.808.
Moulin St-Jacques à Cahors, 819.
Moulin de St-Maurille, 6.918.
Moulin de Touzac, 7.322.
Moulins du Chapitre à Cahors,

1.139.

Moulin du Saut, 6.261 bis.
Moulins de Cahors, 694, 1.139.
Moulins sur le Lot, 3.949, 3.958.
Mouret, 4.620.
Moussac, 4.621.
Mousses du gouffre de Padirac,

5.012.
Moutons des Causses du Quercy,

3.627.
Mouvement anti - seigneurial en

Quercy (1790), 5.564.
Mouvements populaires en Bas-

Quercy, 5.641.
Municipalité de Cahors, 622, 658,

659, 748, 80,9, 994.
Municipalité (cantonale) de Dura-

vel (Directoire), 2.0,38.
Municipalité de Figeac, 2.223,

2.316.
Municipalité de Gramat, 2.596,

2.622, 2.625.
Mur gaulois à poutres clouées à

Luzech, 4.049, 4.107.
Murailles de la ville de Cahors,

1.166.
Murailles gauloises à Mursceint,

4.622, 4.623, 4.625, 4.627, 4.629,
4.632, 4.633.

Murcens, 67, .1.276, 4.622, 4.642.
Murel, 4.643, 4.646.
Murettes de la ville dé Cahors, 501,

694, 1.168, 1.520.
Musée de Cahors, 488, 878, 927,

1.085, 1.154 à 1.156, 1.170 à
1.174, 1.198, 1.223, 1.334, 1.521,
3.691.

Musée départemental, 1.169.
Musée pédagogique dans le Lot,

3.873.
Musée pédagogique à Puycalvel,

5.221.
Mutations de Cahors (XVIIe et XVIII°

s.), 1.175.
Mutation de Pradines (1735, An IX),

5.159.
Mutualité dans le Lot, 3.568.
Mutuelle-bétail de Trébaïx, 7.330.

N

Nadaillac-de-Rouges, 4.647, 4.649.
Nadilhac, 4.650, 4.651.
Naissance du pape Jean XXII,

1.015, 5.916.
Naufrage à Padirac, 5.041.



Navigation du Lot, 3.416, 3.931,
3.932, 3.934, 3.936, 3.937, 3.940,
3.944, 3.952, 3.953, 3.955.

Niaudou, 4.652.
Nicolay, Mgr., 674.
Nobiliaire de Guienne, 2.687, 2.699,

2.702, 2.703, 5.914, 5.915.
Nobiliaire de la généralité de Mon-

tauban, 6.10,5.
Nobiliaire de l'élection de Cahors,

1.185, 5.747, 6.027.
Nobiliaire de l'élection de Figeac,

2.268, 5.747, 6.027.
Nobiliaire de l'élection de Montau-

ban, 5.747, 6..027.
Nobiliaire du Quercy, 5.711, 6.028.
Nobles du Quercy, 6.030.
Nobles du Quercy en Roussillon,

5.450.
Noblesse en Quercy, 5.838, 6.029 à

6.031.
Noces d'argent de la Société des

Etudes du Lot, 766.
Noces d'or de la Société des Etu-

des du Lot, 87.9.
Noël Carçinole, 600, 5.773.
Noëls en occitan, 4.814.
Nogayrac, 3.738.
Noix dans le Lot et en Quercy,

3.926, 5.51.6.
Nominations à la cure de Frayssi-

net-le-Gélat (XVIIIe s.), 2.390.
Nomination de l'Evêque du dépar-

tement, 313.
Noms en ac, 7.473.
Noms de baptême en Quercy, 5.756.
Noms de lieux quercynois, 5.871.
Noms propres tirés des papiers de

G. Lacoste, 5.467.
Notaire accusé de faux à Cahors

au xvii0 s., 631.
Notaires de Gramat, 2.609.
Notaires en Quercy, 6.177.
Notaires, offices régleraens. Tarifs

des honoraires, 1.188.
Notaires publics du département

du Lot (nombre et placement)
(1792 an IV), 3.326.

Notariat dans l'arrondissement de
Cahors,, 676.

Notariat en Bas-Quercy, 5.907.
Notre-Dame de CaJvayrac, 1.581.
Notre-Dame d'e Dégagnazès, 1.997,

2.002, 2.003.
Notre-Dame de Douelle, (confrérie

1.502), 2.016,

Notre-Dame de Félines, 2.101.
Notre-Dame de La Capelle de Fi-

geac, 2.119, 2.313, 2.318.
Notre-Dame de la Compassion de

Dégagnazès, 2.003.
Notre-Dame de la Mercy religieux,

694,1.121.
Notre-Dame de la Pergue à Figeac,

2.119, 2.313, 2.318.
Notre-Dame de l'Ile, 4.021, 4.041,

4.052, 4.089, 4.101.
Notre-Dame de Lolm à Salviac,

7.057.
Notre-Dame de l'Ormeau à Vaillac,

7.510.
Notre-Dame de Meyronne, 4.331,-

4.335.
Notre-Dame de Pitié à Figeac,

2.181.
Notre-Dame des Arteils de Fons,

2.365.
Notre-Dame des Neiges, 2.489,

2.490, 2.520, 2.588.
Notre-Dame de Vêles, 7.558, 7.559.
Notre-Dame de Verdale, 7.567,

7.568.
Notre-Dame du Bon Secours à St-

Vincent-Rive-d'OIt, 7.016, 7.017.
Notre-Dame du Majou à Gourdon,

2.486.
Notre-Dame du Pont-Vieux à

Cahors, 258, 694, 1.367.
Notre-Dame du Puv à Figeac,

2.146.
Notre-Dame du Roc Percé (Roc

Trooucât), 7.068.
Notre-Dame du Val Paradis d'Es-

pagnac, 2.064, 2.067, 2.072,
2.076.

Nougayrac, 4.653, 4654.
•Nougayrol, 4.65.4.

Nouvelles quercynoises, 5.543, '
5.545.

Novel Testament en occitan, 4.774,
4.779.

Nozac, 4.655, 4.657.
Numismatique, Auréus d'Auguste,

trouvé près Meyrignac, 4.329.
Numismatique quercynoise, 1.026,

5.926, 5.983, 5.988, 6.032.
Nu-pieds (Révolte de paysans à

Albas), (1.637-1.639), 14, 6.161.
Les nu-pieds. (1.637-1.639) à Mer-

cuès, 4 323
Nuzéjouls, 4.658, 4.662.



Obituaires de l'église de Lavercan-
tière, 6.224.

Obituaires de l'église de Rampoux,
6.224.

Obituaire d'une chapelle à Cahors,
1.110.

Objets d'antiquités trouvés en
Quercy, 5.880, (I. 94 à 96-103,
106, 107, 109, 113, 160 à 170-
183, 257, III. 58.

Observations géologiques sur le
Quercy, 5.615.

Observations météorologiques à
Cahors et dans le Lot, 436, 1.191,
1.266, 1.279, 1.280, 3.418.

Observation sur le vingtième,
5.924.

Occitan, 4.663, 4.975.
Occupation du Roi de France au

préjudice du Roi d'Angleterre
dans le diocèse de Cahors, 1.192.

Octroi à Cahors, 809, 1.193, 1.194.
Œil de la Dou, 2.632, 4.242.
Œuvre de la Miséricorde à Figeac,

2.270.
Œuvres et institutions charitables

du Lot, 3.558.
Office départemental d'hygiène,

3.575, 3.577, 3.578.
Officiers de la Garde nationale de

Cahors, 1.337.
Officiers de la Sénéchaussée de

Cahors, 379, 1.465.
Officiers de la Sénéchaussée du

Quercy, 1.195.
Officiers du Présidial de Cahors,

1.195, 1.196, 1.209, 1.287, 1:288.
Officier du Sénéchal de Caors,

1.196, 1.197, 1.20<9, 1.288, 1.465.
Oiseaux des phosphorites du Quer-

cy, 5.776.
Opinion de M. P.-J. Lachèze, 5.869.
Oppida du Quercv, 5.414, 5.663,

6.206.
Oppidum de l'Impernal, 3.409.
Oppidum d'Estilhac, 2.0,87.
Oppidum de St-Cyr-d'Alzoù, 6.547,

6.794.
Oppidum gaulois de Mussens, 3.409,

4.625, 4.626, 4.632, 4.638.
Oppidum gaulois d'Uxellodunum,

3.409, 5.292, 5.350, 7.437.
Ordinants de Cahors, 1.199.
Oi do. Divinum officium... Cadurc.

(1605), 1.268 (1751-1755-1758 à

1761), 743 (1779), 1.177 (1797),
1.200 (1798-1799), 689 (1800),
1.200 (1807), 668 (1847), 3'24
(1883 à 1895), 923 (1901), 767
(1907 à 1910), 1.012 (1911 à 1918),
569.

Ordonance de police à Cahors
(XVIIIe s.) 1.202, 1.291.

Ordonnance des Consuls de Cahors
(1724), 918.

Ordonnances des Rois de France,
s6.034, 6.054.

Ordonnances du Quercy, 6.035.
Oraison funèbre pour les morts de

l'affaire de Castelnau (1791),
1.773, 1.776.

Orgue de la Cathédrale de Cahors,
930.

Orgueil, 4.976, 4.981.
Origine de Figeac, 1.612.
Origine de Rocamadour, 6.313,

6.316, 6.396, 6.503, 6.509.
Origine de St-Céré, 1.727, 5.880

(1. 282).
Origines du château de Bretenoux,

1.757.
Origine du mot Catus, 1.811, 1.814.
Orniac, 4.982, 4.986.
Orphelinat agricole et viticole de

St-Joseph d'Arnis, 42 à 46.
Orphéon de Cahors, 1.204, 1.205,

1.441.
Ossuaire de Lacave, 3.057.

p
Padirac, 83, 209, 211, 1.466, 3.805,

3.907, 3.9'14, 4.9'89, 5.077.
Pagès de Méléry, Maire d'Albas, 3.
Pages quercynois de la petite écu-

rie, 6.029.
Paix de Cajarc, 1.249, 1.571.
Palais à Cahors, 1.097 (p. 397).
Palais de Justice de Cahors, 1.206.
Palais du pape Jean XXII, 283, 521,

682, 694, 875, 1.097 (p. 397),
1.360, 1.468, 1.475.

Palais épiscopal, 294, 694.
Paléontologie et stratigraphie dans

le département du Lot, 3.333.
Palésy (Pierre) de Bégoux, XVIIe s.,

116.
Palod en Quercy (famille de), 5.709.
Papier monnoie, 3.724, 3.744.
Pariage entre le Roy de France et

l'Evêque de Cahors (1306), 1.208.



Pariage entre les seigneurs et
consuls de Gourdon (1383),
2.515.

Parlement de Bordeaux, 5.724.
Parnac, 5.079, 5.082.
Paroisses de Cahors, 1.211, 1.446 à

1.455.
Paroisses du diocèse de Cahors,

1.212.
Paroisse sacerdotale de Sabadel-

Latronquière, 6.584.
Paroisse St-Maurice, de Cahors,

366, 694, 1.446 à. 1.455.
Paroissien du diocèse de Cahors.

1.213.
Pas du Raysse, près Souillac, 7,161,

7.212, 7.223.
Passage à Cahors de Margueri'e de

Lille Jourdain, en 1328, nièce du
pape Jean XXII, 5.880 (III, 52).

Passage de Louis XI à Figeac
(1463), 2.165, 2.288.

Passage du pape Pie VII à Cahors
(voir

: Pie VII à Cahors).
Pasteurs du Synode- de Haut-Lan-

guedoc, 6.008.
Pasturat, 5.086, 5.087.
Patois, voir occitan.
Pauliac, 5.088, 5.090.
Paunac, 5.091, 5.092.
Pauvreté chez les prêtres, 5.765.
Payrac, 5.093, 5.096.
Payrignac, 5.097, 5.101.
Paysages du Quercy, 5.802, 5.810,

6.172.
Paysannerie quercynoise, le car-

deur, 5.546, le tailleur, 5.546,
scène foraine, 5.547.

Paysans en Quercy, 6.125.
Péages de Gourdon, 2.568.
Péage en Quercy, 5.960.
Péchaurié, 5.103.
Pech Mauriol 5.102.
Péch-Merle (grotte, temple), 219,

223, 227, 228, 229, 230, 232.
Pech Mioule, 3.659.
Pechpeyrou, 5.104, 5.106.
Peillorot (le), 5.665.
Peintures murales du XIVe du

choeur de la Cathédrale de
Cahors, 490, 491, 492, 660, 694,
825, 859, 1.346, 1.526, 6.076.

Peintures murales du XIVe des cou-
poles de la Cathédrale de Cahors,
490, 491, 544, 555 à 558, 660, 825,

858, 859, 1.102, 1.103, 1.106,
1.226, 1.227, 1.310.

Peintures murales dans la Cathé-
drale de Cahors (XIVe s.) (cha-
pelle du Bienheureux Perboyre),
245.

Peintures murales de Martignac
(xve s.), 4.259, 4.261.

Peintures murales de l'Eglise de
Rampoux, 6.225, 6.226, 6.227,
6.229, 6.232.

Peintures1 murales de l'église de
St-Pierre-Liversou, 6.963, 6.965.

Peintures murales de l'église de
Soulomès, 7.230.

Peintures miurales de l'église de
Tauriac, 7.247, 7.251, 7.253,
7.256.

Peintures à Rocamadour, 6.440,
6.453, 6.457.

Peintures de M. Lebacq, à St-Céré,
6.638, 6.670.

Peintures paléolithiques de Cabre-
rets, 226.

Peintures paléolithiques dans les
grottes des communes d'Espa-
gnac, 2.073.

Peintures, sculptures, objets d'arts
et curiosités de l'Exposition de
Cahors (1873), 275.

Pèlerinage de Caussade à Rocama-
dour, 6.343.

Pèlerinage de N.-D. de l'Ile à Lu-
zech, 4.021, 4.041, 4.052, 4.089,
4.101.

Pèlerinage de N.-D. des Neiges à
Gourdon, 2.588.

Pèlerinage de N.-D. de Mevronne,
4.331, 4.335.

Pèlerinage de Rocamadour, 6.279,
6.283, 6.294, 6.295, 6.345, 6.368,
6.377, 6.433, 6.509, 6.512, 6.521.

Pèlerinage de Saint-Benoît-Joseph-
Labre, 3.080.

Pèlerinage des Pénitents bleus de
Périgueux à Rocamadour (1630),
6.485.

Pèlerinages expiatoires à Rocama-
dour, 6.515.

Pèlerins à Rocamadour, 6.531.
Pèlerins de Flandre à Rocamadour,

6.370.
Pénitents blancs de Gourdon, 2.489.
Pénitents bleus de Bretenoux

(1602, 1860), 203.
Pénitents bleus de Cahors 1.229.



Pénitents bleus de Figeac, 2.257,
2.275.

Pénitents bleus de Gourdon, 2.489.
Pénitents bleus de Gramat, 2.640.
Pensions militaires du Lot, 3.828.
Pentecôte à Carennac au XIe s.,

1.673.
Penthièvre (comte de), 7.290.
Perboyre (Bienheureux), 245.
Perception de la dîme en Quercy,

6.134.
Péréquation de l'impôt (1790),

6.163.
Père Vincent d'Agen, capucin,

(1653), 7.017.
Périé (Pallline) voyante de Fran-

coulès, 2.381.
Permien-Trias et Jurassique de la

feuille de Cahors, 846.
Pern, 5.107, 5.110,.
Persécution religieuse, 6.121.
Perte de Bramarie, 2.633.
Perte de Laramière, 5.793.
Perte de la Thémines, 2.630, 2.631.
Perte de la T'héminettes, 2.630,

2.631.
Perte de l'hôpital, 2.633.
Perte de l'Oyguo, 5.793.
Perte de Lombard, 5.793.
Perte de St-Projet, 5.793.
Perte du Cros, 5.793.
Perte du ruisseau d'Assier, 2.630,

2.631.
Pescadoires, 5.111, 5.114.
Pescalerie (La), 5.50'6.
Peschoud (Mgr), 1.236.
Peste à Cahors (1628) 626, 871,

1.372.
Peste à Figeac (1627-28), 871, 1.372,

2.1'27, 2.184, 2.202, 2.261, 2.290.
Peste à St-Céré, 6.642.
Pestillac, 5.115, 5.120.
Pétition des citoyens de Cahors au

Maréchal duc d'Istrie, 1.238.
Petit séminaire de Montfaucon,

4.590.
Peuplades celtiques en Quercv,

5.673.
Peyrilles, 5.121, 5.1'26.
Peyro lé'bado, 3.9'27, 6.215,
Peyrusse, 1.240.
Phanérogames et fougères du can-

ton de Limogne, 3.244.
Pharmaciens à Figeac (1627-1636)

2.134.

Phénomènes géologiques en Quer-
cy, 6.001.

Phosphates de chaux du Lot et du
Quercy, 3.689, .5.794, 5.952, 5.984,
5.984, 5.989, 6.077.

Phosphorites du Lot et du Quercy,
3.541, 3.542, 5.630, 5.746, 5.776,
5.845, 5.930, 6.056, 6.170.

Phylloxéra, 3.652, 3.741, 3.763,
3.766.

Physionomies cadurciennes, 1.517.
Pie VII à Cahors, 411, 564, 565,

727, 870, 978.
Pied de femme dans la grotte de

Cabrerets, 217.
Pied et le genou de la Mule (Lé-

gende), 6.036.
Pied fort frappé à Figeac, 2.166.
Pierre à ciment du Mont St-Cirq à

Cahors, 1.228.
Pierre amulette des moutons, 5.928.
Pierre Constantine à Cahors, 1.087,

1.114, 7.306.
Pierre de Lucter, 589, 1.114, 3.424.
Pierre des Prés, prélat, 5.626.
Pierre levée de Marcayrac, 1.591.
Pierre-martine, 56.
Pierre tombale découverte à Cahors

dans le jardin de M. Laur, 1.243.
Pierres à gravures, 3.919.
Pierres à légendes, 3.919.
Pierres éslevées en Haut-Quercy,

5.757.
Pigeon (Le), 5.127.
Pillage des biens des émigrés, 6.135.
Pinsac, 5.128, 5.132.
Place des Petites-Boucheries à

Cahors, 30,3, 601, 694.
Plaine St-Mary à Cahors, 3.04, 694.
Plaine St-Namphaise à Cahors, 305,

694.
Plaintes. Doléances. Remontrances

et vœux de la communauté de
St-Dolus et l'Hôpital, 2.721.

Plan cadastral de Blars (1789), 167.
Plan cadastral de Boissières (1766),

178.
Plan cadastral de Floirac (XVIIIe S.),

2.339.
Plan cadastral de Montame) (1770),

4.474.
Plan cadastral de Montfaucon

(1776), 4.585.
Plan cadastral de Nadaillac-de-

Rouge (1715), 4.647.



Plan de Cahors, 386, 499, 500, 5,0,1,

545, 546, 808, 936, 1.120, 1.122,
1.246 à'1.256, 1.318, 1.467, 1.545.

Plan de Gourdon, 2.572, 2.573.
Plan de Martel, xve, xvi9 s.. 4.235.
Plan des fiefs de la Seigneurie de

Mechmont (1772), 4.291.
Plan des fiefs de Pechpeyrou. 5.104.
Planioles, 5.133.
Plantes des environs de Souillac,

7.152.
Plantes du Lot, 3.492, 3.515, 3.645,

3.646, 3.694, 3.697, 3.758, 3.773 à
3.775, 3.788.

Plantes recueillies à Puycalvel,
5.217, 5.220.

Plantes vasculaires du départ. du
Lot, 3.774.

Planteurs de tabac, voir tabac.
Plaque de la poste aux chevaux à

Cahors, 1.016.
Plaques de gants à la Cathédrale

de Cahors, 268, 321, 970, 1.073,
1.355.

Plus d'espoir (légende de Montai),
1.727.

Poèmes anciens, en occitan anté-
rieur à 1800, 4.665, 4.666, 4.685,

Poètes du Quercy, 5.880 (II. 236 à
240).

Poids et mesures en Quercy, 3.514,
5.644, 5.908, 5.961, 6.058, 6.059.

Poincaré' dans le Lot, 1.5401, 3.905,
6.212, 6.213.

Pointes de haste de bronze, 350.
Pointes en silex de l'abri de Ca-

vart, 6.902.
Poissons du Lot, 3.960.
Police de la route, 5.964.
Police des viandes à Castelnau,

1.790.
Politique hospitalière et sanitaire

dans le Lot, 3.566, 3.573, 3.574,
3.579, 3.580, 3.582.

Polonais en Quercy, 6.0,92.
Pomarède, 5.134, 5.138.
Pomme de terre en Quercy, 5.940.
Pons de Thémines, Sénéchal du

Quercy, 2.511.
Pont de Saint-Géry, 6.845, 6.846.
Pont de Souillac, 7.213.
Pont de Vers, 5.506.
Pont (Louis-Philippe) à Cahors,

807, 1.261.
Pont neuf à Cahors, 306, 690, 694,

702, 839, 933, 934, 971, 1.184,
1.262, 1.263, 1.471, 5.880 (II. 277).

Pont Valentré à Cahors, 283, 396,
413, 603, 682, 694, 70.0, 773, 827,
889, 890, 935, 1.020, 1.119, 1.140,
1.237, 1.281, 1.303, 1.304, 1.468,
1.518, 3.424, 3.723, 5.5.06, 5.658,
5.880 (II. 443).

Pont Vieux ou Notre-Dame à
Cahors, 694, 1.264, 1.265, 1.330.

Pont Carrai, 5.144.
Pontcirq, 5.139, 5.143.
Pont Veny, 5.145, 5.146.
Ponts de Cahors, 261, 306, 332,

3916, 413, 690, 694, 700, 702, 773,
807, 810, 827, 839, 889, 890, 894,
933 à 935, 976, 1.020, 1.140
1.237, 1.261 à 1.265, 1.330, 1.471,
1.518.

Popian (Mgr Siméon-Etienne de),
11.

Population du Lot, 3.358, 3.450,
3.451, 3.493, 3.625, 3.735.

Populations du Quercy à l'époque
gauloise, 5.693.

Populations rurales du Quercv,
6.093.

Porche de l'abbaye de Marcilhac,
4.140.

Portail de la Cathédrale de Cahors,
694, 811, 1.022, 1.0'59, 1.116,
1.323, 1.353.

Portail de Carennac, 1.675, 1.697.
Portail de l'église de Martel, 4.206.
Portail de l'église de Souillac,

7.145, 7.150, 7.193, 7.194, 7.200.
Port de Montvalent (1403), 4.608.
Porte St-Michel à Cahors, 694,

1.184.
Possessions de l'abbé Obazine en

Quercy, 5.460.
Poste automobile rurale, 3.513.
Poste aux chevaux, 1.016.
Potamographie de Garone, 6.167
Potée de chez nous, 3.602, 5.664.

5.806.
Poteries au graphite, 3.920.
Poteries découvertes à Cahors, 833,

1.239.
Poteries du Quercy, 6.085.
Poterie hallstattienne de Carennac,

1.701.
Poteries romaines à Luzcch, 4.019.
Poudens, 5.147.
Rouget (Le), 5.148, 5.152.
Pouillé du diocèse de Cahors, 720,

745, 1.008, 1.043, 1.212, 1.271 à
1.275.

Poustaus, 5.153.



Pouvoir de l'argent sur l'honoraire
des messes, 6.190.

Pouvoir, franchises et libertés
d'Albas (162.1), 11.

Pouzargues (Président de), 5.9'22.
Pouzergues, 5.154.
Pradel (Gilbert du), curé de Frays-

sinhes au XVIIe s., 2.402.
Pradines, 5.155, 5.163.
Prangères, 5.164, 5.165.
Pratoucy, 5.166, 5.167.
Prayssac, 5.168, 5.181.
Précautions pour se préserver de

la peste à St-Céré, 6.642.
Prédicateur à la Cathédrale de

Cahors (XVIe s.), 872.
Prédicateur à Gourdon (procès

sur le choix du), 2.574, 2.585.
Prééminence de l'abbaye de Fi-

geac, 2.126, 2.254, 2.277, 2.305.
Prefericulum des cimetières du

Quercy, 6.014.
Préfets du Lot, 5.677.
Préhistoire (découvertes à Espé-

daillac), 2.077.
Préhistoire dans le Lot ou en Quer-

cy, 3.611, 3.909, 3.918 à 3.9'20,
3.923, 3.927, 5.690, 5.891, 5.927,
6.007, 6.208, 6.209.

Prélats originaires du Querci,
5.6'26, 5.921.

Premiers Présidens de la Cour des
Aides, 5.677.

Prendeignes, 5.182, 5.183.
Presbytère au XVIIe s. de Labastide-

Murat, 3.001.
Préséance entre les Consuls et le

Présidial de Cahors, 1.290.
Préséances dans l'église de Castel-

nau-Montratier, 1.778, 1.800.
Présidens des Administrations dé-

partementales, 5.677.
Présidial de Cahors, 489, 1.195,

1.196, 1.197, 1.206, 1.286 à 1.292.
Presque, 209, 5.187, 5.191.
Pressignac, 5.185, 5.186.
Prestation du serment civique à

Mézels, 4.336.
Prestation du serment par les

Consuls d'Albas (1760), 12.
Prêtres constitutionnels du Lot,

857, 1.231, 1.241, 1.260, 3.561.
Prêtres de la Mission à Cahors,

694, 1.390.
Prêtres réfractaires du Lot, 3.859,

6.137.

Preuves de noblesse des Dames re-
ligieuses de Beaulieu-en-Quercy,
2.722, 2.735.

Prévisions du temps, 3.736.
Prévôté de Gagnac, 2.412, 2.413.
Prévôté de Vayrac, 7.550.
Prières en occitan, 1.592, 4.868.
Prieuré de Dégagnazès de l'ordre

de Grandmont, 1.998, 2.003.
Prieuré de Fons, 2.355.
Prieuré de Francoulès, 2.377.
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SUR TROIS RÉTABLES FAITS AU XVIIe SIÈCLE

pour
l'ÉGLISE de SAINT-SAUVEUR de FIGEAC

1" Par acte passé devant Vilhes, notaire à Figeac, le 8 août
1673 (1), Messire Gabriel d'Estroa, sieur de la Molière, ancien cha-
noine d.u Chapitre de Figeac, donna à prix fait à Isaac Delclaux,
maître-sculpteur de Figeac, pour la chapelle de N.-D. de Pitié, « joi-
gnant d'un côté le vieux corps de l'église et de l'autre la maison de
la maîtrise », « un rétable à troisi faces qui remplira toute la mu-
raille du chef de la dite chapelle ». Fait d'après un dessin du
sculpteur, il devait comporter au milieu la Sainte, Vierge tenant
son Fils mort sur ses genoux, à droite un ange ayant une échelle
dans ses mains et à gauche un autre ange tenant la Croix. Le' tout
peint, certaines parties « couleur de marbre », d'autres dorées. Le
retable devait être fait au prix de 420 livres et être terminé pour la
St-Jean-Baptiste suivante. La quittance finale, toutes conditions
remplies par les deux parties;, fut donnée le1 11 septembre 1674 (1).

On sait que la chapelle de N.-D. de Pitié, probablement ancienne
salle capitulaire de l'abbaye, est située dans le prolongement du
transept Sud de St-Sauveur. Elle comprend neuf travées. Une porte
pratiquée au milieu de son mur Nord la fait communiquer avec
l'église,; l'autel a été placé en face de la porte, contre le mur du
Sud. Un certain nombre de bas-reliefs en bois relatifs à la Pas-
sion (2) sont actuellement fixés aux murs, de la chapelle : sur le mur
Sud à raison de quatre dans, chacune des deux travées encadrant
l'autel, et sur le mur Est à raison die cinq dans chacune des deux
dernières travées. Tous ces bas-reliefs paraissent de la même fac-
ture.

Au-dessus de l'autel, se trouve un panneau de boiserie recouvrant
complètement le mur du fond de la travée ; il comporte une niche
avec une Piéta, œuvre curieuse, l'artiste l'ayant réalisée, bien que
le sujet ne s'y prêtât pas, pour être placée dans une niche beaucoup
plus haute que large ; à hauteur du bas de la niche, se trouvent
deux petits anges en très haut relief ; l'un d'eux a perdu son bras ;
l'autre l'a conservé, mais il n'y a aucune trace de la Croix. On voit,

(1) Archives du Lot, III E, 92/13, F0 547.
- Voir : L'Eglise de Saint-Sauveur de Figeac, par MARBOUTIN, 1936.



d'après sa description, que ce panneau pourrait correspondre aux
termes du prix fait ; cependant, d'après ces termesi mêmes, on
s'attendrait plutôt à un panneau au-dessus de l'autel avec comme
sujet principal une Piéta, et à un panneau avec un ange dans cha-

cune des travées de droite et de gauche.
On peut supposer, il est vrai,, que les, deux panneaux latéraux ont

été détruits et remplacés par les bas-reiliefs actuels. Mais il reste,
d'après, certains indices, que le panneau central et l'autel ont été
faits en même temps. Or, le devant d'autel représente la Cène : il

n'a donc pas été fait au titre du prix fait en 1673 qui n'aurait pas
manqué de: faire mention de cette sculpture.

En résumé, on ne peut pas affirmer que le rétable commandé par
Gabriel d'Estroa soit 'le panneau qui se trouve actuellement au-des-
sus de l'autel de la chapelle de N.-D. de Pitié et que sa Piéta soit
l'œuvre d'Isaac Delclaux.

2° Devant le même Vilhes,, furent passés en 1670 deux autres
prix faits pour des rétables destinés à deux chapelles de Saint-Sau-
veur (3). Le travail fut confié solidairement à Jean Launet, maître-
sculpteur, et à Pierre et Jean Delclaux, maîtres-menuisiers, tous
habitant Figeac.

Le premier fut passé le 13 janvier par Valentin de Fraust, prêtre
et chanoine de St-Sauveur, pour la chapelle de la Nativité, et le
second le 15 juililet suivant par François de Palhasse, prêtre et
grand archidiacre du Chapitre, pour la chapelle de Notre-Dame. Le
second prix fait précisait que le rétable devait avoir la même lar-
geur que celui fait pour M. de Fraust.

M. l'archiprêtre de Figeac nous, a indiqué que les deux chapelles
étaient dans le bas-côté dé droite, respectivement les deuxième et
quatrième à partir du transept. Ces deux chapelles contiennent jus-
tement deux rétables presque identiques. Ils paraissent donc avoir
été faits en 1670, en exécution des prix faits ci-dessus.

Ils sont d'ailleurs très simples : ce sont en réalité de simples pan-
neaux de boiserie très peu ornés, avec une niche pour contenir une
statue (4). Cependant, de chaque côté du panneau, se trouve dans
les deux rétables une grosse colonne torse, avec chapiteaux, autour
de laquelle est enroulé un cep de vigne avec feuilles et grappes de
raisins.

Les donateurs eurent recours à des peintres pour colorer leurs
rétables. Vilhes nous a conservé l'acte (5) par lequel, le 29 avril
1674, Valentin de Fraust confiait à L'Official, maître-peintre de

(3) Archives du L'ot, III E, 92/10, F0 9 et 183.
(4) Les statues actuelles sont modernes, tout au moins celle de la Chapelle

de Notre-Dame, qui est une statue de N.-D. de Lourdes.
(5) Archives du Lot, III E, 92/14, F° 108.



Figeac, le soin de dorer son retable, colorer les fonds « couleur de
marbre » « comme pour celui de M. de Boutaric » (6). La peinture
dut lui coûter presque aussi cher que la fabrication du retable.

3° Dans les, trois prix faits ci-dessus, figurent divers Delclaux ;
ils appartiennent à la même famille.

Pierre Delclaux, maître-menuisier à Figeac, testa l,e 4 janvier
1678 devant Vilhes (7). III avait épousé Guillemette Fauverges et
nous lui connaissons quatre garçons : François, maîtrepeintre, qui
fut son héritier ; Jean, maître-menuisier, à Montauban ; autre Jean,
maître-menuisier à Figeac ; enfin, Isaac (8), le sculpteur qui tra-
vailla pour la chapelle de N.-D. de Pitié ; ce dernier mourut le
23 octobre 1677 à l'âge de 40 ans environ (9).

Nous avons aussi recueilli quelques renseignements sur Jean
Launet, le sculpteur des chapelles, de la Nativité et de Notre-Dame.
Dans son testament fait devant Vilhes, le 2 mars 1671 (10), il dit
n'habiter Figeac que depuis huit mois et être originaire de Castel-
culier, paroisse de St-Amans en Agenais: (11). Il énumère des tra-
vaux commencés et non terminés pour lesquels ill avait reçu des
avances.

Les artisans et artistes locaux nommés dans les prix faits ci-des- -sus étaient di une condition beaucoup plus voisine que de nos jours :il est probable que le maître-menuisier Delelaux était ce que l'onappellerait de nos jours un ouvrier d'art, capable d'ouvrager fine-
ment un meuble, et nous voyons; deux de s,es, fils être l'un sculpteur,l'autre peintre. Nous avons vu aussi un certain L'Official chargé depeindre:, disons en réalité de colorer, un rétable; ill fait ainsi lemétier d'un peintre en bâtiment de nos jours. Mais le même. L'Offi-cial, se chargera le 5 octobre 1672 (12) die faire, pour le compte dela Confrérie de la Nativité, un tableau représentant la Nativité, des-tiné à être placé au-dessus du maître Autel de Notre-Dame de laCapelle à Figeac.

Cte L. d'Alauzier.
4 octobre 1942.

(6)Balthazar Boutarie, archidiacre de Figeac, commanda le 22 août, à
Lacaze, scu lpteur à Figeac, un rétable pour sa chapelle de St-Sauveur;le prix fait comprend la dorure et la peinture, non seulement du rétable, maisaussi des murs et des voûtes de la chapelle. Le prix fait ne comporte aucune

indication permettant d'identifier cette chapelle. (Pour ce prix fait passédevant Vilhes, voir Archives du Lot, III E, 92/10).(7) Archives du Lot, III E, 92/17, F0 6. , .
(8) Archives du Lot, IIIÉ, 92/17, F- 3.(9)Registres paroissiaux de N.-D. de la Capelle; * MairieArchives du Lot. III E. 92/11 J -

•r'jCl0mrnune du Lot-et-Garonne, à 7 km. à l'-est d'Agen.I12)12 Acte nassié Hpvnnt Vilh"" J.. T'_,
TT*reux • il

L passé devant Vilhes, Archives du Lot, III E, 92/12 ; détail savou-
marchand > !

î
!

prix fait que le tableau devra être « bon et



La Seigneurie de Puylaunès
(Linac -

Lot)

INTRODUCTION

Peu de temps avant sa mort, survenue en mai 1943, le regretté
M. Etienne Cadiergues avait entrepris d'écrire une histoire de
Puylaunès ; mais il n'eut pas le temps de l'achever. J'étais au cou-
rant de son travail ; j'avais mis à sa disposition la documentation
sur Puylaunès et ses seigneurs que j'avais réunie au cours de
recherches sur la région de Figcac ; je copiai pour lui à Cahors les
pièces dont il pouvait avoir besoin ; enfin il me communiquait les
différentes parties de son travail au fur et à mesure de leur achève-
ment, aussi Mme Cadiergues a-t-elle bien voulu me permettre de
terminer l'histoire de Puylauriès.

Celle-ci était presque achevée ; l'histoire de la seigneurie était
entièrement rédigée jusqu'à la Révolution ; pour remplir le plan
que s'était fixé l'auteur, il ne restait plus qu'à faire une descrip-
tion du château et à dire quelques mots de ses propriétaires de la
Révolution à nos jours.

Par malheur, je n'étais jamais allé à Puylaunès, et M. Cadiergues
n'avait pas laissé de notes suffisantes pour me permettre de faire
l'historique du château depuis la Révolution. Heureusement, le
propriétaire actuel de Puylaunès, M. le Docteur Raygasse, a bien
voulu me donner tous les renseignements qui me faisaient
défaut C1). Qu'il me soit permis de le remercier ici au nom de la
mémoire de M. Et. Cadiergues.

J'ai donc rédigé le premier et le dernier chapitres de l'histoire de
Puylaunès ; mais dans le premier, j'ai utilisé un texte qui faisait
primitivement partie du' second, dans lequel l'auteur démontre
l'inexactitude d'une affirmation de l'Abbé Debons concernant la
construction du château de Puylaunès. J'ai dÙ, en effet, remanier
entièrement le chapitre II, ayant eu mon attention attirée sur un
document des Archives du Tarn-et-Garonne qui a donné de précieux
renseignements sur Puylaunès avant 1400.

(1) Ainsi que les photographies qui illustrent cet ouvrage.



Pour écrire l'histoire de Puylaunès, M. Cadiergues a surtout
utilisé les documents suivants qui se trouvent aux Archives Dépar-
tementales du Lot :

1° Le tonds des anciens notaires de Figeac, déposé en 1937 par
Maître Bernié. Les registres qui le composent sont classés dans la
série E de III E 1/1 à III E 155.

2° Les notes prises par Lacabane (1798-1884), ancien directeur de
l'Ecole des Chartes. Ces notes constituent la série F des Archives du
Lot. Elles sont très précieuses pour l'histoire locale ; par malheur,
Lacabane a rarement indiqué ses références, ce qui rend impossible
l'appréciation de la valeur des renseignements recueillis, et il est
certain qu 'il a noté à titre documentaire certains documents qu'il
considérait comme faux. Aussi cette source n'a-t-elle été utilisée
qu'avec précaution.

Août 19 44.

C" L. D'ALAUZIER.





CHAPITRE PREMIER

LE CHATEAU DE PUYLAUNES

En allant de Figeac à La Tronquière, lorsqu'on a quitté la route
d'Aurillac et la vallée du Célé, et pris le chemin de grande commu-
nication n" 31, on gravit une longue côte pour monter sur les pla-
teaux ; en arrivant à la hauteur de Linac, on aperçoit sur la gauche
un château moyenâgeux : c'est le château de Puylaunès.

Il est situé' sur une colline en forme d'éperon, à pentes douces

vers l'est, plus fortes vers le midi, assez raides vers l'ouest où la
colline domine la vallée du Bervezou.

Le château comporte trois étages surmontés d'un comble élevé ;

il est composé de deux bâtiments rectangulaires accolés par leurs
grands cotés ; les petits côtés exposés au midi, sont dans un même
plan. Le bâtiment ouest est plus court que l'autre, et dans l'angle
rentrant ainsi formé au nord-ouest du château est disposée une tour
quadrangulaire abritant l'escalier (l). Enfin, deux tours rondes se
trouvent aux deux angles de la façade sud ; elles ont par malheur
été arasées, sans doute pendant la Révolution, en exécution d'un
arrêté des représentants du peuple dans le département du Lot qui
avait prescrit, pour faire disparaître les « monuments de la féoda-
lité », de détruire les créneaux et de raser les tours au niveau des
toits des bâtiments attenants. Ces tours sont aujourd'hui couvertes
d'un toit à pente unique qui coupe les mâchicoulis des tours, mâchi-
coulis qui faisaient suite à celui qui couronne encore la façade sud.

L'intérieur du château a conservé en grande partie son caractère
d'anian. Sauf dans trois pièces, les plafonds sont à poutrelles appa-
rentes. Au rez-de-chaussée et au premier étage, le bâtiment est
occupé par deux grandes pièces avec leurs cheminées anciennes, la
cuisine en bas, la grande salle au-dessus. La cheminée de la grande
salle, avec son manteau sculpté, est fort belle ; au centre de son man-
teau se trouve un écusson portant une tour : ce sont les armes des
Narbonès qui ont possédé le chàteau aux xv' et xvie siècles (2).

(1) La porte de cette tour et son ornementation sont modernes.
(2) Ces armes étaient de gueules à une tour d'argent, d'après les preuves de

noblesse d'Alexandre-Louis de Cadrieu, Maréchal de Camp, établies en 1715 pard'Hozier : voir l'original de ces preuves à la Bibliothèque de Cahors, Fonds
Greil, n° 183/8. Elles se retrouvent en plusieurs endroits à Puylaunès ; un des
exemplaires comporte le chapeau, insigne caractéristique des dignitaires ecclé-
siastiques. Les Narbonès ayant donné un abbé à Figeac et deux à Beaulieu
(Tarn-et-Garonne), ceci confirme qu'il s'agit bien des armes des Narbonès. C'est
donc par erreur qu'on a indiqué un lion pour les armes de cette famille dans
les preuves de noblesse pour être page faites en 1760 par Louis d'Azémar
(ESQUIEU : Essai d'un armoriai quercynois, Cahors, 1907).



Les propriétaires actuels de Puylaunès l'ont remeublé entière-

ment avec un goût très sûr.
Dans ses « Annales ecclésiastiques et politiques de la ville de

-Figeac », l'abbé Debons attribue la construction du château de Puy-

launès à l'un des abbés de l'abbaye de Saint-Sauveur de Figeac,

Jean de Narbonès.. 1

A la page 239 des Annales, on lit : « En 1450. l'abbé de Laroque
mourut et eut pour successeur Jean de Narbonès. » Quelques lignes

j

plus loin, il ajoute, parlant toujours de Jean de Narbonès : « Il j

avait fait construire le château de Puylaunès pour servir de forte-

î esse à tout le quartier. Il eût du le laisser au monastère, mais il le
.

laissa à sa famille, les sentiments de la nature étouffant les cris de j

sa conscience (3). » |

Ces quelques lignes renferment des inexactitudes et une grave
;

accusation de népotisme toute gratuite,
L'abbé Astorg de Laroque, prédécesseur de Jean de Narbonès, j

mourut en 1447, et non en 1450. Jean de Narbonès ne fit pas cons- \

truire le château de Puylaunès, ou tout au moins si sa famille pôssé- J

dait ce château, elle ne le devait pas à ses libéralités. Nous allons
„

l'établir d'une façon certaine. j

Si l'on en croit Lacoste (4), à qui nous devons une histoire du

Quercy généralement exacte, mais à qui on peut faire le reproche de

mal indiquer ses sources, dès après la mort de l abbé Astorg de

Laroque, les religieux de l'abbaye de Saint-Sauveur de Figeac s'em- •

pressèrent de s'assembler capitulairement le 27 septembre 1447 pour j

nommer son successeur, afin d'éviter toute compétition. Mais ils ne
s'accordèrent pas sur le choix à faire. Les uns élirent Antoine de j

Naucaze, l'un d'eux ; les autres donnèrent leurs voix à Jean de j

Castelnau, évêque de Cahors.
L'abbaye de Figeac était une abbaye bénédictine de l'ordre de

Cluny. L'abbé de CJuny avait, de par les constitutions de l'ordre, un i

droit de visite et de juridiction sur les abbayes en dépendant.
L'abbaye de Figeac, toutefois, se prétendait indépendante et déniait

(3) Il donne en référence de son article sur l'Abbé Jean de Narbonès, Ducros, j

dont une histoire manuscrite de Figeac paraît perdue. Mais pour le récit de la 1

construction de Puylaunès, il semble avoir suivi les « Flosculi notitite Figea-
cences » de Sourdès, curé de Saint-Martin de Figeac, ouvrage édité en 1702 ; j

mais il a ajouté à Sourdès, car celui-ci dit seulement que Jean de Narbonès fit 1

construire Narbonès pour sa famille, en réservant pour l'abbaye l'hommage qui
lui était dû.

(4) Voir LACOSTE, Tome III, page 409. Mais nous avons adopté les dates indi- !

quées par la Gallia Christiana qui concordent avec les premiers actes de Jean ï

de Narbonès.
J



tout droit sur elle à l'abbé de Cluny, en vertu de privilèges accordés

par plusieurs papes. Mais les abbés de Cluny n avaient jamais

reconnu ces privilèges ; aussi, en 1447, l'abbé de Cluny, alors

vivant, en vertu des droits que lui donnaient les règles de l'ordre,
déclara-t-il nulles les élections auxquelles les religieux de Figeac

avaient procédé, et le 20 octobre de la même année, de sa propre
autorité, il nomma abbé de l'abbaye de Figeac, Jean Loup, un des

religieux de l'abbaye de Cluny.
Persistant dans la revendication de leurs privilèges, les religieux

de Saint-Sauveur refusèrent de recevoir Jean Loup. Ils s'assemblè-

rent de nouveau pour procéder à une. nouvelle élection, Antoine de

Naucaze étant décédé ou plus probablement ayant renoncé au siège

abbatial ( '), les religieux s'accordèrent pour élire un parent de Jean
de Naucaze, Jean de Narbonès. Dès le 2 décembre 1447, ce dernier
prend la qualité d'abbé de Figeac.

Entre Jean Loup, abbé nommé, et Jean de Narbonès, abbé élu,
intervint un procès. Selon la coutume, il fut porté devant plusieurs
juridictions ecclésiastiques et civiles, et un séquestre fut nommé

pour administrer et percevoir les revenus de l 'abbaye. Le procès ne
prit fin qu'en 1452, sur un arrêt du Parlement de Toulouse débou-
tant Jean Loup et levant le séquestre en faveur de Jean de Narbo-
nès (6). Ce dernier put enfin entrer en la possession effective de son
monastère.

Ce n'est donc qu'à partir de 1452 que Jean de Narbonès aurait pu
faire construire le château de Puylaunès. Or celui-ci existait déjà.

A la date du 1" août 1440 et au folio 19 du 4" volume du recueil
des instruments reçus par Jacques Galhardy, notaire à Figeac (7),

figure la note brève dont, vu son intérêt pour le sujet qui nous
occupe, nous donnons le texte intégral.

Pro dno de Podiolaunesio p.
faeh.

XII aug. Dno. de Podiolaune-
sio tradidit in p. fach Geraldo
La Rigaldia fuslerio presenti
videlicet ut sequilur :

Pour le seigneur de Puylaunès,
prix fait.

Le 12 août, le seigneur de
Puylaunès donna à prix fait à
Géraud La Rigaldia, charpen-
tier, présent, à savoir ce qui
suit :

(3) D'après un acte du 3 février 1461 (nouveau style), il semble qu'à cette
date Antoine de Naucaze vivait encore et était Abbé de Saint-Sauveur de
(Lodève ?) (Archives Départementales du Lot, III E 19/2, fD 144).

(6) L'arrêt, délibéré le 26 février en Conseil, fut prononcé le 28 février 1452
(nouveau style) : arrêts du Parlement de Toulouse, aux Archives Départemen-
tales de la Haute-Garonne, 13 I, f"" 182 et 183.

(7) Archives Départementales du Lot, III E 13/4, fu 19.



Et predictus fusterius debet
levar lator de Puech. Launes de
doas canas de paret, bastida am
calx et am arena. — Item deu far
lo d. fustier en lo d. bastit doas
fenestras crosada et quatre ar-

~ quieyras, doas aisinas. — 'Item
una chimineya. — Item deu
mudar 10 d. fustier la porta pr.
out hom intrava en autra pt. la
out sera plus espedien de metre.

— Item deu mermar la porta
bassa et far dobla dins et defforo
et montar plus naut de una auna.
— Item deu r. dre. fustada et
latada la d. tor et may curbada.
— Item lo d. fustier deu portar
corda p. far la dicha obra et far
l'engien am que se monte la
manobra et lo p. trach et pueys
àcabat que sia l'obratge, l'engien
deu esser del d. Sr de Puechlau-
nes. — Item foro cônes, q. lo d.
Moss. de Puechlaunes deu far
totas manobras et baylar tot 10

p. trach et clavadura et feradura
necessarias al d. bastimen et
may deu far totas despensas fas'
en l'obratge et festas et dimer-
gues que seran lo temps que

.

l'obratge se fara. -— Et aisso p.
lo pretz de XX scutz- d'aur,
losquals XX scutz Ihi p.me a
pagar, davant la ma sine, et tota
la resta acabada la bessonha, et
acqui méteys lo d. ,fustier reco-
noc p. aver agut sine scutz. —Et ïo d. obratge se deu comensar
de jorn en jorn a voluntat del d.
S. de Puechlaunes. — Obligavit
una pars alteri

..... curiarum do-

Et premièrement, le dit char-
pentier doit surélever la tou-r de
Puylaunès- de'deux canes(s) -de
mur bâti à chaux et à sable.
Item le dit charpentier doit mé-
nager dans, la bâtisse deux fenê-
tres croisées, quatre archères et
deux commodités. -— Item une
cheminée. — Item le dit char-
pentier doit changer la porte.
d'entrée en un autre endroit -où
il conviendra mieux de la placer.
— Item, if doit rétrécir la porte
basse, y faire doubles vantaux
extérieur et intérieur et la haus-
ser de une aune. — Item il doit
remettre la dite tour charpentée,
lattée et même couverte. —Jtem
le dit charpentier doit fournir la
corde pour faire- le travail et
construire l'engin avec lequel on
hissera et transportera les "maté-
riaux, et après, quand l'ouvrage
sera terminé, l'engin appartien-
dra au dit seigneur de Puylau-
nès. — Item, il fut convenu que
le dit seigneur de Puylaunès. doit
faire faire les manœuvres et
fournir les charrois, la clouterie
et les ferrures nécessaires pour
le bâtiment, et qu'en outre il
doit assurer toute la nourriture
pendant l'a durée du travail, y
compris les fêtes et dimanches
qui se rencontreront pendant ce
temps.— Et ceci, pour le.prix
de vingt é.cus d'or, lesquels
20 écus il promet payer : devant
la main, cinq, et le reste en fin
de travail. — Et à l'instant, le
dit charpentier.a reconnu avoir
reçu cinq écus. — Et le dit tra-
vail doit se commencer de jour
en jour au gré du dit seigneur
de Puylaunès. — Chaque partie
s'oblige à l'égard de l'autre... des.

(8) La canne mesure de Figcac valait 2 m. 03.
-

(9) L'aune mesure de Figeac valait 1 m. 002.
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minorum vicani Figiaci... Regis
Figiaci et Officialis Catur. —Renunciaverunt omnibus judic.
— Actum Fig. presentibus Ma-
gistro Sicardo Pradal not. Ar-
naldo Ferrier, Johane Gorbaut
sutor.

cours des seigneurs : Viguier de
Figeac... du roi à Figeac et de
l'Official de Cahors... Ils renon-
cent à toute exception... Fait... à
Figeac, présents Maître Sicard
Pradal notaire, Arnal Ferrier,
Jean Gorbaut cordonnier.

A vrai dire, si ce document établit qu'il existait en 1440 un châ-
teau à Puylaunès, et s'il donne de curieux renseignements sur les
travaux, effectués à cette date au château, sur les conditions de cestravaux et leur prix, il ne décèle pas l'identité du seigneur de Puy-
launès.

Cette lacune est comblée par divers actes du même Galhardy,
d'après lesquels, en 1439 (10) et en 1440 (11), le seigneur dePuy-
launès était Eustache de Narbonès, un frère de l'abbé Jean de Nar-
bonès.

On ne voit pas du reste à quel titre l'abbaye de Figeac aurait pufaire construire un château à Puylaunès. Ainsi que nous le verronsplus loin, Puylaunès, comme toute la paroisse de Linaci d'ailleurs,
avait comme suzerain l'abbé d'Aurillac et non celui de Figeac ; et
au xv" siècle Puylaunès appartint successivement aux Rabassier et
à deux Narbonès, d 'abord au frère de l'abbé Jean, qui épousa uneRabassier, puis à son neveu.

Ainsi, Jean de Narbonès ne pouvait pas laisser le château de
Puylaunès à Pabbaye de Figeac, comme l'aurait voulu à tort l'abbé
Debons. Mais il est possible qu'il «ait eu tendance à utiliser les reve-nus de sa mense abbatiale au profit de sa famille, ce qui auraitdonné naissance à la légende rapportée dans les annales de Figeac.

(10) Archives Départementales du Lot, III E 13/15 f" 206.Archives Départementales du Lot, III E 13/4, fos 28, 49, 77.



CHAPITRE II

LES PREMIERS SEIGNEURS DE PUYLAUNES

Les premiers seigneurs de Puylaunès dont les noms soient par-
venus jusqu'à nous sont les Guignabert.

Un dénombrement à l'abbé d'Aurillac C1), fait le 15 avril 1465 par
Eustache deNarbonès, contient la copie in extenso d'une reconnais-
sance et d'un hommage faits le 19 juillet 1279 à l'abbé d'Aurillac
Guillaume, et d'un acte par lequel l'abbé accepte cet hommage
comme exact.

Cette reconnaissance fut faite par Rigal « Guinaberti », cheva-
lier ; il reconnaît tenir en fief franc de l'abbé, comme ses prédéces-
seurs l'ont fait « ab antique », tout ce qu'il a à Linac et ses appar-
tenances, lçs mas d' « Engradenc » et de « La Bernadia », le cap
mas « del Martinenc », la moitié du mas de « Blanques », celui de
« Puech Leones », les cap mas « del Bosc » et de la « Pelhesseria »,
le mas de « Roset », l' '« appendaria » (~) de « la Gardella », le
cap mas de « Facibella », l'appendaria « del Toron », une Ùppen-
daria au mas « del Pi », tout ce qu'il a à La Capelle (=J) et ses appar-
tenances, la moitié du mas « de las Combellas »,.la moitié de
l'appendaria de « Cananeyras » et des cap mas « dal Fraguietra »
et de « Rabiac », l'appendaria contiguë à la terre « del Bosvert »,
la moitié des cap mas de « la Rogetia » et « del Serayol », les
appendaria de « Naucelenc » et «, dels Pojols », le cap mas de « la
Salvaguia », le mas « dels Baucs » avec ses appartenances, à savoir
« la Losoteyra », le clos « del Rozet » (4), et généralement tout ce
qu'il pouvait avoir entre la Veyre et le Bervezou : terres cultes et
incultes, prés, bois, pâturages, maisons, jardins, « cazals », capmas,
mas, bordes, « appendaria. », eaux, ruisseaux, fontaines, cens,
rentes, quêtes, tailles, albergues, « usages », services, « dominium »,

(1) Archivés Départementales du Tarn-et-Garonne, A 63 (Fonds d'Armagnac),
grosse originale.

(2) Nous ne savons pas ce qu'il faut entendre exactement par une « appen-daria » ; peut-être une certaine étendue de terres sans maison.
(3) La Capelle-Bagnac, ancienne paroisse dont le siège fut transporté plus tard

à Bagnac.
(4) Sur le cadastre du xix'' siècle, en trouve encore à Linac les han.eaux oufermes de Blanquet, Martelen, Le Pic, Rouzet, et les lieux dits de Farcivelle,

La Gardellc, Les Combelles, Le Hahias, et à Prendeignes La Fragette.
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l juridiction haute et basse, mère et mixte impère, servitudes réelles

-
et personnelles ou mixtes ou autres.

\ Le même dénombrement fait par Eustache de Narbonès contient
la copie de l'acte par lequel, en 1328, Rigal Guignabert, damoiseau,

J fils du précédent, fit une reconnaissance à l'abbé d'Aurillac pour *

Lous les biens déjà reconnus en 1279 par son père, et pour tous ceux
qu'il avait lui-même acquis d'Aygline, fille de feu Raymond de
Linac, chevalier, et veuve de Bertrand de Saint-Germain, damoiseau.

Nous ne savons plus grand'chose des Guignabert par la suite.
>

Toujours d'après une copie contenue dans le dénombrement
d'Eustache de Narbonès, en 1340, Rigal Guignabert était coseigneur
de biens situés à Linac. Enfin, dans l'un des dossiers rassemblés par
notre compatriote Lacabane, ancien Directeur de l'Ecole des Char-
tes, déposés aux Archives Départementales du Lot, on trouve, inséré
dans* la liasse classée F 417, l'extrait d'un inventaire des titres

; existant au XVIII" siècle au château de Mialet qui appartenait alors
à la famille de Gasq. Cet extrait contient la mention d'un acte de la

t vente consentie en 1383 à Augier de Gasq, seigneur de Mialet, par
1 noble Léonard Guignabert, seigneur de Puylaunès, d'un pré, dit du
|« Pesquié », situé sur la paroisse du Bouyssou.| On voit que si, en 1279, Puylaunès n'était que l'une des posses-
i sions des Guignabert à Linac, en 1383 il est devenu le nom même de
i leur seigneurie.| Nous ignorons comment cette seigneurie est sortie de leur famille
«

et ce que celle-ci est devenue. Nous signalerons cependant que dans
le fonds des notaires de Figeac, nous avons relevé, de 1394 à 1401,
sept actes passés par un certain Léonard Guignabert qui habitait
Figeac. Jamais qualifié noble, il est parfois appelé Guignabert, alias
de Puechlonès, et parfois même seulement Puechlonès ; il devait
donc être apparenté au seigneur de Puylaunès de 1383. En 1401,
dans le dernier acte que nous avons de lui, il donna tous ses biens
à l'hôpital de l'abbaye de Figeac, -à condition d'être nourri jusqu'à
sa mort et d'être enterré aux frais de l'hôpital (0).

I Au début du xve siècle, les seigneurs de Puylaunès étaient les
Rabassier. On trouve successivement, en 139.9 (c) noble Etienne
Rabassier, et en 1410, 1411, 1416 et 1421 noble Bégon Rabassier.

t Deux actes de Bégon sont particulièrement riches en renseigne-
7

(5) Archives Départementales du Lot, IIIE 7/1, fo 57.
Archives Départementales du Lot, III E 6/3, f° 115. En outre, dans un* inventairede protocoles de notaires fait en 1401 (Archives Départementales duLot, IIIE 7/2, fos 2iJ et 31), on trouve mention de deux actes le concernant

t '
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ments. Ils ont été reçus le même jour par Gaspard La Servantia,
notaire à Figeac, et se complètent l'un l'autre (T). Ils ont pour objet,
l'un la vente d'une rente féodale annuelle et perpétuelle de huit
setiers de blé (11,52 hectolitres), moitié froment, moitié seigle, et
l'autre la garantie de la régularité du paiement de la rente, donnée
à l'acquéreur par deux cautions solidaires. Voici, étant donnée la
prolixité de la rédaction, un simple extrait de l'acte qui figure au
folio 199 :

Notum sit quod anno Incar-
nationis Domini millesimo qua-
dringensimo decimo et die vice-
sima quinta mensis Julii..... per-
sonaliter constitutus Nobilis Be-
go Rabasserii dominus de Puech
Launes parochie de Lhinaco
vendidit..... Johani de Interaquis
oriundo parochie de Sancto
Sirico..... octo sestaria bladi
quos eidem Nobili Begoni Ra-
basserii dant tenancerii infra-
scripti precio quadraginta
librarum

L'acte est clôturé comme il
suit :

Acta fuerunt haec in dicto
manso de Puech Launes, anno
die testibus presentibus ad
hoc vocatis Johanes de Montluc
et Johanes de Capvielh de
Lhinaco.

Personaliter constituti dic-
tus Nobilis Begon Rabasserii
et Margarita Soquieyra ejus
uxor ambo insimul et eorum.
quilibet insolidum et pro toto,
dicta Margarita licentia, concen-
su et auctoritate dicti mariti
sui.....

Qu'il soit connu que l'an
1410 de l'Incarnation du Sei-
gneur et le 25" jour du mois de
juillet se tenant en personne
Noble Bégon Rabassier, seigneur
de Puylaunès, paroisse de Li-
nac..... (lequel) a vendu...., à
Jean d'Entraygues, originaire de
la paroisse de Saint-Cirgues
huit setiers de blé que les
tenanciers ci-après désignés doi-

*vent au dit Noble Bégon Rabas<
sier au prix de 40 livres

Dont acte passé au dit village
de Puylauliès, l'an et jour sus-
dits témoins à ce requis, Jean
de Montluc et Jean de Capvielh
de Linac (s).

Dans le second acte comparaît
avec Noble Bégon Rabassier, sa
femme : se tenant en personnes
le dit Noble Bégon Rabassier et
Marguerite Souquière son épou-
se, tous deux ensemble et (agis-
sant) chacun d'eux solidaire-
ment et pour le tout, la dite Mar-
guerite (agissant) avec l'agré-
ment, le consentement et l'auto-
risation de son mari (U)

.....

(T) Archives Départementales du Lot, III E 7/6, fos 109 et 199. Ces documents
sont intervertis ; celui placé fO 109 est l'exécution de celui placé f° 199.

(8) Montluc et Capviel sont deux villages de la commune de Linac portant
encore le même nom.

(3) Les rentes que Bégon Rabassier cédait à Jean d'Entraygues étaient dues
par les tenanciers des mas de Laparro et du Castagnié. confrontant avec la Veyre
et le jardin de l'église, et par ceux des mas de Tourtonde, du Cayla et de Lacam
contigus les uns aux autres et confrontant avec le Célé et avec le chemin de
Figeac à La Bastide-du-Haut-Mont, mas avoisinant tous le château de Puy-
launès.



Enfin l'acte de 1421 (10) nous fait connaître le nom d'un fils de

Bégon, Pierre Rabassier, au nom duquel Bégon agit.
Après cet acte de 1421, nous trouvons, dès 1439, comme seigneur

de Puylaunès, Eustache de Narbonès : le 9 octobre il racheta des

cens sur la « borde » de la Gravière, qu'avait vendus feu Bégon
Rabassier, seigneur de Puylaunès (11).

Eustache de' Narbonès avait épousé Marie Rabassier ; il était
seigneur de Puylaunès du, chef de sa femme, comme le prouve un
acte(12) reçu par Jacques Galhardy en date du 9 février 1445 (an-
cien style, donc 1446), par lequel Pierre Del Pouget, agissant pour
lui et pour son frère Guillaume, reconnaît tenir à perpétuelle pagesie
le pré à eux acensé :

a Nobilibus et sapiente scuti-
fero Eustachio de Narbonesio et
Maria de Rabassie uxore sua,
domino et domina loci de Podio-
launesio et repayrii del Colum-
berio

.....

par nobles et sage écuyer
Eustache de Narbonès et Marie
Rabassier son épouse, seigneur
et dame du lieu de Puylaunès et
du repaire du Colombier

.....

Il est probable que Marie Rabassier, qui était dame de Puylaunès
au moins depuis 1439, était la fille de Bégon qui vivait encore en
1421, comme on l'a vu.

Marie Rabassier avait bien un frère, Jean. Mais celui-ci était
d'église ; il fut moine à Maurs, puis sacriste à Figeac et prieur de
Capdenac. Nous le retrouverons comme cotuteur de son neveu
Eustache, fils d'Eustache de Narbonès et de Marie de Rabassier.

(10) Archives Départementales du Lot, IIIE 11/3, couverture du registre ;acte reçu Cabrespine.
(11) Archives Départementales du Lot, III E 13/15, f° 206.
(12) Archives Départementales du Lot, III E 13/17, f° 207.



CHAPITRE III

LES NARBONES, SEIGNEURS DE PUYLAUNES

Le premier des Narbonès dont le' nom nous soit connu est

Guillaume de Narbonès. Il portait le nom d'une seigneurie située aux
abords de Saint-Céré, où il existe encore un manoir du nom de

Narbonès.
^Guillaume épousa, par contrat du 4 décembre 1389 (1), More de

Naucaze ; il en eut au moins quatre enfants. C'est tout ce que nous

savons de lui.
Ces quatre enfants étaient :

I. Eustache de Narbonès, époux de Marie Rabassier, dont nous

avons déjà parlé ;

II. Jean de Narbonès, qui fut d'église et devint abbé de Saint-Sau-

veur de Figeac ;

III. Saure de Narbonès, qui épousa noble Sanchon de Corn,

coseigneur de Corn et de Sonnac, seigneur d 'Anglars;

IV. Jeanne de Narbonès, qui épousa noble Marquès Barrasc (2).

Nous avons un acte intéressant Flore de Naucaze et son fils

Eustache (3). Aux termes de cet acte reçu par Combes, notaire à

Figeac, Jacques Lestroa, bourgeois de Figeac, vendait à Flore de

Naucaze des cens, rentes et diverses possessions en toute justice sur
la paroisse de. Molières au prix de six vingt écus d'or. En voici un
extrait :

Anno quo supra (1438) et die
XXIII mensis augusti..... perso-
naliter constitutus, providus vir
Jacobus Lestroa, burg. Figiaci,
gratis vendidit nobili et ho-x
neste mulieri Flori de Novacaza
domine de Narbonesio habi. loci

L'an ci-dessus (1438) et le 23
du mois d'août comparant en
personne prud'homme Jacques
Lestroa, bourgeois de Figeac.....

de bon gré a vendu à noble et
honnête dame Flore de Naucaze,
dame

1

(seigneuresse) de Narbo-

(i) Archives Départementales du Lot, IIIE 19/2, f' 142.
(2) Le 11 mars 1440, Marquès Barrasc donna a Eustache ue Narbonès, oci-

gneur de Puylaunès, acquit pour partie de la dot et pour « les vestes nuptiales »

promises par Eustache à Jeanne de Narbonès, sa sœur femme dudit Marques
Barrasc. Archives Départementales du Lot, IIIE 13/4, fo / /. Cette famille
Barrasc habitait le « repaire » de La Barrasquie, situé a Saujac (Aveyron), en
fncp. de Montbrun. -

(3) Archives Départementales du Lot, III E 16/1, f° loi.
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de S. Cereno absente sed
Nobili Eustacio de Narbonesio
ejus filio legitimo et naturale et
proc. ipsius nobilis Floris asser-
to ibidem presenti videlicet
census redditus et possessiones
infra scriptos precio sex vi-
genti scutorum auri

Acta Figiaci in quodam corre-
dorio sive viridario caminate
sive domus rectoris ecclesia
beate Marie de Podio Figiaci.
Presentibus Sanchono

-,
Cornu

clerico de Cadrino etc .....

nès, habitant du lieu de Saint-
Céré absente, mais noble Eus-
tache de Narbonès, son fils légi-
time et naturel, et mandataire
de la dite Noble Flore, comme il
l'affirma ici présent sçavoir ~
les cens, rentes et possessions
ci-après désignées au prix de
six vingt écus d'or.....

Fait à Figeac dans l'allée cou-
verte sive, verger du presby-
tère ou maison du recteur de
N.-D. du Puy à Figeac. Présents:
'Sanchon de Corn, clerc de Ca-
drieu, etc .....

Nous retiendrons de ce document qu'en 1438 Flore de Naucaze
est dite dame de Narbonès, que son lils la représente comme man-
dataire, d'où nous nous croyons en droit de conclure que Flore était
déjà veuve en 1438 et que son fils était majeur.

Quant aux droits et lieux acquis, ils étaient situés à peu de- dis-
tance de Saint-Céré où se trouve la seigneurie de Narbonès et de
Puylaunès, et non loin aussi du château de Naucaze situé dans le
Cantal, paroisse de Saint-Julien, canton de Maurs.

Nous avons déjà rencontré, au chapitre précédent, Eustache de
Narbonès ; nous avons vu que la seigneurie de Puylaunès, dont
Bégon Rabassier était seigneur, appartint ensuite à Marie Rabassier
qui l'apporta par mariage à Eustache de Narbonès.

Eustache de Narbonès, premier du nom, eut au moins trois en-fants de son épouse Marie Rabassier
: "

I. Autre Eustache, qui continua la lignée et dont nous parlerons
ci-après ;

II. Antoine de Narbonès, qui fut d'église et qui mourut en 150'5,
abbé de l'abbaye cistercienne de Beaulieu (Tarn-et-Garonne)

;

III. Marie de Narbonès, qui épousa noble Pénancier de Calmont,
seigneur de Colombiès en Rouergue.

Eustache de Narbonès, fils d'Eustache et de Marie Rabassier,
apparaît dans les actes à partir de 1456. Agé d'environ 16 ans, il
était alors sous la tutelle de sa mère et de deux de ses oncles dont
nous avons déjà parlé, Jean de Narbonès, l'abbé de Figeac, et Jean
Rabassier, sacriste du même monastère. Parmi les très nombreux
actes passés par ces tuteurs, ensemble ou séparément, à Puylaunès
ou dans la région de Saint-Céré, nous retiendrons un acensement du



6 mai 1461 (l) du moulin « à blé et à draps » appelé de la Carrieyre,
situé sur le Bervezou. Cet acensement obligeait le tenancier aux
gardes diurnes et nocturnes, comme pour les autres paysans de
Puylaunès.

Nous citerons aussi trois actes passés par Eustache au sujet des
dots de sa grand'mère et de ses deux tantes qui n'étaient pas encore
payées. Ces actes sont en effet des exemples curieux, mais qui sont
loin d'être uniques, des coutumes de l'époque

:

Le 3 février 1460 (ancien style, donc en 1461), il donna à Antoine
dè Naucaze quittance de 9,00 florins « venant en déduction » de la
dot constituée à sa grand'mère Flore de Naucaze par contrat du
4 décembre 1389 ; ces 900 florins avaient été versés peu à peu par
Jean, Rigal, puis Antoine de Naucaze lui-même (3).

Le 6 mars 1461 (ancien style, donc en 1462), il reçut de Marqués
Barrasc quittance des 10 écus d'or dus pour le payement de cette
année là de la dot constituée à Jeanne de Narbonès, femme de
Marqués Barrasc (6). On se souvient que le premier payement de
cette dot, à savoir 38 écus d'or, avait été effectué le 12 mars 1440,
soit vingt ans auparavant.

Enfin, le 23 février 1461 (ancien style, donc en 1462), sa tante
Saure de Narbonès, veuve de Sanchon de Corn, lui donna acquit de
513 florins de sa dot, et Eustache promit de payer le reliquat, soit
187 florins, à raison de 10 par an (7).

On a conservé deux hommages rendus par Eustache de Narbonès
à ses principaux suzerains, les abbés de Figeac et d'Aurillac. Voici
quelques extraits du premier pour le pittoresque de quelques
détails (E).

Le 17 mai 1461, dans la salle du château de Faycelles (avec celui ;

d'Issepts, un des deux principaux châteaux de l'abbé de Figeac),
devant l'abbé Jean (de Narbonès),

sedente supra quodam scamno
fusteo ad hujus modi actum
exercendo Nobilis vir
Eustacius de Narbonesio domi-
cellus dominus de Podiolaunesio
ac condominus locorum de Fel-
zinhio et de Lentilhaco
existens genibus flexis sine zona

assis sur un certain banc de
bois selon l'usage.... (compa-
rut) Noble homme Eustache de
Narbonès, damoiseau, seigneur
de Puylaunès et coseigneur de
Felzins et Lentillac
se tenant les genoux en terre,
tête nue, sans ceinture et les

(4) Archives Départementales du Lot, III E 1973, f" 37. 1

(5) Archives Départementales du Lot, III E 19'/2, fU 142.
(6) Archives Départementales du Lot. III E 19/3. f° 202.
(7) Archives Départementales du Lot, III E 19/3, fu 19'2.
I») Archives Départementales du Lot, III h 19/3, fl 54.



capucio et manibus complexis
; recognovit se tenere a

dicto abbate videlicet
quidquid juris proprietatis juri-
dictionis seu dominii habet.......

in dicto castro de Cambolito et
ejus castellanie et in castellaniis

!
de Bedorio de Ficella de Fel-

! zinhio ac loci de Lentilhaco et in
parrochiis de Prendemphnis et
de Monteto et eorum pertinen-

; ciis et districtu sive sint.......
De quibus premissis superius
recognitis dictus Nobilis Eusta-

( cius de Narbonesio eidem domi-
no abbati fecit omatgium

! quictum et ligium
s

Et ibidem dictus Dominus
abbas dictum omatgium quictum
et ligium et fidelitutis juramen-
tum cum osculo pacis et fideli-
tatis recipiens promisit eidem
Nobili Eustacio de Narbonesio
esse bonus et fidelis dominus...

mains jointes, il reconnut
tenir du dit abbé
à savoir tous les droits de pro-
priété, de juridiction ou de sei-
gneurie qu'il avait dans
le château de Camboulit et sa
châtellenie et dans les châtelle-
nies de Faycelles., de Felzins, de
Béduer et dans le 'lieu de Lentil-
lac et dans les- paroisses de Pren-,
deignes et du Montet, et leurs
appartenances ou districts,, quels
qu'ils soient De toutes les
choses reconnues ci-dessus, le dit
Noble Eustache de Narbonès fit
au seigneur abbé hommage lige

Et là même,
le dit seigneur abbé, recevant le
dit hommage lige et le serment
de fidélité avec un baiser de
paix, promit au même Eustache
de Narbonès d'être un bon et
fidèle seigneur .......

Les deux parties se réservaient cependant soigneusement tous
droits dont ils pourraient faire la preuve à l'avenir à la suite de la
découverte de nouveaux actes.

L'hommage à l'abbé d'Aurillac fut passé le 26 février 1466 (nou-
veau style) à Mur de Barrés ; et le. 15 mars suivant, Eustache de

!" Narbonès fit le dénombrement correspondant à son hommage, à
savoir, dit-il, ses biens de Puylaunès et Linac, entre les eaux de la
Veyre, du Bervezou et du Célé, tels qu'ils sont précisés dans les
hommages et dénombrements rendus autrefois par Rigal Guigna-
bert, chevalier, par Rigal Guignabert, damoiseau, son fils, par les
frères Belli et par Guillaume de Naucelle, damoiseau (9). Ces hom-
mages furent reproduits à la suite de celui d'Eustache de Narbonès.

Nous avons déjà parlé de ceux des deux Guignabert ; celui des
frères Belli (10) était de 1340 ; ils s'intitulaient seigneurs du Colom-
bier et coseigneurs de Linac, dont ils avaient la moitié. Enfin l'hom-
mage de Guillaume de Naucelle était de 1336 ; rendu à l'abbé d'Au-
rillac en tant que prieur de Saint-Cirgues, il était relatif à un certain

(9) Archives Départementales du Tarn-et-Garonne. A 63
(10) Les Belli, famille bourgeoise de Figeac, alliée aux Balène.



nombre de mas situés surtout sur cette paroisse (11). Naucelle n'y
avait (et encore pas dans tous) que la basse justice et le mixte
impère ; l'hommage donne quelques précisions sur le partage de la
juridiction entre le seigneur haut justicier et son vassal. Celui-ci
pouvait recevoir les plaintes au sujet des crimes (clamores sanglli-
nis), faire les enquêtes sur les délits dont la connaissance lui appar-
tenait, arrêter les délinquants, quitte à remettre à l'Abbé les crimi-
nels, enfin juger les causes civiles, sous réserve du droit d'appel à
l'Abbé. En cas de confiscation, les biens immeubles étaient attribués
au bas justicier, les biens meubles partagés par moitié entre lui et
l'Abbé. Outre l'appel dans les causes civiles, l'Abbé devait juger les
crimes et délits qui pouvaient entraîner la peine de mort « naturelle
ou civile » ou la perte d'un membre ; il devait convoquer son vassal
à ses assises, mais seulement à titre de conseiller.

A la fin de l'année 1503, le Sénéchal prescrivit aux nobles de la
Sénéchaussée du Quercy de faire leur dénombrement au roi, en vue
de fixer leur participation au ban et à l'arrière-ban. Eustache de
Narbonès fit son dénombrement le 20 janvier 1504 (nouveau style).

Il déclara posséder :

des rentes à Saint-Céré et Gagnac, sous la seigneurie respective-
ment de « Monsieur de Turenne et de Monsieur de Chasteauneuf »
(Castelnau) ;

près de Saint-Céré, relevant de M. de Turenne, « une maison
vieille » (évidemment Narbonès) et une petite métairie de peu de
valeur, à sa main, valant 7 à 8 charges de blé ;

paroisses de Lavergne, Saignes, Aynac, Molières, des rentes ;

au Montet et à Prendeignes, sous la suzeraineté des seigneurs de
Cardaillac, des fiefs avec la justice jusqu'à GO sous ;

à Linac, « sa demeure appelée Puechlaunès » avec toutes justices j

haute, moyenne et basse, à Saint-Cirgues, Gorses et Lauresses, des
fiefs avec la justice jusqu'à 60 sous, le tout relevant de l'Abbé d'Au-
rillac ; enfin une métairie valant 7 à 8 charges de blé ;

à Felzins, Lentillac et Viazac, relevant de l'Abbé de Figeac, des
fiefs avec toutes justices ;

à Cuzac et Bouillac, des fiefs avec toute seigneurie
;

(11) Mas nommés (pour certains à titre de confronts) dans les hommages desfrères Belli et de Guillaume de Naucelle :à Linac : Columberiis, dal Furno, del Verdier, del Casla, La Calm, Tortaunda
'del Torondel ;

à Saint-Cirgues : les mas de Calmejana la Vielha, de Interaquis la Sobeyrana,La Bessieyra, La Baladia, La Baladieta, Paramelha, Boseredon, et les capinasde Gama, las Valelhas, La BossaJdia, dels Clausetz et de las Ebraldias.



à Vernet et Sonnac, juridiction de Capdenac, des fiefs avec juri-
diction jusqu'à 60 sous ;

enfin à Sousceyrac, des rentes relevant de M. de Ghasteauneuf.
Le total de toutes ces rentes était d'ailleurs peu élevé : 44,5 char-

ges de froment, 60,5 de seigle, 24,5 d'avoine (12), auxquelles s'ajou-
taient les redevances en argent (un peu plus de 30 livres), en huile,
cire, œufs, poules et des journées de travail.

A la suite de ce dénombrement, Eustache de Narbonès fut inscrit
pour un archer au rôle du ban et de l'arrière-ban (13).

Eustache de Narbonès, deuxième du nom, épousa Félice de Bérin-
guier de Montmaton dont il eut au moins quatre enfants :

I. Balthazar de Narbonès (premier du nom) qui fut son héritier ;

nous nous occuperons de lui plus loin ;
II. Antoine de Narbonès qui, comme son oncle paternel, entra en

religion et fut Abbé de Beaulieu (commune de Ginals, Tarn-et-Garon-
ne) ; il mourut en 1527 ;

III. Hélix de Narbonès, qui fut prieure du monastère de Vie, près
Capdenac, et-qui serait morte en 1548 :

IV. Fines de Narbonès, qui épousa en 1498 Dieudonné de Lasca-
zes, seigneur de Roquefort, et que son père dota de « 2.000 francs
monnaie courante, chaque franc valant vingt sous tournois » (14).

Sur Balthazar Ier de Narbonès nous avons peu de renseignements.
Il épousa Marguerite de Durfort-Boissières. fille d'Antoine et de
Jeanne de Luzech. Le mariage eut lieu soit avant 1518, soit au début
de cette année là, car le 1er mars 1518, les époux donnèrent à Pierre
de Durfort-Boissières, leur frère et beau-frère, quittance de la dot'
de la femme (13).

Balthazar Ier était déjà décédé en 1531 ; cette année là, en effet,
devant Maître Guillaume Forçat, notaire à Figeac (lG),

nobilis Margarita de Durfort,
alias de Boyssieyras, relicta
condam nobilis Balthesaris de
Narbonesio, dum viveret domi-
nus de Podiolaunesio, 'de Linaco,
de Viazaco et piurium aliorum

noble Marguerite de Durfort,
alias de Boissières, veuve de feu
noble Baithazar de Narbonès, de
son vivant seigneur de Puylau-
nès, Linac, Viazac et plusieurs
autres lieux, et noble Balthazar

e \"
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1'^ !! ' 'S h> vaI''1ur dc ,la dlai'Sc (d'un âne certainement), mesure,en nOuercy ; elle ne devait pas dépasser un hectolitre.
(13)Bibliothèquede Cahors, Fonds Greil, n° 138, folio 67, pour le dénombre-

ment, , pour Copie officielle des dénombrements faite en 1'623' etsignée Issaly, juge mage de Cahors.
(14) Archives Départementales du Lot, Fonds Lucabane, F 472.
M \ A ^
(15) Archives Départementales du Lot, Fonds Lacabane,' F 472
V ") arcmves Départementales du Lot, III E 43/7, f° 24.



locorum, et nobilis vir Balthesar de Narbonès, fils dudit feu noble
de Narboncsio, filius condam Balthazar, mère et fils,
predicti nobilis Balthesaris, ma-
ter et filius,
donnèrent quittance à un Guillaume Fourcat. hôte à Linac, des
droits de lods leur revenant à raison de diverses acquisitions faites

par lui d'immeubles relevant de la seigneurie de Puylaunès.
Balthazar Ier de Narbonès laissa deux fils : l'aîné, autre Balthazar,

qui continua la lignée et dont nous allons parler après avoir men-
tionné son frère ; François qui fit profession à l'abbaye de Saint-
Sauveur de Figeac où nous le trouvons archidiacre mage dès
1447 (17).

Balthazar II fit au roi le dénombrement de ses biens en 1543 (18).

Il déclara posséder la place et seigneurie de Puylaunès, avec château,
domaine de quatre paires de bœufs, prés, vignes, colombier, seigneu-
rie haute, moyenne et basse ; avec censes en froment, seigle, avoine
cire, argent, « poulailles », pourceaux, châtaignes et bois ; péages,
ventes et lods et autres droits seigneuriaux.; et avec droits de justi-
ces haute, moyenne et basse. Il dit ne savoir de qui Puylaunès relève,
n'en étant seigneur que depuis peu. Il déclara aussi posséder, dans
les paroisses de Montredon, Linac, Prendeignes, Viazac, Lentillac,
Le Montet, Cagnac, Gorses, Lauresses, Saint-Cirgues, des biens avec
justice moyenne jusqu'à 60 sous ; il avait des pactes de rachat sur
des rentes vendues par son père, par exemple à Saint-Cirgues et Lau-
resses pour 850 livres, au Montet pour 5.00 livres. Il possédait aussi
la « maison noble et repaire de Narbonès », vicomté de Turenne,
juridiction de Saint-Céré, avec des rentes « en toute directité »

mais sans justice, et un domaine d'une paire de boeufs, tenus du
vicomte de Turenne à simple serment de fidélité ; là aussi il avait
des pactes de rachat pour des ventes faites par son prédécesseur ;

dépendant toujours de Narbonès, il avait au Terrou de petites rentes
avec juridiction de 60 sous, relevant il ne savait de qui ; de même, il
avait des rentes paroisses de Sousceyrac, Salgues, Molières et
Lavergnes, avec juridiction de 60 sous, et le village de Sournac,
paroisse de Sousceyrac, avec toutes justices, le tout relevant il ne
savait de qui ; enfin, en la vilie de Figeac, quelques petites rentes
sans justice, grevées de rentes aux religieux de la ville ou aux
« obituaires » de Saint-Céré ou de Prendeignes. Toutes ces rentes N

de Narbonès pouvaient valoir annuellement 370 livres, prix auquel

(17) Archives Départementales du Lot. III E 48/1. f° 177.
(18) Bibliothèque de Cahors, Fonds Greil, n° 22, f8 63, manuscrit de la fin du

XVIe siècle.



il les avait affermées. Pour finir, il dit ne pas savoir quelles étaient
ses charges pour le ban et l'arrière-ban.

Balthazar II paraît avoir été processif et violent, si l'on en juge
d'après les documents le concernant qui nous sont parvenus. Son
patrimoine en souffrit, et nous verrons son fils aîné Jean contraint
au rachat de la seigneurie de Narbonès.

Les deux frères Balthazar et François entrèrent d'ailleurs en dis-
cussion au sujet de leurs droits respectifs dans les successions de
leurs père et mère. Nous verrons, dans un acte que 'nous citerons
plus loin, qu'aux termes d'une transaction intervenue entre eux le
22 décembre 1562, Balthazar de Narbonès dut délaisser à son frère
quelques biens patrimoniaux et lui donner une somme de 9ÛO livres
tournois. Le paiement de cette somme était garanti par une hypo-
thèque sur le domaine du Rieu, paroisse de Saint-Cirgues, et sur le
pré du Colombier vieux.

C'est surtout avec ses voisins et peut-être ses parents, les Len-
tillac, que Balthazar II eut des difficultés. Dès 1547, il avait obtenu
contre François de Lentillac, écuyer, seigneur baron de ce lieu, une
sentence du Sénéchal du Quercy, siège de Figeac(19). François de
Lentillac en ayant, relevé appel, l'exécution de cette sentence était
suspendue; cela n'empêcha pas Balthazar II de Narbonès d'en
poursuivre l'exécution. Il manda son cousin Pénancier de Calmont,
dit « le protonotaire de Colombiès », et organisa une véritable
expédition contre le château de Lentillac. Accompagnés d'hommes '

armés, que le rédacteur de la dénonce rédigée par François de Len-
tillac (20) évalue à 80 ou 100, traînant avec eux cinq charrettes de
poutres à faire potences, ils se rendirent à Lentillac, prétendant
planter potences et fourches patibulaires à la porte du château et
y pendre le seigneur de Lentillac et ses serviteurs.

Ils ne purent forcer la porte, et sans doute durent en réalité se
borner sur ce point aux invectives

; la requête accompagnant la
dénonce ne demande en effet que la réparation de ces violences et
insolences.

Nous ne connaissons ni l'origine ni la conclusion de ce différend.
On peut, croyons-nous, l'attribuer à la rivalité existant entre les
deux familles au sujet du monastère de Vie. Sur ce monastère, les
Lentiilac, qui en étaient fondateurs, avaient quelques privilèges, et
leurs filles en devenaient abbesses le plus souvent. Mais parfois cette
dignité échÓait à une religieuse étrangère à cette famille. C'était le

(1!)) Archives Départementales du Lot, Fonds Lacabane, F 455.
(, ) Ar chiv es Départementales du Lot, Fonds Lacabane; F 459.
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cas en 1547 ; l'abbesse de Vie était alors Hélix de Narbonès, tante
de Balthazar de Narbonès. La teneur d'un document du 3 août
1548 (21) nous confirme dans cette opinion.

Ce document est une requête présentée par Maître Antoine de
Colomb, licencié en droit, procureur ès cours royales de Figeac, au
nom de Noble François de Lentillac à Etienne d'Estroa, lieutenant
particulier de Messire Antoine de Crussol, sénéchal du roy en
Quercy, dans laquelle il est donné « comme chose notoire être faite

avec les assistants, comme bruit commun et fame publique, que
Noble Hélix de Narbonès, abbesse du couvent des Dames religieuses
de Vic, est allée de vie à trépas,, trois ou quatre mois, sont passés,

aux lieu et château de Narbonès, et comment au dit château la
teignant ressellée, ainsi morte, feignant qu'elle soit vive ».

Maître de Colomb présenta au lieutenant particulier divers
témoins qui attestèrent la notoriété de ces faits et précisèrent que
le décès aurait eu lieu en avril et que l'abbesse avait été inhumée
dans une cave du château de Narbonès. Parmi les témoins, nous
avons relevé Jean Malaterre, écuyer de Capdenac, Maîtres Guisbert
et Jean Lacomtie, prêtres de Lentillac, Guillaume Picamil, prêtre de
Figeac, Pierre Cabridens, notaire à Figeac.'

Quoi qu'il en soit de la suite donnée à cette requête que nous igno-

rons, la zizanie entre les Narbonès et les Lentillac existait encore en
1576. Cette année là, en effet, le 20 octobre, François de Lentillac,
mariant son fils aîné avec Marguerite d'Aubusson, lui fit donation de
la seigneurie de La Motte d'Ardus, mais il imposa à son donataire
l'obligation de poursuivre le procès au Grand Conseil intenté à rai-

son de l'abbaye de Vie entre Cécile de Lentillac et Antoinette de
Narbonès (22)..

Balthazar II de Narbonès mourut en 1569.
L'accord intervenu entre ses enfants pour le partage de sa succes-

sion et le rachat de Narbonès par son fils Jean nous fournissent de
précieux renseignements sur son patrimoine, les conséquences de

son administration et aussi sur sa famille (2a).
Balthazar II de Narbonès épousa en 1534 Demoiselle Loyse de

Beaulac Saint-Géry. Les pactes de leur mariage turent passés le
8 janvier de cette année. De leur union naquirent de nombreux
enfants : y

(21) Archives Départementales du Lot, Fonds Lacabane, F 459.
(22) Archives Départementales du Lot, Fonds Lacabane, F 455. En 1558, on

voit une autre Antoinette de Narbonès agir comme Abbesse de Vie : Arch. Dép.
du Lot. III E 44/4. f, 78.

(23) Archives Départementales du Lot, III E 51/11, f, 242 et 44/5, f° 57.



I. Jean, l'aîné et héritier ;

II. Balthazar ;

III. Jeanne, qui épousa en 1566 Noble Marqués de Cadrieu ;

IV. Marguerite, qui épousa Noble Antoine de Paramelle, seigneur
de Sainte-Colombe et viguier de Figeac (24) ;

V et VI. Loyse et Jeanne : ces deux dernières furent religieuses
professes à Vie ; c'est sans doute cette Jeanne qui était abbesse en
1582 ;

VII. Françoise ;

VIII. Jeanne, qui épousa le sieur Dupuy ;

IX. Delphine, qui épousa Noble Azémar de la Garinie(25).
Jean de Narbônès, fils aîné de Balthazar II et son héritier, épousa

le 22 juin 1568 Jeanne de Luzech, fille de Guy Baron de Luzech et
de Claude de Caumont, de même nom et famille que Jeanne de
Luzech, mère de Marguerite de Durfort-Boissières, l'épouse de Bal-
thazar 1 de Narbônès. Nous savons, grâce à l'acte reçu par Maître
Jean La Hugonie le 27 mars 1569 (2G), que Jean de Luzech, frère de
Jeanne, constitua à sa sœur en dot et pour tous droits paternels et
maternels, une somme de 10.000 livres tournois, et que Balthazar Il
de Narbonès donna en préciput à son fils la moitié de tous ses biens
présents et à venir.

Il fut convenu au contrat que la dot de la future épouse serait
employée au rachat des biens vendus par le père du futur époux,
Balthazar II de Narbonès.

Ce rachat fut effectué, en partie tout au moins, le 27 mars 1569,
et l'acte qui en fut dressé débute par un exposé des faits qui est une
vraie mine de renseignements dans laquelle nous avons puisé la
plupart des détails qui suivent.

Balthazar II de Narbonès vendit la seigneurie et les domaines de
Narbonès, Laval et La Garinie avec leurs appartenances, le 2 mars
1562, à Noble Antoine^ de Chazettes, trésorier de France, habitant

(- ') Une curieuse figure que Paramelle. Il joua un rôle considérable lors des
guerres de religion. Tantôt catholique, tantôt protestant, selon ce qu'il croyaitêtre son intérêt. Redevenu catholique en 1572, il s'empara de Cardaillac sur lesreligionnaires parmi lesquels il avait de nombreux amis. En 1574, ayant changéde religion, il est gouverneur de Capdenac. L'année suivante, il prend Asprièreset en fait massacrer la garnison. A Figeac, il loge un ministre danssa maison.

(25) Nous indiquons les prénoms de neuf enfants au lieu de huit ; les actesdonnent en effet des indications contradictoires au sujet des prénoms des filles.Signalons, en outre, qu'une Françoise de Narbonès fit profession à Vie en mêmetemps que sa sœur Jeanne.
(26) Archives Départementales du Lot, III E 51/11, fo 242 déjà cité.



Salers en Auvergne, pour le prix de 3.000 livres tournois. Mais dans
l'acte reçu par Maîtres A. Latapie et J. Cairols, notaires, il eut la
précaution de stipuler la faculté de rachat. Or, le 19 avril 1563, il
céda ce droit de rachat moyennant 2.500 livres tournois, par acte
Latapia, notaire, en se réservant encore la faculté de rachat de ce
droit pendant un laps de temps de huit ans. Cette cession était ainsi
consentie à « Sire François de Longueval, marchand bourgeois de
Saint-Céré ». Celui-ci, dès le 22 mai suivant, usa du droit à lui cédé
et procéda au rachat de Narbonès.

Peu après la vente de Narbonès et peut-être poussé par le mécon-
tentement que lui occasionnait cette vente, François de Narbonès,
le frère de Balthazar II, mit son frère en demeure de lui délivrer ses
droits patrimoniaux. Un accord intervint entre les deux frères et
François obtint, avec l'attribution de quelques cens et rentes, une
somme de 900 livres tournois. L'acte consacrant cet accord, reçu
par Héraud, notaire, le 22 décembre 1562, contenait une clause par
laquelle, en garantie du paiement de cette somme, Balthazar lui

« hypothéquerait et vendrait une bonne métairie appelée del Rieu,
assise dans la paroisse Saint-Cirgues, et un pré nommé del Colom-
bier vieux ».

François de Narbonès, n'étant pas payé par son frère, céda ses
droits au même François de Longueval, l'acquéreur de Narbonès,
le 17 juillet 1563.

L'acte de rachat de 1569 nous révèle encore une autre dette de
Balthazar II de Narbonès : une somme de 300 livres tournois due à
Noble Gilles de RolIinhac en vertu d'une transaction intervenue entre
ce dernier et Balthazar de Narhonès le 23 avril 1567 devant Maître
Croso, notaire ; et aussi la vente de rentes et cens assis sur les
paroisses de Linac, Viazac et Bagnac à feu Etienne Paramelle et
détenus lors du rachat de 1569 par son fils, Noble Antoine de Para-
melle, seigneur de Sainte-Colombe, gendre de Balthazar II de Nar-
bonès.

Jean de Luzech n'avait pas payé en espèces la dot constituée à sa
sœur .Jeanne. Il lui avait cédé en paiement, en se réservant toutefois
la faculté de rachat pendant dix ans, la moitié de la place et seigneu-
rie de Lastours avec ses appartenances, assise aux pays d'Agenais
et Quercy, actuellement commune de Sainte-Croix, canton de
Montcuq.

François de Longueval, « bourgeois marchand » de Saint-Céré,
en désir d'anoblissement, consentit aisément à céder ses droits sur
Narbonès contre la cession des droits de Jeanne de Luzech et de



Jean de Narbonès sur la place et seigneurie de Lastours. L'accord
intervint le 27 mars 1569. Les droits acquis par Longueval étant éva-
lués à 10.000 livres, celui-ci imputa sur cette somme celles qui lui
étaient dues pour l'acquisition de Narbonès, les améliorations et
réparations faites au domaine, la privation de jouissance, celle due
à raison de la cession consentie par François de Narbonès, étant ces
sommes détaillées avec minutie dans l'acte d'accord. En outre, Lon-
gueval s'obligeait à payer le solde s'élevant à 2.810 livres tournois
« au 1er mai prochainement venant ». Cette somme devait servir au
paiement de la créance de Roffinhac et au rachat des rentes possé-
dées par Antoine de Paramelle.

Balthazar II de Narbonès mourut peu après le rachat de Narbonès,
en septembre 1569.

Dès après son trépas, son fils cadet, lui aussi prénommé Balthazar,
« myt controverse et différend audit Jean son frère aîné marié, en
la maison paternelle de Puylaunès, pour raison des droits paternels
et portion héréditaire que pouvaient lui appartenir ».

Dans la transaction qui mit fin au différend qui s'éleva entre les
deux frères à ce sujet, nous trouvons des renseignements non seule-
ment sur la famille et le patrimoine de Balthazar II de Narbonès,
mais encore sur la dévolution héréditaire à cette époque.

L'acte d'accord a été reçu par Maître Guillaume Dufau, notaire à
Figeac, le 13 mars 1570 (2i).

Balthazar prétendait que son père était décédé intestat, à la survi-
vance de ses huit enfants, desquels « les quatre, savoir les deux reli-
gieuses professes et les deux mariées, ne pouvaient succéder et moins
devoir être admises à la succession de leur dit père » (28). Il enconcluait que le patrimoine de leur père « devait être départi
esgualement entre eux deux et leurs deux sœurs à maryer, soit la
quatrième part pour chacun », et « cette quatrième partie, requé-
rait lui être baillée et délivrée en biens héréditaires par le dit Jean
son ayné » qui la détenait.

Jean de Narbonès « après avoir accordé le nombre et la qualité
des enfants, aurait dit et remontré ne savoir pour être demeuré assezlongtemps absent et hors la maison paternelle si leur père avait ou
non testé », ce qui d'après lui importait peu, étant donné que le
contrat de mariage de leurs père et mère reçu par de Boria, notaire,

(2.) Archives Départementales du Lot. III E 44/5. f" 157(- ) En effet, a 1 'époque, en échange de la pension ou de ]a dot constituées
au moment de leur entrée en religion ou de leur mariage, les religieuses et lesfemmes mariées renonçaient expressément à tous droits sur la succession deleurs parents.



le 18 janvier 1530, contenait une clause par laquelle « le futur
époux disposait de la moitié de tous et chacun de ses biens présents
et à venir en faveur d'un de ses enfants masles descendant dudit
mariage à son choix, et de son premier masle si il n'en désignait
aucun par testament ou autrement ».

Il faisait également remarquer que cette disposition avait été
confirmée par la donation faite en sa faveur dans son contrat de
mariage. Il affirmait aussi que, contrairement au dire de son frère,
les filles professes et mariées, si elles ne pouvaient plus rien récla-
mer, faisaient toutefois nombre pour le calcul de la légitime reve-
nant aux autres enfants ; que par suite, la part et portion revenant
à Balthazar n'était que du seizième « ce qui était peu de chose, étant
donné que les biens paternels étaient espars ès mains de plusieurs
acheteurs ef lès charges de la maison paternelle notoires, grandes et
insupportables ».

Les deux frères avaient été sur le point « de se mettre en pro-
cès », mais grâce aux efforts de « leurs bons, notables et plus pro-
chains parents et de l'avis et conseil de leur mère la demoiselle de
Beaulac », ils s'accordèrent. \

Jean de Narbonès dit accepter de donner à son frère, pour tous
droits dans la succession de son père et dans celle des auteurs de
celui-ci, la somme de 3.500 livres tournois, à quoi Loyse de Beaulac
dut ajouter, pour obtenir l'adhésion du cessionnaire, 200 livres tour-
nois qu'elle paya elle-même à Balthazar.

A l'encontre de son beau-frère, Antoine de Paramelle, Jean de
Narbonès resta un des tenants fidèles du parti catholique. Il réussit
à sauver son château de Puylaunès des horreurs de la guerre, mais
quand en 1577 le Vicomte de Turenne se fut emparé de Figeac, Jean
de Narbonès dut demander aux Etats du Quercy de lui aider à le
défendre. Les Etats lui accordèrent 10 soldats équipés et soldés. En
1585, les religionnaires étaient encore à Figeac, mais les catholiques
bloquaient la ville, tenant les routes qui y conduisaient par Puy
launès, Bagnac et Faycelles (29).

Jean de Narbonès acheta les château et seigneurie de Béduer,
comme le prouve un inventaire dressé au château de Béduer en
1757 par Maître Prat, notaire à Figeac ; cet inventaire fait mention
de l'achat, par malheur sans indiquer le vendeur ni la date(30).
L'achat eut lieu entre le 23 septembre 1594, date à laquelle Béraude
de Ferrières était dame de Béduer, et le 25 août 1595, jour où Jean

(29) LACOSTE : Histoire du Quercy, tome IV, pages 234 et 273.
(30) Archives Départementales du Lot, III E 96/26, f" 139.



de Narbonès, seigneur de Béduer, requit la rétrocession d'un moulin
jadis vendu par Béraude de Ferrières el).

Béduer fut l'objet d'un procès entre Jean de Narbonès et Pierre
de La Garde, seigneur de Vallon. Celui-ci était fils de Louis de
La Garde, seigneur de Saignes, et de sa quatrième femme, Margue-
rite de Plas Vallon Invoquant les droits de la troisième femme
de son père, Jeanne de Barasc, décédée sans postérité, il réclamait
de ce chef non seulement Langlade et Sainte-Néboule dont son père
était déjà seigneur, mais aussi Béduer et Gréalou.

Bien que nous ne fassions pas ici l'histoire de Béduer, il nous
semble nécessaire de donner quelques explications sur la dévolution
des seigneuries des Barasc à l'extinction de cette maison.

Jean de Barasc, seigneur de Béduer, Gréa,lou, Langlade, Sainte-
Néboule et autres lieux, mort en 1544 ou 1545, avait laissé deux
enfants, Jeanne, la femme de Louis de La Garde dont nous avons
déjà parlé, et Déodat. Celui-ci testa en 15'51, partant aux armées ;

à peine sorti de pupillarité, et encore sans alliance, il laissait tous
ses biens à sa sœur Jeanne. Il épousa peu après Béraude de Ferriè-
res, et mourut presqu'aussitôt, avant octobre 1553, dit Lacabane,
laissant un fils nommé comme lui Déodat. Lacabane admet que
c'est ce dernier Déodat qui est visé dans un passage de de Thou
disant que Bédeüeil, fils de Jean de La Fin, deuxième mari de
Béraude de Ferrières, mourut en 1569 pendant le siège de Poitiers
par les Protestants.

Quoi qu'il en soit, ce Déodat ne laissa pas de postérité, et Béduer
advint à sa mère, Béraude de Ferrières. Il reste un assez grand
nombre d'actes passés par celle-ci, seule ou avec son deuxième mari,
Jean de La Fin, seigneur de Beauvoir, qui fut ambassadeur
d'Henri IV en Angleterre. Ce furent évidemment Jean de La Fin et
sa femme qui vendirent Béduer à Jean de Narbonès.

Pendant ce temps, Gréalou était passé à Marie. de Pompadour,
deuxième femme de Jean de Barasc. Elle donna les deux tiers de ses
droits à Charles, fils d'Henri de Noailles ; la destinée de l'autre tiers
est obscure, mais en tout cas Gréalou fut acheté par les Lentillac,
au plus tard en 1587.

(31) Archives Départementales du Lot, III E 66/1, fos 2'43 et 498'.
(32) Le père de Pierre de La Garde, Louis de La Garde, seigneur de Saignes,Parlan, Bio, Palaret, Langlade, Sainte-Néboule, fut page de l'Ecurie sousFrançois Ier et servit dans la compagnie d'hommes d'armes de Galiot de

Genouillac. Il se maria successivement avec Catherine d'Auriolles, Armande deLuzech (sœur aînée de Jeanne de Luzech), Jeanne de Barasc, fille de Jean deBarasc, seigneur de Béduer et Gréalou, et Marguerite de Plas Vallon. Il n'eut pasd'enfant de ses première et troisième femmes ; par contre, de sa deuxième, il
eut un fils, René, qui continua la lignée des La Garde-Saignes.



Mais comme nous l'avons dit pour Béduer, Béduer et Gréalou
furent réclamés par les enfants de Louis de La Garde, en particulier
par Pierre, seigneur de Vallon. Ces prétentions furent repoussées

par des arrêts successifs du Parlement de Toulouse, des 20 août
1589, 18 juillet et 12 septembre 1590(33),3 septembre 1598 (34).
Toutefois ces arrêts ne terminèrent pas l'affaire. Le 1" juin 1600,

nous voyons Jean de Narbonès et François de Lentillac passer une
convention pour poursuivre à frais communs devant le Parlement
de Toulouse les procès contre « le seigneur de Vallon prétendant
les places de Béduer et Gréalou au moyen d'un certain codicille pro-
duit par ledit de Vallon et juré de faux » par ses adversaires (35).
Nous avons le procès-verbal d'expertise des minutes de Galabert,
autrefois notaire à Toirac, qui contenaient le fameux codicille.
C'était un prétendu codicille de Jean de Barasc, en date du 9 sep-
tembre 1544. Le -6 juillet 1602, il fut déclaré faux par les cinq notai-
res chargés de l'examiner à la suite d'une décision du Parle-
ment (36). Sur ces entrefaites, Pierre de La Garde obtint l'évocation
du procès au Grand Conseil du Roi, le 9 juillet 1602.

Nous ne savons pas comment se terminèrent les procès, mais
finalement Béduer resta à Jean de Narbonès ou à ses héritiers, et
Gréalou aux Lentillac.

Le conflit entre ces derniers et le seigneur de Vallon avait pris
une allure dramatique. Le second s'était enfermé dans Gréalou, sans
égard des décisions de justice, et menaçait son adversaire ; aussi un
arrêt du Parlement du 10 mai 1602 autorisa François de Lentillac
à se munir d'armes à feu, et deux ans après un autre arrêt autorisa
à conduire le canon devant Gréalou pour en chasser de force
l'occupant (3T).

Jean de Narbonès décéda sans laisser de postérité. Il mourut en
1602 ; dès le 6 janvier 1603, en effet, Jeanne de Luzech se dit sa
veuve et héritière, et à ce .titre transige pour un procès engagé par
son mari (38). A vrai dire, nous ne connaissons ni la date du testa- ;

ment de Jean de Narbonès, ni le nom du notaire qui le reçut, mais
son existence est certaine ; dans de nombreux actes, Jeanne de
Luzech se dit héritière de son mari. ;

(33) Archives Départementales du Lot, Fonds Lacabane, F 460.
(34) Archives Départementales de la Haute-Garonne, Arrêts du Parlement de

Toulouse. B M4, f° 63.
(35) Archives Départementales du Lot, III E 68/2, f° 129.
(36) Archives Départementales du Lot, III E 71/2, f° 478.
(37) Archives Départementales du Lot. Fonds Lacabane. F 460.
(3R) Archives Départementales du Lot, III E 65/3, fo 242.



CHAPITRE IV

LES LOSTANGES ET LES CADRIEU A PUYLAUNES

Jeanne de Luzech, veuve de Jean de Narbonès, son héritière et
comme telle dame de Puylaunès, Béduer et plusieurs autres lieux,
se remaria en 160-4 avec Louis-François de Lostanges, fils de
Messire Hugues de Lostanges, seigneur de Saint-Alvère, et de
Dame Galiote de Genouillac-Vaillac.

Leur contrat de mariage fut passé le 10 juillet 1604 par Maître
Moisset, notaire à Luzech, en présence de nombreux parents et
amis (1). Il y est dit « que advenant qu'il n'y eut enfant ni fille
dudit mariage et que ladite de Luzech prédécéda ledit de Lostanges,
elle lui donnait la quatrième partie de tous ses biens » qu'elle assi-
gnait sur la « place noble de Béduer avec toute justice haute,
moyenne et basse ». De par ce mariage, Louis-François de Lostan-
ges, déjà seigneur de Puyderège en Périgord, put se dire seigneur de
Puylaunès et Béduer, seigneuries appartenant à sa femme.

Mais il n'en jouit pas longtemps paisiblement. Dès après le ma
riage, les sœurs de Jean de Narbonès réclamèrent à Jeanne de
Luzech, héritière de son mari, leur légitime et supplément de légi-
time dans la succession de leur père, Balthazar II de Narbonès, dontJean de Narbonès avait été donataire et héritier universel.

L'affaire fut soumise à des arbitres qui rendirent leur sentence
les 27 et 29 novembre 16,04, accordant aux sœurs de Jean de Narbo-
nès une partie tout au moins de leurs revendications (2).

Les arbitres avaient reconnu à Jean de Narbonès la qualité dedonataire et d'héritier universel de son père, tant à raison de dispo-
sition contenue dans le contrat de mariage de celui-ci avec Demoi-
selle Loyse de Beaulac que de celle stipulée au contrat de mariage
de Jean de Narbonès lui-même avec Jeanne de Luzech.

Mais les héritiers naturels de Jean de Narbonès, ou du moins l'und'entre eux, conservaient l'espoir de rentrer en possession des biens
des Narbonès. Cet héritier était Balthazar de Cadrieu, fils de Jeanne
de Narbonès (sœur aînée de Jean de Narbonès) et de Marquès de

0) Archives Départementales du Lot, Fonds Lacabane, F 462
- A l'P II fi.r» r* T»f «Mi n „ l „ 1 _1__T T T T vt n .. - * •(2) Archives Départementales du Lot, III E 68/4, f° 150 in fine.



Cadrieu. Son espoir ne fut pas déçu ; il découvrit lin testament de

feu Balthazar II de Narbonès, son grand-père, en date du 19 septem-
bre 1542, reçu par Maître De Croso, notaire à Figeac, qui jusqu'alors
était resté inconnu. Par ce testament, Balthazar II instituait bien

son fils aîné Jean son héritier universel, mais cette institution était
accompagnée d'une substitution en faveur de ses autres enfants

pour le cas où Jean de Narbonès décéderait sans enfant (a). Cette
éventualité s'étant réalisée, en vertu du testament du 19 septembre
1542, Balthazar de Cadrieu demanda l'ouverture de la substitution
et revendiqua les biens provenant de la succession de Balthazar II
de Narbonès.

Dans l'instance en ouverture de substitution devant le Sénéchal
de Quercy, siège de Figeac, Jeanne de Luzech et son mari firent
valoir qu'ils avaient été mis en possession de la succession de Jean
de Narbonès, que les héritiers naturels de celui-ci n'avaient alors
élevé aucune contestation sur le bien fondé -de leurs droits et qu'au
surplus ils arguaient de faux le testament de Balthazar II resté
inconnu pendant -plus de 60 ans. Après jugement du Sénéchal,
l'affaire fut portée devant le Parlement de Toulouse, Chambre de
l'Edit (ce qui indique que l'une des parties était de religion protes-
tante ; ce ne pouvait être que les Cadrieu).

Toutefois les intéressés comprirent « que mieux valait traiter et
terminer par voye amiable les dits procès et différans ». Ils convin-
rent de nommer k<

des arbitres amyables compositeurs ».
M. de Cadrieu élut M. Maître Géraud de Maynart conseiller du

roi en sa cour de Parlement de Toulouse, et les Lostanges firent
choix de M. Maître Jean du Rieu, conseiller du roi et Président en
la Cour Présidiale de Rouergue. Ces arbitres devaient statuer après
avoir pris l'avis de Messire Loys de Pierrebuffières, seigneur de
Beaumont, Camberet, chevalier, gentilhomme ordinaire de la Cham-
bre du Roi, de Noble Jacques de Beaumont, seigneur de Pierre-
talhade, Guyon Dujols, seigneur de Larroque-Toirac, Jacques de
Cambefort, seigneur de Vaureilles, et de Jean Beraudy, Hugues
Dieudelles, notaire à Cajarc, Bernard Faral, Etienne Galhardy et
Marquès Granson.

Les arbitres et les conseillers s'assemblèrent tous le 27 juin 1607

« dans la ville,de Figeac et maison de Marguerite de Narbônès,
veuve de feu sieur de Sainte-Colombe », en la présence réelle de

« Noble Balthazar de Cadrieu, demandeur autorisé et émancipé de

(3) Pour tous ces faits et ceux qui suivent, voir : Archives Départementales
du Lot, III E 68/4, f° 150.



Noble Marqués de Cadrieu, seigneur du dit lieu, son père, d'une
part » (4), et de messire Loys François de Lostanges, seigneur de
Béduer, faisant tant pour lui que pour et au nom de la dite Dame
Jeanne de Luzech, sa femme, en vertu de sa procuration du 21 du
même mois reçue par Taulon et Andrieu, notaires, remise en ori-
ginal ».

« Lesquelles parties, pour' but de paix des dits différends et pro-
cès, avec toutes circonstances et dépendances, sous le bon vouloir
du Roy et de ses cours », transigèrent et s'accordèrent comme il
suit :

-
Tout procès est éteint ;

La substitution contenue dans le testament de Balthazar II de
Narbonès du 19 septembre 1542 « de tous et chascungs ses biens
lors de son décès, demeure ouverte au profit du sieur du Cuzoul
(c'est ainsi qu'on désignait Balthazar de Cadrieu, seigneur du
Cuzoul), sauf à distraire la moitié d'iceux biens au profit de la dite
de Luzech comme héritière de son mari, à raison des pactes de
mariage d'icelui du 23 juin 1568, et en outre la légitime telle que de
droit, avec la moitié des charges qui estaient lors du décès dudit
Balthazar II père, mais sans aucune distraction de quarte tabellani-
que » (5).

Pour procéder à la détermination des biens dépendant de la suc-
cession de Balthazar II de Narbonès, à la liquidation des charges de
la succession, à l'estimation et au partage des biens, furent eslus et
nommés pour arbitres experts Jean et François Fraust, frères bour-
geois, Jean Viguier-Fraust, seigneur de Soulhol, et François de
Cayron, seigneur de Mandens.

Toutefois il fut spécifié que les arbitres experts devraient observer
les règles suivantes :

« demeurera et appartiendra au dit du Cuzoul par préférence
faite le château du dit Puylaunès, granges, pigeonniers et jardins
et toutes pièces de terre de proche en proche, à la charge par icelui
remplacer en deniers clairs à la dite de Luzech......... sans que

(4) Dans les pays de droit écrit tels que le Quercy qui suivaient le droit ro-main, la puissance paternelle durait en principe pendant toute la vie du père ;au xvme siècle, on admettait cependant une émancipation tacite résultant d'une -séparation de vie.
(5) La quarte tabellanique était une disposition empruntée au droit romain,

en vigueur dans les pays de droit écrit tels que le Quercy, en vertu de laquelle
1 héritier qui recueillait un héritage grevé dans sa totalité de substitution pou-vait retenir sans charge de restitution le quart de l'héritage. Jean de Narbonèsayant reçu, ou du moins son héritier conservant, la moitié de la succession debalthazar de Narbonès à raison des dispositions de son contrat de mariage' nepouvait réclamer le bénéfice de la quarte tabellanique.



le dit sieur du Cuzoul puisse prétendre aucun droit d'hommage ni
prééminence sur les autres biens dépendant de la seigneurie et
donjon de Puylaunès qui pourront être attribués à la dite Dame
suivant le partage qui en sera fait par les experts ».

« Et en outre, appartiendra aux dits seigneur et dame mariés
toutes et chacunes des acquisitions faites par le dit Jean de Narbonès
depuis le décès de son père ou lui prévenant des donations à lui
faites par son dit père. Desquelles ne pourra être remboursé en
deniers comptant mais en fonds seulement, suivant les prix et esti-
mations des dits experts au choix des dits sieur et dame mariés. »

Moyennant quoi, tous traités et transactions antérieurement
intervenus entre les parties demeuraient de nul effet.

Les parties voulurent, comme il était de règle, que leur accord soit
soumis à la Chambre de l'Edit à Castres « pour être autorisé par
elle et enregistré ès registres d'icelle », à l'effet de quoi ils consti-
tuèrent procureurs.

Avant de signer l'acte constatant leur accord, les parties firent
préciser que le sieur du Cuzoul serait tenu, proportionnellement à
l'émolument par lui recueilli, des suppléments de légitime qui pour-
raient être payés soit à Jean Azémar, seigneur de La Garinie, soit
aux Demoiselles Marguerite, Delphine et Jeanne de Narbonès.

Et l'on signa ; Louis-François de Lostanges signa « Béduer »,
Balthazar de Cadrieu devançant l'attribution qui devait lui être faite
signa « Cadrieu-Puylaunès », son père signa « Cadrieu autori-
sant ».

L'acte de partage qui suivit cet accord n'a pas été retrouvé, mais
nous savons qu'il eut lieu conformément aux conditions de l'accord,
car Jeanne de Luzech reçut l'attribution de la partie de la seigneurie
de Puylaunès sise au nord-est, attenant le ruisseau de Veyre. Les
immeubles à elle attribués constituèrent un fief distinct qui porta le
nom de Lostanges, nom que conserve le hameau composé des mêmes
immeubles.

L'accord du 27 juin 16'07 mit fin aux différends relatifs à la suc-
cession de Balthazar II de Narbonès et à celle de Jean de Narbonès ;

il ne concernait pas la succession de Loyse de Beaulae, mère de Jean
de Narbonès.

Balthazar de Cadrieu éleva de nouvelles réclamations concernant
la dot et augment de dot de feue Loyse de Beaulac, prétendant que
Jean de Narbonès n'avait reçu de sa mère qu'une libéralité grevée
de substitution en faveur de Jeanne de Narbonès, sa mère, et de
Delphine de Narbonès, épouse de Noble Azémar de La Garinie. Que



par suite messire Louis-François de Lostanges, comme héritier de
Jeanne de Luzech décédée, elle-même héritière de Jean de Narbonès,
ne pouvait retenir sur la dot et augment de dot de Loyse de Beaulac,
s'élevant à 4.500 livres, que sa part de légitime et celle de sa soeur
Jeanne de Narbonès, épouse du sieur Dupuy dont Jean de Narbonès
avait été cessionnaire, lesquelles étaient du douzième de la succes-
sion, Loyse de Beaulac étant décédée à la survivance de six
enfants (6).

On eut encore recours à des arbitres choisis : Jean du Rieu,
conseiller en la sénéchaussée de Villefranche-de-Rouergue, et Jean
de Castéjoul, avocat au Parlement de Bordeaux, reconnurent la légi-
timité de la réclamation, et toutes distractions faites, adjugèrent
aux sieurs du Cuzoul et de La Garinie une somme de 2.977 livres sur
celle de 4.500, par transaction en date du 18 juin 1608.

Le fief de Lostanges, constitué par le démembrement de la sei-
gneurie de Puylaunès, fut, comme nous venons de le dire, attribué.
à Jeanne de Luzech. Celle-ci décéda en 1608 sans laisser d'enfants,
après avoir institué son second mari, Louis-François de Lostanges,
son héritier universel, lui transmettant ainsi, avec la seigneurie de
Béduer, celle de Lostanges.

Louis-François de Lostanges était colonel d'un régiment d'infan-
terie et fut un des compagnons d'armes d'Henri IV. Après la mort
de celui-ci, la Régente « voulant récompenser les services que son
aimé et féal Louis-François de Lostanges, seigneur baron de Béduer
et Felzins, avait fait au feu roi pendant les guerres passées tant au
pays de Périgord qu'ailleurs, créa et érigea la terre, seigneurie et
maison de Béduer, bourg et terre et dépendances en titre, nom et
prééminence de Vicomté » (7).

Resté veuf sans enfant, Louis-François de Lostanges se remaria
avec Jeanne de Marquessac, elle-même veuve de Henri de Saint-
Astier, dont il eut trois enfants, un fils et deux filles.

Le fils, Jean-Louis de Lostanges, qui fut capitaine commandant
au régiment de Caudale-Cavalerie, épousa en 1636 Françoise dc
Gourdon de Genouillac-Vaillac, fille de Louis de Gourdon de
Genouillac-Vaillac et de Catherine de Corn-Sonnac. Ce fut lui qui
aliéna le fief/de Lostanges.

Il était encore vivant en 1668. Cette année là, en effet, il fut

.(") Archives Départementales du Lot, Fonds Lacabane, F 462. Nous avons vaplus haut gue Jean de Narbonès était décédé à la survivance de huit enfants et
que la légitime de chacun d'eux était d'un seizième ; deux enfants, dont un fils,Balthazar,

.

décédèrent entre la mort du père et celle de la mère.
Archives Départementales du Lot, Fonds Lacabane, F 462.



condamné à payer une somme de 3.000 livres à Noble Jean de Corn,
sieur de Beaumont, gouverneur de Capdenac (8).

A vrai dire, nous n'avons pas retrouvé la vente de Lostanges ;

mais nous sommes certains que cette vente se place en 1650 ou 1653,

Cette certitude nous est donnée par le contrat de mariage de
demoiselle Françoise de Dumas, fille de Maître Guillaume de Dumas,
conseiller du roi et Président de l'Election de Figeac. Ce dernier
constitua en dot à sa fille la seigneurie de Puylaunès à laquelle il
avait joint celle de Lostanges. Or, le contrat reçu par Maître Del-
bourg, notaire à Figeac, indique les trois actes par lesquels Maître
de Dumas avait reconstitué la seigneurie de Puylaunès. Ces actes
portent les dates des 23 septembre 1650, 26 mai 1653 et 27 décembre
1658. Ce dernier acte a été retrouvé et nous en donnerons de longs
extraits, car il fournit de précieux renseignements sur Puylaunès ;

il ne concerne que la seigneurie de Puylaunès. Nous en concluons
que la vente de Lostanges eut lieu soit en 1650, soit en 1653. Quoi
qu'il en soit, des Lostanges le fief de Lostanges passa aux mains de
Maître Guillaume de Dumas.

De leur côté, les Cadrieu (0), devenus seigneurs de Puylaunès en
1607, ne conservèrent eux aussi cette seigneurie que peu de temps.
Balthazar de Cadrieu, le fils de Jeanne de Narbonès, avait épousé en
1585 Marguerite de Lafont-Fenayrols. Son fils Marc lui succéda ; de
son mariage, célébré en 1616 avec Hélène de Guiscard, il eut plu-
sieurs enfants ; l'aîné, Philippe-Balthazar, épousa en 1642 Catherine
de Glandières de La Boissonade, veuve de Claude d'Espinchal (10).

Marc de Cadrieu et son fils Philippe-Balthazar vendirent Puy-
launès.

L'acte de la vente consentie en 1658 donne des renseignements si
précis sur la composition et les limites de la seigneurie de Puylaunès
que nous allons le transcrire presque in extenso, nous bornant à
supprimer les répétitions et les clauses banales de pur style nota-
rial (11).

(8) Archives Départementales du Lot, Fonds Lacahanc, F 462.
(0) Les Cadrieu tiraient leur nom du village de Cadrieu. aujourd'hui commune

du canton de Cajarc ; peut-être leur nom primitif était-il Chacguier (Jaquier).
D'abord vassaux des seigneurs de Montbrun, ils avaient peu à peu acheté la
seigneurie de Cadrieu aux Cardaillac ; en 1509, Marques de Cadrieu acheta aux
Galard la seigneurie du Cuzoul, commune de Castanet (Aveyron), entre Najac
et Caylus.

(10)'Voir les preuves de noblesse d'Alexandre-Louis de Cadrieu, maréchal de
Camp, établies en 1715 par d'Hozier (original). Bibliothèque de Cahors, Fonds
Greil, n° 183/8.

(il) Archives Départementales du Lot, III E 89/4, f° 4,62.



« L'an 1658 et le 27e jour du mois de décembre après-midi, dans
la ville de Figeac en Quercy par-devant moy (Guyon Cossieu),
notaire royal et témoins bas nommés, ont été constitués en per-
sonne : Messire Marc de Cadrieu, seigneur et baron du dit lieu,
Pélonès (12), Bizors, Gazelles et autres places, et Messire Philippe-
Balthazar de Cadrieu, seigneur du dit Pélonès, père et fils, le dit
seigneur fils duement autorisé et émancipé de son dit père par acte
du cinquième du courant mois de décembre inséré sur le registre de
Monsieur le Sénéchal de Quercy, siège de Figeac,-et le dit Messire
Philippe-Balthazar de Cadrieu faisant encore oultre ce dessus pour
et au nom de Messire Guilhot de Glandières de La Boyssonade, sei-
gneur du dit lieu, de Brissac et autres places, son beau-père et
comme procureur spécialement fondé....... par procuration du
13e jour du dit courant mois

Lesquels tous ensemble solidairement l'un pour l'autre et ung
seul pour le tout, sans division de personne ont vendu et
vendent purement à perpétuité et sans aucune réservation que n'ont
point illec faite, pour eulx et leurs héritiers et successeurs à
l'advenir,

A Monsieur Maître Guillaume de Dumas, conseiller du roy et
Président en l'Election du dit Figeac présent et acceptant pour luy
et les siens à l'advenir,

Sçavoir est la terre et seigneurie de Pélonès seize dans le présent
pays de Quercy et les paroisses de Linac et Prendenhes, rentes,
péages, droits et devoirs seigneuriaux dépendant de la dite terre,

-consistant en chasteau, escurie, granges, maisons, pigeonniers, jar-
dins et autres bastimants et domaines composés de terres à labou-
rer, vignes, prés, chéneneviers, bois à châtaignes et arbres chênes et
autres terres cultes et incultes, le tout de contenance de 144 cestai-
rées ou environ mesure de Figeac (soit 74 ha. 88 a. 69 ca. pour les
domaines), y compris le pred et terre appelés de Bessières, autre
pred appelé de La Brunhie et autre pred appelé lou prat Niou sive
de La Carrayria,

Confrontant le dit domaine de Pélonès du levant avec le chemin
tendant de La Curade au dit Figeac, avec petite terre de Maître
J. Rouzet, nottaire, acquise de J. de La Roussie, de La Feyne et
après avec le susdit chemin ; du midy avec bois planté de nouveaude Pierre Valette, bois de Guillaume Leygues, bois et terre de Jean
de La Roussie, les terres, vinhes et bois des habitants des villages

(12)PélonèscommepourPuylaunès; l'orthographe varie plusieurs fois au cours



de La Roussie et de La Carral, bornes et. petite réalle (aujourd'hui
béale) au milieu ; et après la réale nommée del Levadou ; du cou-
chant avec vinhes et terres des habitants du moulin de La Carrayra,
le canal qui conduit l'eau au dit moulin en partie au milieu, avec les
terres des habitants du village de Belvès, le ruisseau de Berbezou

au milieu, avec les prés et terres des habitants du village de La Fra-
gette, avec le pré appelé de La Brunhie dépendant dudit domaine de
Puylaunès (13), le ruisseau de Berbézou partout au milieu, et avec
petite terre et préd de Durand Calmon, mouvant de la dite seigneu-
rie de Puylaunès (13), bornes au milieu ; et du septentrion avec

* aultre préd du dit Calmon nommé de La Boygue, pred et bois de
Pierre Naucelles Claret, bois et vinhe des héritiers de Blaise Calmon
notaire, bois et vinhe du dit Rouzet notaire, le tout du tènement de
La Boygue, la réalle nommée del Yrondel partout au milieu, avec
un bois du dit Naucelles nommé de La Jaufrénife, les chemins allant
dudit Puylaunès au dit terroir de La Boygue et audit village de
La Curade au milieu ; et avec ses confrontements plus vrayes si
point en y a ;

Et le dit pred de La Brunhie confronte : du levant avec le dit
ruisseau de Berbézou, du midy, qui est devers le fond, avec les terres
des héritiers d'Antoine Lafragède tailleur des appartenances de
Lafragède (14), du couchant et septentrion avec les terres et preds
des habitants du village de Lafragède (14) nommés del Traversou
mouvant dudit seigneur de Puylaunès, et autres confronts ;

Et les dits pred et terre appelés del Bessaires confrontent du
levant avec pred de Jean Fourcat Muroux, du midy avec la rivière
du Célé, du couchant avec terre du dit Fourcat, et du septentrion
avec travers et broussier des tenanciers du village de T'ourtonde (15);

Et. le dit prat niou (16) nommé de « Las Carrayries » confronte
avec le chemin tendant du moulin de Las Carrayrie au lieu de Linac,
du midy avec la réalle del Lavadou, du couchant avec le ruisseau de
Berbezou et du septentrion avec l'excourroir du dit moulin et avec
moulin tanier du dit village de La Carrayrie et patus d'iceluy et
autres confronts ; "

Et généralement les dits seigneurs vendent au dit Dumas (tous

(13) Ainsi orthographié à l'acte.
(14) Aujourd'hui Lafragette.
(15) Ces travers et broussiers sont ceux dans lesquels serpente la route condui-

sant au Cayla. Dans un acte de 1410 (Arch. Dép. du Lot, III E 7/6, f° 121), le
village de Tourtonde est dit « Mansus de Tortounda ». Il est confronté « cum
manso del Caylar et cum aqua Sileris et cum manso de Lacalm, via in medio ».

(16) Survivance des désignations, ce pré est encore appelé « Prat .niou »,Pré neuf,



leurs biens sis sur les paroisses de Linac et Prendeignes fussent-ils
omis dans la désignation qui précède et même ignorés d'eux),

lesquels biens sont baillés « francs et immunes de toutes tailles

et rentes, pensions obituaires et prestations annuelles, nobles et
allodiaux avec toute justice haute, moyenne et basse, mère et mixte
impère et l'exercice d'iceux, saufet réservé le dit pred et terre de

Bessaires » que les vendeurs déclarent « être encadastré et
cotisé annuellement au rôle de la taille de Linac, néanmoins francs
et allodiaux et immunes de toutes rentes et possédés en toutes
justices » ;

Les vendeurs déclarent en outre qu'il existe environ « huit
cétairées de terre (4 ha. 1603) comprises dans le domaine de Puy-
launès, provenant de diverses acquisitions qui « sont encadastrées
et cotisées annuellement au rôle de la tàille du dit Linac et sont
mouvantes de la dite seigneurie de Lostanges ».

« Comme aussi ont vendu et vendent les dits seigneurs vendeurs

au dit sieur Dumas la quantité de deux sestiers froment (2 hl. 28),

cinq sestiers seigle (7 hl. 20), mesure de Figeac, quinze sous tour-
nois, deux gellines et deux manœuvres (journées de travail) de rente
foncière annuelle et perpetuelle appartenant aux dits. seigneurs
vendeurs sur le village et molin appelés de Las Carrayras et dépen-
dances en la paroisse de Linac, conformément aux droits et facultés
contenus dans l'acensement du dit phief du 10e juillet 1514 reçu par
Auriac, notaire de La Capelle Bagniac » ;

« Plus ont vendu et vendent aultre quantité de 11 cartons froment
mesure du dit Figeac (1 hl. 98), 4 gelines et deux manoeuvres de
rente foncière comme dessus due aux dits vendeurs par indivis par
Geraud et Guisbert Delclaux père et fils et Jean Fourcat pour un
tènement al Bessaires compris dans aultre acensement du 16 dé-
cembre 1619 reçu par Jean Marcilhac notaire ;

Plus aultre quantité de huit cartons seigle (1 hl. 44) de rente fon-
cière due à qui dessus par Jean Fourcat pour autre tènement au
terroir de Bessaires et inféodée par autre acensement du 5 mars
1620 reçu par le dit Marcilhac notaire ;

Plus deux gelines de rente avec toute justice due à qui dessuspar
Géraud Injalbert et Pierre de La Fragède dit Verdier, du village de
La Fragède, paroisse de Prendeignes, pour autre tènement assis à
l'affar appelé de La Brunhe de la dite paroisse de Prendeignes

1

inféodé par acensement du 6 août 1620 reçu par Calmon, notaire,
contenant le dit cens et rente ensemble deux cartons seigle (36 1.),
lesquels deux cartons portés par le dit acensement les dits seigneurs



vendeurs se sont réservés de cens sec sans aulcun droit de lods,
directe ni justice, pour les dits deux cartons seigle devant cy après
(rester) à leur plaisir et volonté ;

Plus ont vendu autre quantité de huit cartons seigle (1 hl. 44) de
rente foncière due à qui dessus par Jean Cayrel et Jean Lacombrade
pour un tènement appelé del Fraysse au terroir de La Romiguière,
paroisse de Viazac, la dite rente acquise par le dit seigneur de
Cadrieu du seigneur baron de Lentillac par contrat du 26 d'août
1635 reçu par le dit Calmon, notaire ;

Plus un sol tournois de rente due par Durand Calmon pour une
terre et préd inféodé par autre (en blanc) ;

Plus un carton froment (18 1.) de rente due par Jean Verdier, fils
de Pierre, pour une pièce de terre au dit tènement de La Brunhie,
inféodée par autre acensement du 31 août 1631 reçu par le dit
Calmon, notaire » ;

Plus le péage et droit de buche portant faculté de prendre moitié
canne (2 stères) sur toutes et chacune les descentes de bois flotté
qui se font tant sur le ruisseau de Berbezou que sur rivière du Célé,
ainsi que les seigneurs vendeurs et leurs devanciers avaient coutu-
me de faire ;

« Toutes les susdites rentes avec droit de lods et autres directes,
justice haute, moyenne et basse et généralement toutes
aultres rentes, péages, droits et devoirs seigneuriaux appartenant et
dépendant du dit château et seigneurie de Puylaunès »

« Laquelle présente vente ont faite et font les dits seigneurs ven-
deurs au dit sieur Dumas pour et moyennant le prix et somme de
vingt-six' mille livres ». — Suivent les conditions du paiement du
prix minutieusement calculées pour donner toutes garanties à
l'acquéreur.

C'est ainsi que celui-ci ayant versé comptant 12.450 livres, il fut
spécifié que cette somme devrait être employée à concurrence de
12.000 livres à l'acquisition d'une charge au régiment des gardes de
Sa Majesté pour Noble Jean de Cadrieu, fils et frère des vendeurs,
lors mousquetaire du Roy, lequel devrait moyennant cette acquisi-
tion reconnaître être rempli de tous ses droits de légitime dans les
successions paternelles et maternelles et subroger le sieur Dumas à
ses droits comme ayant été payé des deniers de celui-ci.

Avant de clore l'acte, on ajouta à celui-ci la clause suivante :

« Pacte arrêté entre les parties que dans la présente vente demeu-
rent compris les meubles attachés aux bâtiments sus-énoncés avec
les outils aratoires », etc.



CHAPITRE V

LES DUMAS ET LES CLERMONT-BOISSIERES
A PUYLAUNES

Guillaume de Dumas avait ainsi reconstitué entre ses mains l'an-
cienne seigneurie de Puylaunès qui avait été démembrée par suite
de l'accord de 1607.

Il avait épousé Demoiselle Anne de Corn de Queyssac dont il n'eut
qu'une fille, Françoise de Dumas.

Celle-ci épousa le 3 avril 1674 (1) Messire Pierre-Jean de Buisson,
chevalier, seigneur marquis de Bournazel, Mirabel, Belcastel et au-
tres places, sénéchal et gouverneur du pays de Rouergue, et de Dame
Magdeleine de Cassanhes. Leur union avait été précédée d'un contrat
reçu par Maître Géraud Delbourg, notaire à Figeac, le 18 mars
1674 (2).

Aux termes de ce contrat, le marquis de Bournazel nommait le
futur époux bénéficiaire de la dotation de la moitié de certains biens
faite en sa faveur dans son propre contrat de mariage ; il lui donnait
en outre des biens situés en Auvergne, et en cas de séparation
(d'avec ses parents) la terre de Mirabel ; la marquise de Bournazel
donnait à son fils la moitié de ses biens.

Quant au sieur de Dumas, il donnait à sa fille une somme de
15.000 livres devant « être reconnue tant sur les biens donnés que
réservés ». Outre laquelle somme « il lui constitua la terre et
seigneurie de Puylaunès, ensemble les terres de Lostanges et Cuzac,
par lui acquises en conséquence des contrats des 23 septembre 1650,
26 mai 1653 et 27 décembre 1658, reçus par Cérède, Rouzet et
Cossieu, notaires, sous la réservation toutefois que les dits futurs
mariés n'entreront en jouissance des terres de, Lostanges et Cuzac
qu'à la Saint-Jean-Baptisteprochaine ; et à l'égard de celle de Puy-
launès, la jouissance en appartiendra au dit Dumas pendant sa vie
« lequel pourra prendre quatre cannes de bois (16 stères) annuelle-
ment qu'il lui est dû à rente sur les villages d'Ausset et de Coste-
nègre en la terre de Linac ».

(1) Archives Municipales de Figeac, GG 17, registres paroissiaux de N.-D. duPuy.
(2) Archives Départementales du Lot, III E 94/2, n° 44.



M. Guillaume de Dumas mourut peu après le mariage de sa fille,

le 26 mai 1674 (3).
Pierre-Jean de Buisson ne survécut guère à son beau-père ; le

28 mai 1676, en son château de Veyrières (commune de Sansac de

Marmiesse, Cantal), devant Tassi, curé de Sansac et notaire aposto-
lique (4), il instituait son héritier son enfant posthume, si c'était un
fils, laissant sa légitime à sa fille Anne ; la dite Anne devenait héri-
tière si 'le posthume était une fille. Pierre-Jean de Buisson mourut
le même jour et fut enterré aux Cordeliers d'Aurillac (5).

En 1679, par acte reçu par Delbourg, notaire, Françoise de Dumas
afferma les seigneuries de Puylaunès et de Lostanges, château, cens,
rentes et leurs suites, métairies et dépendances, moyennant pour
Puylaunès 5.00 livres et pour Lostanges 1.850 livres.

Le 25 janvier 16'81, Françoise de Dumas épousa en deuxièmes

noces Pierre de Gontaud-Cabrerets (6).
Elle mourut le 23 juillet 1721, âgée d'environ 60 ans(7).
De son second mariage elle n'avait eu que des enfants morts en

bas âge ; du premier étaient nées deux filles. Anne, l'aînée, épousa
le 12 avril 1701 Armand de Belzunce, marquis de Castelmoron,
frère de l'évêque de Marseille ; elle mourut la même année sans
postérité (s). La cadette, Madeleine, épousa le 7 mai 1703 (9) Jean-
Marc de Durfort-Boissières (fils d'Arnaud et d'Anne de Clermont-
Touchebœuf), colonel de cavalerie, qui fut gouverneur pour le roi
à Cahors, et qui se distingua pendant les troubles de 1706. Elle lui
apporta les seigneuries de Puylaunès et de Lostanges.

Jean-Marc de Durfort-Boissières et Madeleine de Buisson eurent
deux fils :

Jean-Armand-François, l'aîné, et Joseph-Armand-Fran-
çois. Ce dernier, né à Cahors en 1709 d'après l'abbé Debons, épousa

sa cousine, Madeleine de Turenne-Aynac.

(3) Archives Municipales de Figeac, GG 17, registres paroissiaux de N.-D. du
Puy.

__ .(4) Archives du Lot, Fonds Gransault-Lacoste ; copies par la chancellerie de
Toulouse et par un notaire d'Omps .(Cantal). Le Fonds Gransault-Lacoste
contient de nombreux actes concernant les Durfort.

(û) Archives Municipales de Sansac de Marmie,sse.
(6) Archives Municipales de Figeac, GG 18, registres paroissiaux de N.-D. du

Puy.
(7) Archives Municipales de Figeac, GG 24, registres paroissiaux de N.-D. du

Puy.
(8) Archives Départementales du Lot, Fonds Gransault-Lacoste : le 28 novem-

bre 1701, ouverture de son testament en date du 20 juin 1701 ; copie par la
Chancellerie de Toulouse.

(9) Archives Municipales de Figeac, GG 22, registres paroissiaux de N.-D. du
Puy. Le contrat de mariage avait été reçu le 26 avril précédent par Fournon,
,notaire ; Archives Départementales du LotI Fonds Gransault-Lacoste, copie
signée par le dit Fournon,

1



Par police privée du 21 décembre 1741 (10), Jean-Armand-Fran-
çois de Durfort, comte de Boissières (fils aîné de Jean-Marc), stipu-
lant pour lui et sa mère, Madeleine de Buisson, céda et vendit à son
frère cadet Joseph-Armand-François « la terre de Puylaunès ache-
tée par Guillaume de Dumas le 27 décembre 1658 et la seigneurie
de Felzins achetée par Françoise de Dumas de François-Louis de
Lostanges, marquis de Béduer, le 7 septembre 1680, acte reçu
Delbourg » (11), sauf les aliénations faites depuis, et la maison et
autres biens de Madeleine de Buisson, sis dans le « taillable » de
Figeac et dans la paroisse de Saint-Danys, le tout au prix de
95.000 livres. Le vendeur se déclara payé de 51.500 livres pour le
reliquat des droits paternels de l'acquéreur (12), de 21.500 pour
l'héritage de sa grand'mère, la Dame de Clermont-Touchebceuf, et
de 4.000 livres que Françoise de Dumas avait chargé sa fille de payer
à son petit-fils, soit au total 77.000 livres ; 'et comme le Marquis de
Turenne-Aynac avait cédé en dot à sa sœur, femme de l'acquéreur,
une créance de 23.000 livres sur la maison de Durfort, le vendeur
devait encore à son frère 5.000 livres qu'il lui paya aussitôt en
argent.

Devenu ainsi seigneur de Puylaunès et de Lostanges et ayant
hérité d'un de ses oncles de-la seigneurie de Pille, dans le Bergera-
cois, qui titrait un marquisat, Joseph-Armand-Françoisde Durfort-
Boissières se qualifiait de comte de Clairmont, seigneur marquis de
Pille, Puylaunès, Lostanges et autres places.

t
Il habitait le plus souvent Figeac. Il y possédait un hôtel dans

une rue qui porte aujourd'hui son nom et un domaine dans le
quartier des Miattes qu'il a légué à l'hôpital de Figeac.

Son souvenir, celui d'un homme très charitable, profondément
croyant, alliant une haute distinction à une grande modestie, est
toujours vivant à Figeac.

Il fit son testament le 5 mars 1783. N'ayant eu qu'un fils mort sans
laisser de postérité, il léguait à son épouse l'usufruit de tous les
biens composant sa succession fit instituait son légataire universel

(10) Archives Départementales du Lot, Fonds Gransault-Lacoste. original.
( i) D après la table du Registre de 1,680 de Delbourg (Archives Départemen-

tales du Lot, IIIE94/8), cet acte était numéroté 2iÜ4 ; mais les actes 204 à 2,09
ont été arrachés du Registre.

( I ar son testament du 310 novembre 1733, Jean-Marc de Durfort-Boissières
avait légué 40.000 livres à son fils cadet Joseph-Armand-François. Il mourut
en novembre 1740. Dès le 20 novembre, les deux frères transigèrent à ce sujet ;? privée ce jour, la légitime du cadet fut portée à 53.000 livres, dont

1.500 turent payées comptant. Tout ceci d'après Archives Départementales du
Lot, ronds Gransault-Lacoste, originaux.



son neveu Alphonse-Armand de Durfort-Boissières. Il faisait égale-

ment de nombreux legs, et notamment un legs important à l hôpital
de Figeac.

Le 2 juin 1790, il fit un codicille à ce testament (13) qui ne modifie

en rien la dévolution de son hérédité.
A cette époque, il ne possédait plus les seigneuries de Puylaunès

et de Lostanges, ou du moins il n'en avait que l'usufruit. Il les avait
vendues le 28 février 1786 par acte Desqueyroux, notaire à Figeac,
à « Messire Etienne-Pierre-Gilles-Gabriel de Palhasse, chevalier,
seigneur baron de Salgues, Réveillon et autres lieux », lui aussi
habitant Figeac, qui avait épousé Demoiselle Jeanne-Félicie-Marie-
Louise-Josèphe de La Garde de Saignes.

Aux termes de cet acte, le comte de Clermont vendait « la terre et
seigneurie de Puylaunès, Linac, Prendènhes, Viazac, combaronie de
Felzins et autres lieux, le tout situé dans les, sénéchaussées de Figeac
et de Villefranche, de la mouvance des seigneurs abbés de Figeac et
d'Aurillac, consistant la dite terre et seigneurie en rentes foncières,
directes, justices et autres droits et devoirs seigneuriaux, château
et autres stations, édifices et biens fonds nobles et ruraux dans le

cas qu'il y en aurait de cette dernière nature, ensemble tous les
meubles et effets quels qu'ils soient et pourront être dans le dit
château et autres stations, et tous les droits tant utiles qu'honorifi-
ques connus et inconnus, soit en fiefs, directes, justices et biens
fonds dépendant de la dite seigneurie ».

Cette vente était consentie moyennant « le prix et somme de cent
trente mille livres » aux conditions suivantes : réserve de l'usufruit
au profit du comte de Clermont et de son épouse ; paiement du prix
aux héritiers du vendeur en cinq annuités égales, la première venant
à échéance un an après le décès du dernier vivant du comte de Cler-
mont ou de son épouse, sans intérêt.

En fin de l'acte il est spécifié que le prix a été fixé à la suite d'une
expertise faite par Maîtres Gabriel Froment et Jean-Thomas Delort,
experts feudistes qui ont évalué à \30.000 livres les biens vendus.

Cette vente, avec réserve d'usufruit et non-paiement immédiat du
prix, n'avait en rien modifié la situation des parties. Quand ceux qui
avaient droit et ceux qui auraient droit de se trouver à l'Assemblée
générale des trois Etats à Cahors, le 16 mars 1789, eurent été convo-
qués par Messire Dufau de Broussolles, conseiller du roi, juge mage,
lieutenant général de la sénéchaussée de Quercy au siège de Figeac,

(13) Testament et codicille aux minutes de Maître Cossieu, notaire à Figeac.



c'est le comte de Clermont, qui ne pouvant, vu son état de santé, se
rendre à Cahors, qui constitua un mandataire pour représenter à
l'Assemblée le fief de Puylaunès.

Puis survint la nuit du 4 août où « dans une sorte de délire sen-
timental » on acclama « le bouleversement social le plus extraor-
dinaire que jamais nation ait connu ». Il fallut des mois et des
mois, décrets sur décrets pour sortir de la situation inextricable
dans laquelle ce vote inconsidéré avait plongé le pays. On dut
distinguer les droits abolis sans indemnité de ceux seulement
rachctables ; les uns provenaient d'usurpation de partie de la puis-
sance publique, les autres d'aliénation de biens fonds. Mais on avait
proclamé l abolition du régime féodal ; le peuple simpliste se refusa
à toute distinction. Cens et rentes foncières disparurent tout comme
les redevances vraiment féodales.

M. de Palhasse de Salgues, en acquérant la seigneurie de Puy-
launès, avait assurément réalisé une mauvaise affaire ; avant m-ême
qu'il ait pu entrer en possession des biens acquis, ceux-ci s'étaient
en partie fondus au soleil d'août.

Heureusement pour lui, son vendeur était animé de sentiments
inspirés par une stricte équité et une parfaite loyauté. Point ne fut
besoin d'un procès ou d'une menace de procès. L'e 17 février 1790
com-parurent devant Maître Guillaume Cassaignes, avocat notaire
royal à Figeac, Messire Joseph-Annand-François de Durfort-Clair-
mont, seigneur marquis de Pille, et Messire Etienne-Pierre-Gilles-
Gabriel de Palhasse, seigneur baron de Salgues, en présence deJean-Thomas Dclort, notaire royal, et de Antoine Rouzet, praticien.

Aux termes de l'acte qui fut passé « comme le dit Messire deDurfort-Clairmont désire dédommager le dit Messire dei Palhasse de
Salgues de la perte qu'il éprouvera lorsqu'il jouira de la terre de
P uyiaunès, soit par la suppression des justices seigneuriales etdroits y attachés, soit par l'abolition du régime féodal, soit par la
suppression des privilèges surtout en matière d'impôts fonciers, soitenfin par le rachat des rentes qui demeure prévu par les décrets »,il fut convenu que le prix serait diminué de 30.000 livres et réduità 100.000. livres. Toutefois, on ne croyait pas en la durée de cesréformes. Aussi demeura-t-il « expressément convenu que si leschoses revenaient au premier état, c'est-à-dire comme elles étaient
en 1786, le présent traité serait sans nul effet ».On envisagea en outre divers cas : celui où les impositions royalesseraient moindres lors du paiement du solde du prix, celui où lesrentes se trouveraient assujetties à cette époque à la taille ; et l'on



convint de la répercussion de ces faits sur le montant du prix à

payer.
Quelques mois après avoir signé cette convention, le comte de

Clermont décéda à Figeac le 6 juin 1790, et selon sa volonté fut
inhumé au cimetière de l'hospice de cette ville.

Son épouse lui survécut ; elle passa à Figeac les quelques mois qui
lui restaient à vivre. Le 26 mai 1792, elle agit comme usufruitière de
la succession de son mari en vertu de son testament, Coussieu
notaire, du 4 mai 1783 ; elle nomme un mandataire à l'effet de

« faire valoir ses droits sur les biens de la dite succession qu on
pourrait séquestrer comme bien d'émigré », le neveu et héritier de

son mari, Alphonse-Seurin-Marc-Emmanuel-Louis de Durfort, comte
de Boissières, 'marquis de Pille et autres lieux, ayant émigré. Elle
mourut le 31 octobre 179,2.



CHAPITRE VI

PUYLAUNES DEPUIS LA REVOLUTION

Etienne-Pierre-Gilles-Gabriel de Palhasse appartenait à une
famille de très ancienne bourgeoisie qui s'était élevée à la noblesse
par des charges de judicature.

Jean Palhasse, fils de Pierre, bourgeois d'Entraygues (Aveyron),
d'abord établi à Montpellier, vint à Figeac entre 1430 et 144,0 ; il yépousa Catherine Garin, héritière d'Hugues de Vidaillac et de son
fils Etienne de Vidaillac. Par suite de cet héritage, certains Palhasse,
au xv8 siècle, et aussi encore au XVIIIe siècle, prirent le nom de
Vidaillac.

Le père d Etienne-Pierre-Gilles-Gabriel de Palhasse avait été
conseiller du roi et lieutenant au siège du Sénéchal à Figeac ; samère, Antoinette-Angélique de Vignals (1), acheta les seigneuries
de Salgues et de Réveillon. Etienne-Pierre-Gilles-Gabriel de Palhasse
de Salgues épousa Jeanne-Félicie-Marie-Louise-Josèphe de La Garde
de Saignes dont il eut trois enfants.

L'aîné, un garçon, Antoine-Joseph-François de Palhasse, Salgues
Saint-Hilaire comme il se qualifiait, émigra ; il rentra en France dès
le Consulat et habita Paris.

Les deux autres enfants étaient des filles ; l'une, l'aînée, avait
épousé François-Emmanuel de Loupiac, qui habitait Cognac, mais
appartenait à la famille rouergate des environs de Figeac du même
nom ; il tut institué héritier par sa tante à la mode de Bretagne,
Louise de Loupiac, qui lui laissa les biens de sa famille situés dans
le Lot et l'Aveyron.

La seconde épousa en 1790 Philippe-Toussaint de Foulhac,
ci-devant seigneur de Séniergues et Montfaucon, ancien mousque-taire et lieutenant au bataillon de garnison du régiment de la Cou-
ronne. Dans l'inventaire après décès de son père, elle se dit épousedivorcée du citoyen Séniergues.

.
Nous avons dit que la Comtesse de Clermont mourut le 31 octobre1792. M. de Palhas dut entrer aussitôt en possession de Puylaunès.Mais il vit en saisir le montant entre ses mains, l'héritier du Comtede Clermont ayant émigré et ses biens ayant été confisqués.[texte_manquant]



Bien qu'il ne paraisse pas avoir été spécialement traité comme
suspect, M. de Palhasse fut atteint par les lois contre les parents
d'émigrés, son fils ayant quitté la France, comme nous l'avons dit.
Dans le registre de correspondance du comité de surveillance et révo-
lutionnaire du district de Figeac, on trouve le texte d'une lettre qui
lui fut envoyée à cette occasion le 30 brumaire an II (20 novembre
1793) (2). Elle nous a paru trop curieuse pour ne pas être citée

in extenso. « Le comité de surveillance et révolutionnaire, établi
dans la commune de Figeac et pour le district du même nom, ayant

x pris connaissance de la loi du (en blanc) sur les parents des

émigrés, ne peut s'empêcher de vous appeler dans une des maisons
de réclusion, à moins que vous ne lui présentiez dans la huitaine un
certificat de civisme du conseil général de votre commune. Veuillez
ie relever de sa responsabilité en vous conformant à la loi. » Il
semble que ce certificat ne fut pas fourni et que M. de Palhasse fut
emprisonné, car peu après la libération des parents d'émigrés qui
étaient détenus (cette libération eut lieu en fin janvier 1795), le

même comité nomma le 13 ventôse an III (3 mars 1795) des commis-
saires pour lever les scellés apposés sur les meubles et effets de
Palhasse Salgues(3).

En exécution d'un arrêté du Département du Lot-et-Garonne du
23 vendémiaire an II (14 octobre 1793), rendu commun au Départe-
ment du Lot par le représentant du peuple, Paganel, le 28 du même
mois, M. de Palhasse, ou son agent, dut faire abattre les créneaux
couronnant le château de Puylaunès et araser les tours au niveau
du toit du bâtiment principal (suppression des monuments de la
féodalité) ; les tours n'ont jamais été rétablies dans leur état pri-
mitif.

M. de Palhasse décéda le 9 février 1803 au château de Puylaunès.
Etant donnée l'absence de ses enfants, sa veuve fit apposer les
scellés. On dut attendre jusqu'au 27 avril suivant pour les faire
lever et dresser l'inventaire après avoir sommé les créanciers d'as-
sister à cette opération.

Les enfants n'acceptèrent la succession que sous bénéfice d'inven-
taire ; leur père avait en effet d'assez nombreux créanciers. En par-
ticulier, Puylaunès n'avait pas encore été payé : l'héritier du Comte.
de Clermont ayant émigré, ses biens avaient été mis sous séquestre,

(2) Archives Départementales du Lot, L412. Cette lettre fut envoyée à plu-
sieurs familles de parents d'émigrés ; pour d'autres familles, sans doute plus
suspectes, le comité donna des ordres d'arrestations.

(3) Archives Départementales du Lot, L 413. Compte rendu décadaire du
Comité en date du 22 ventôse.



la régie des Domaines subrogée à ses droits et, en conséquence, l,e
29 germinal an VII (18 avril 1799), les deux actes passés entre-
MM. de Clermont et de Palhasse avaient été inscrits au profit du
gouvernement au bureau des hypothèques de Figeac (4). Faute du
paiement des 100.000 francs, montant de la vente, la régie avait
fini par décerner une contrainte contre M. de Palhasse ; celui-ci
avait formé opposition et une instance s'était engagée devant le tri-
bunal civil de Figeac. L'affaire en était là quand M. de Palhasse
mourut.

Ses enfants poursuivirent l'instance. Mais un arrêt de la Cour
d'appel d'Agen, en date du 22 thermidor an XII (10 août 1805), les
condamna définitivement. Au capital devaient s'ajouter les intérêts.

Sur ces entrefaites, ils renoncèrent à la succession de leur père,
pour eux et au nom de leurs enfants.

M. Louis Lavaur père( '), qui se disait le parent le plus proche du
défunt, répudia à son tour la succession ; celle-ci « se fixa » ainsi
sur les enfants de ce Lavaur

: Antoine-Louis, percepteur à- Saint-
Médard-de-Presque

; Guillaume, receveur de l'enregistrement à
Saint-Nicolas de La Grave; Jean-Baptiste, percepteur à Montfaueon;
Anne-Galiote, ancienne religieuse Mirepoise ; Louise et Jeanne,
épouse de M. Arnaud de Pétra. Parmi ceux-ci, la dernière seule,
tout au moins au début, se décida à accepter la succession de sonparent (le 4 sepbembre 181.0), ce qu'elle fit d'ailleurs sous bénéfice
d'inventaire.

Mais elle ne satisfit pas aux sommations de la régie qui réclamait
le paiement immédiat du prix de Puylaunès plus les intérêts, soit
167.888 francs, et les biens furent saisis effectivement le 19! février
1810.

Concurremment, la régie attaqua la dame de Pétra, prétendant
qu elle se livrait à des actes frauduleux concernant la successionPalhasse ; elle lui reprochait d'avoir affermé Puylaunès sans sonassentiment (") ; elle demanda que l'administration de la successionlui soit enlevée.

Par jugement du tribunal de Figeac du 7 juin 1810, JeanneLavaur, dame de Pétra, fut effectivement déchue de la qualité d'hé-ritière bénéficiaire. Ce jugement fut confirmé par la Cour d'Agen le
31 mai 1811.

(4)Ceciet la suite, d'après le cahier des charges pour la vente sur saisie
immobilièredePuylaunès, aux Archives Départementales du Lot, documentsnonclassés. Tribunalde de Figeac, cahiers des charges. 1811-1812.

était Nousavons vu P haut que la grand'mère- maternelle de M. de Palhasse

.
c nan avait été conclu pour 9 ans, au prix annuel de 1.400 francs.



Un jugement du tribunal civil de Figeac, en date du 12 octobre
1811, ordonna ensuite l'expropriation forcée de Puylaunès contre
Guillaume Lavaur, qui, sur ces entrefaites, avait lui aussi accepté la
succession Palhasse, toujours d'ailleurs sous bénéfice d 'inventaire.
L'adjudication préparatoire eut lieu le 16 janvier 1812 et l'adjudica-
tion définitive le 23 mars suivant. Puylaunès fut adjugé 33.000 francs
(plus, d'après le cahier des charges, les frais de poursuite par la
Régie depuis le 1er mai 1810).

Les immeubles vendus comprenaient en bloc Puylaunès et
Lostanges, soit pour Puylaunès « une maison de maître ci-devant
château entourée à l'aspect du nord et du couchant de deux
contreforts appelés tours », une maison de métayer, avec leurs
dépendances et une allée d'ormeaux, le tout contenant 80 ares, et
environ 21 ha. de terres, 35 de bois, 6 de prés (dont le Pré Neuf) et
3 de vignes, soit en tout 66 ha. ; enfin un moulin à blé à deux meules;
pour Lostanges, une maison de métayer « à trois fenêtres »,
comprenant « un rez-de-chaussée et un second » (sic), avec ses
dépendances, et environ 8 ha. de terres, 2'2 de bois, 1 de prés, 3 de
vignes, soit en tout 34 ha. 64, enfin le pré de Lavergne, à Prendei-
gnes, contenant 3 ha. 78 (7).

L'acquéreur était Antoine Chassari, avoué à Millau. Celui-ci
démembra la propriété. Lostanges et le Pré Neuf furent vendus à
Louis Lacam, avocat, demeurant à Bétaille près Figeac, qui les
revendit en 1836 à Etienne Monteil. La fille et héritière de-ce dernier
morcela sa propriété de 1867 à 1876.

Puylaunès fut vendu par morceaux bien plus vite. Aussi, lorsque
M. Pierre Bel acheta le château vers 1834, son acquisition ne
comprenait qu'un ou deux hectares de terrains. M. Bel et ses suc-
cesseurs se sont efforcés d'arrondir leur propriété.

Le château appartient actuellement au Docteur Reygasse, qui a
épousé Mlle Sirieys, elle-même fille d'une demoiselle Bel. Comme

nous l'avons indiqué au début de cet ouvrage, Mme Sirieys et le
Docteur Reygasse ont restauré Puylaunès avec un soin pieux et l'ont
remeublé entièrement. Ils n'ont choisi que des meubles de style
ancien, s'harmonisant avec celui de l'intérieur du château.

%

Et. CADIERGUES.

(7) Dans le cahier des charges, les superficies sont exprimées à la fois en
quartonnées de Figeac et en arpents et perches métriques, soit en hectares et
ares. Il est curieux de voir le système métrique introduit ainsi non pas sous la
forme d'hectares et d'ares, mais sous celle d'arpents et de, perches carrées métri-
ques qui n'avaient de commun que le nom avec les anciens arpents et perches
carrées de Paris qui étaient connus avant 17S!) par les arpenteurs de toute la
France.



Pour servir à l'histoire
de Noire Dame de Roc-Amadour

Camille Enlart a écrit dans son Manuel d'Archéologie Française,
2" partie : Architecture civile et militaire (page 262 de la 2e édition) :

« Certains noms de villes neuves sont empruntés aux villes '
« anciennes les plus célèbres, suivant un système que les conqué-
« rants européens devaient appliquer plus tard aux colonies. et que
« les moines de Citeaux avaient déjà mis en honneur en donnant à
« leurs

.
fondations neuves et lointaines les noms de certaines

« maisons-mères. »

Et, en note, il ajoute :

« On trouve, par exemple, en Italie, plusieurs abbayes de
« Chiaravalle etc. En Sicile, l'abbaye de Rocca-Amadore »Cette abbaye de Rocca-Amadore doit son nom à Notre-Dame de
Roc-Amadour, en Quercy. Cela ressort indubitablement de ce quedisent les historiographes de l'Ordre ide Citeaux, les historiens
monastiques, les archéologues avertis. '

Origines Cisterciennes, de Janauschek, p. 196-197.
D'Achery

: Specilegium, III, 10.
De Caumont

: Bulletin monumental, XIX, 516.

^

« Rocca Amatoris, Roccamadore, Rupes Amatores, tel est le nomd'un couvent, d'une maison, très illustre, située en Sicile, au diocèse
Messanensi (qui doit être Messine). Il est à la quatrième pierre

en partant de la ville archiépiscopale (environ 20 kilomètres), dans
la campagne de Tremastrine ou de Tremestieri aujourd'hui.

« Le monastère, appelé de Sainte-Marie des trois monastères, futfondé, selon la tradition, par Barthélémy de Lucès, comte dePalerme et officier de justice de la Calabre. Celui-ci s'engagea parv«eu, émis au cours de son pèlerinage et consigné dans un acte duseptembre 1193, à fonder un monastère dans l'endroit appeléTremestieri. Il voulut que ce monastère portât le nom de Notre-Dame de Roc-Amadour, car la renommée de cette église, située dans



le Quercy, en France, s'étendait dans tout l'Occident depuis l'année
1160.

« Barthélémy de Lucès offrit sa fondation à l'Ordre de Citeaux, et
il appela au nouveau monastère lesmoines de Novare, qui sont de
l'obédience de Clairvaux.

« Novare, autrefois Nucaria, est une abbaye cistercienne, située
dans l'archidiocèse de Messine, à 19 kilomètres au sud de Barcellone;
elle fut fondée en 1172 et transférée, en 1223, à Saint-Vincent.
L'altitude de l'abbaye de Novare est 675 mètres, pour ceux que cela
pourrait intéresser. Je doute, après cela, qu'elle soit située au fond
d'une gorge étroite et où la vue des moines est forcément dirigée sur
le ciel !

« La charte, dans laquelle l'empereur Henri VI, qui régna de 1190
à 1197, confirme cette fondation, est datée de l'année 1195. Elle
mentionne que les frères y ont élu domicile et y restent avec exacti-
tude.

« Dans une autre charte du 4 octobre 1197, donnée par le même
fondateur, il est fait mention d'un abbé nommé Bernard.

« De tout cela on peut conclure que les auteurs qui assignent les
années 1205, 1206 et même 1212, pour la fondation de cette abbaye
de Notre-Dame de Roc-Amadour, en Sicile, sont manifestement dans
l'erreur.

« Pour nous, poursuit l'auteur des Origines cisterciennes, nous
retiendrons comme date de l'entrée des moines dans leur nouvelle
maison, celle qui est donnée dans les premières chartes que nous
venons de mentionner.

« Ce monastère est classé sous le n° 506 dans la liste des abbayes
cisterciennes. »

Voici donc quelques renseignements sur l'abbaye de Notre-Dame
de Roc-Amadour, en Sicile, qui, pour être située dans l'Ancien
Monde, n'en est pas moins un nouveau fleuron à ajouter à la cou-
ronne du célèbre sanctuaire quercynois, à côté de ceux qui rappel-
lent les sanctuaires espagnols ou bretons.

Abbé Jean DEPEYRE.

Nota. - Je dois le détail de ces renseignements à l'obligeance de
dom Albert de Saint-Avit, mon ami.



ITINÉRAIRE DE JÉRÔME MUNTZER

à travers le Quercy en févrièr 1495

(Traduction d'un texte latin, publié par Eugène Déprez, dans lea
« Annales du Midi », page 78, Bulletin de janvier 1936).
Jérôme Munzer, après avoir été reçu docteur en médecine en 1479

a l'Université de Pavie, alla s'établir médecin à Nuremberg (Bavière),
où il amassa une certaine fortune. Une épidémie ayant éclaté dans
!a ville oÙ il exerçait, il en profita pour s'éloigner et faire un voyage
en Italie et à Rome en 1484. Dix ans plus tard, une nouvelle peste
s'étant déclarée derechef, 'il repartit et entreprit un second voyage
à travers la France, pour son agrément et son instruction, avec trois
compagnons de son choix, en 1494-1495.

Nous reproduisons le passage qui intéresse spécialement le
Quercy...

De Toulouse à Turenne
« Le 20 février (1495), quittant après déjeuner la noble cité de

T oulouse, traversant une très belle plaine, nous arrivâmes, au bout
de quatre lieues de parcours, à une petite ville appelée Fronton (1).

« La quittant le 21 au matin, a u, bout de trois lieues de parcours,
nous arrivâmes à la belle et noble ville de Montauban. Une grande
rivière, navigable, la baigne, qui passe sous un pont superbe. Oh !

comme cet endroit est plaisant avec son vin, son blé, ses figues et
autres produits. De nouveau, après trois lieues de parcours se pré-
sentait une autre rivière navigable (2). Et ce jour-là nous parcou-rûmes, de peur des brigands, bien avant dans la nuit, neuf grandes
lieues, jusqu'à une petite ville appelée Hospitalet (3).

« Le 22 au matin, au réveil, après avoir parcouru à cheval deux
lieues, nous arrivâmes à la grande et très belle ville de Cahors, que

(1) Fronton, chef-lieu de canton de la Haute-Garonne, à 147 111. au-dessus de
Ja Verdine, affluent de gauchedu Tarn.

(2) L Al'()Il.
(3) Hospitalet ou Lhospitalet, commune du canton de Castelnau, entre lessources du Landou et le Lot.



baigne une très jolie rivière navigable. C'est, à coup sûr, un endroit
charmant et des plus fertiles. Mais il y avait une épidémie dans
cette ville (4). Aussi nous poursuivîmes notre route à travers des
montagnes très âpres, quoique fertiles, jusqu'à la belle ville de
Catus ; et trois lieues au-delà de Catu.s, jusqu'à une ville opulente
appelée Gourdon.

« Le 23 au matin, qui était un dimanche, traversant à la sortie de
Gourdon de hautes montagnes et vallées, empruntant un fleuve navi-
gable, appelé Dordogne, nous arrivâmes en bateau à la belle ville de
Souillac, qui est des plus opulentes (5), et une villa plus avant.

« Ce jour-là, nous fîmes six lieues. Le 24, passant par la ville de
Brive, qui est très belle, avec un noble neuve (6) et un pont de douze
arches ; parcourant dans toute la journée dix lieues, nous arrivâmes
à la ville d'Uzerche, qui est belle ; et elle a une jolie rivière appelée
Vézère.

« Quittant Uzerche le 25, traversant de grasses campagnes, des
villas et des villages, nous arrivâmes à une ville remarquable appe-
lée Saint-Léonard, au bout de dix lieues de parcours... »

(4) Ayant fui à. deux reprises la peste, qui sévissait à Nuremberg. Jérôme
Munzer n'allait pas s'arrêter à Cahors, où la peste avait obligé l'Evêque An-
toine de Luzech à faire confirmer son élection à Puy-l'Evèquc.

(5) A cette époque, Souillac était entourée de murailles aux nombreuses tou-
relles, qui lui donnaient une -certaine allure.

(6) La Gorrèze.



PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES

de la Société des Etudes du Lot
pendant le premier semestre 1946

Séance du 7 janvier 1946

PRÉSIDENCE DE M. IRAGUE

Présents : MM. Astruc, Bastié* Bousquet, Calmon, Laubat, Lury,
Prat, Servantie, Chanoine Sol, Teyssonières.

Excusés : MM. le D' Deguiral, D' Cany.
En ouvrant la séance, M. le Président offre ses vœux de nouvel an

aux membres de la Société et à leur famille.
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.
M. Bousquet, trésorier, donne lecture du compte rendu financier

pour l'exercice 1945, qui est approuvé. La Société adresse ses féli-
citations à son trésorier pour sa bonne gestion.

Il est rappelé aux membres de la Société que, en raison de l'aug-
mentation considérable des frais d'impression du Bulletin, il a été
décidé à la séance du 17 décembre dernier de porter à 60 francs la
cotisation des membres de la Société.

Membre perpétuel : M. R. Prat, ayant satisfait aux conditions sta-
tutaires, devient membre perpétuel de là Société.

Condoléances : M. le Secrétaire général fait part du décès de
MM. Beaudoin et Emmanuel Ægerter, et adresse à leurs familles,
au nom de la Société, ses sincères condoléances.

Sur Em. /Egerter, M. Servantie lit un article nécrologique paru
dans « Les Nouvelles'Littéraires » du 27 décembre dernier.

Félicitations : La Société adresse ses félicitations à M. J. Delpech,
nommé curé-doyen de Luzech.

M. le Président lit un sonnet adressé aux membres de la Société
par M. Coly.

M. le Secrétaire général fait part des remerciements de M. le
Dr Deguiral pour son élection comme membre du Bureau, ainsi que
des vœux adressés par Mme Albert Nicet.

Communications : M. le Chanoine Sol fait connaître les prix des
objets et marchandises fixés par le tableau du maximum de février



1794 : à Cahors la viande fraîche de bœuf coûtait 8 livres 10 sols la
livre ; celle de veau, 9 livres 11 sols ; celle du porc frais, 9 livres
11 sols ; celle d'agneau, 11 livres 11 sols ; celle de volaille, 11 livres
6 sols ; celle de lièvre, 2 livres 15 sols ; celle de lapin, 1 livre 2 sols ;

celle de lard frais, 1 liyre 5 sols, etc...
M. Prat dépose sur le bureau de la Société un exemplaire du testa-

ment imprimé de Mgr Nicolas de Sevin, évêque de Cahors, mort en
1675 et un exemplaire du tarif du pain à Cahors qui en 1826 coûtait
35 sols le kilog. pour le pain long, 30 sols pour le pain blanc et
25 sols le kilog. pour le pain bis.

Puis comme complément à ses précédentes communications sur
les artisans d'autrefois à Cahors, il donne de nouveaux renseigne-
ments sur l'un des plus anciens « luthiers » de France. Louis Chou-
von, originaire de Villeneuve, près d'Issoire en Auvergne, résidant
2à Cahors depuis 1603, y exerça son métier de « faiseur de luths »

ou de « 'faiseur de violons: » de 1624 à 1640, il habita le 13 de la rue
du Docteur-Bergounioux actuelle, où il mourut en 1645.

M. Servantie relate la conduite des réfugiés espagnols à Cahors
pendant les Cent jours à la suite de l'arrestation du duc de La Force.

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée.
La prochaine séance aura lieu le 4 février.

Séance du 4 février 1946

PRÉSIDENCE DE M. IRAGUE

Présents : MM. Astruc, Bousquet, Calmon, Oissot, Contou, D' De-
guiral, Delfau, Mme Jo-Delpeeh, MM. Fourgous, Laubat, Lury, Pou-
get, Prat, Pujol, Servantie.

Le compte rendu de la dernière séance est lu et adopté.
Présentations : comme membres résidants, M. Desplats, Ingénieur

en chef du Service du Génie rural, rue cles Cadourques à Cahors ;

Mmes Andrée Astruc, 146, bd Gambetta, et Jean Astruc, 7 bis, rue
Clémenceau, présentés par MM. Astruc et Irague ; M. Louis Périé,
79, bd Gambetta, présenté par MM. J. Calmon et Irague.

Comme membres correspondants, MM. Huberl Chanut, proprié-
taire à Lolmède-Montlauzun par Montcuq (Lot), et Atgié, proprié-
taire à Crayssac (Lot), présentés par MM. Astruc et Irague.

M. le Secrétaire général rappelle aux membres de la Société qu'en
raison de l'augmentation considérable des frais d'impression du
Bulletin, la cotisation des membres de la Société a été portée à 60 fr.

Puis il dépose sur le bureau de la Société les publications suivan-



tes : de M. l'abbé Chalumeau, une étude sur « Le Collège de Mon-
tauban sous la direction des Jésuites (1634-1762) » ; de M. P. Caddau,
50 poésies réunies sous le titre « Le Mur » ; de M. l'abbé Lemozi,
« La vie héroïque de l'abbé Paul Bessac, prêtre et soldat mort pour
la France ».

Ensuite il signale dans le Bulletin de la Société des Antiquaires
de Picardie (1921) une étude sur les heurtoirs des portes des mai-
sons dans les villes et les campagnes, et souhaite qu'une étude simi-
laire soit entreprise pour le Lot.

La Société des Etudes du Lot, faisant sien un vœu émis notam-
ment par la Société des Antiquaires de Picardie et par le Conseil
Municipal d'Arras, considérant :

Que les anciens noms de rues ont un caractère historique tout
aussi précieux que celui des monuments anciens,

Que ces appellations rappellent souvent les activités commercia-
les ou industrielles qui ont assuré dans le passé l'accroissement et la
prospérité de la Cité,

La Société des Etudes du Lot émet le vœu :

Que certains noms de voies encore existantes soient préservés de
loute manifestation future ;

Que ces noms soient choisis par une Commission formée de mem-
bres de la Municipalité et de délégués des Sociétés Savantes.

M. le Secrétaire général signale encore deux articles nécrologiques
sur notre confrère Emmanuel Ægerter, parus dans les « Nouvelles
Littéraires » (31 janvier) et dans « Arts » (18 janvier) ; une petite
étude historique sur la question de « L'eau à Cahors », par G. Bala-
gayrie, parue dans la « République du Sud-Ouest » (16 et 17 jan-
vier) ; un article du même sur « La grotte de Roudet », causse de
Marcilhac (« République du Sud-Ouest », 19 décembre 1945) ; et
une série d'articles sur « La fête de la Liberté à Montfaucon-du-Lot
(an VII} », parue dans la « Victoire » de fin janvier.

Puis M. Cal mon donne lecture de l'arrêté ministériel classant une
statue du « Christ aux outrages » qui est sa propriété.

Enfin, d'après une étude sur les taques ou plaques de foyer, parue
dans le Bulletin de la Société historique du Périgord en 1945, il a pu
identifier une plaque conservée au Musée de Cahors comme prove-
nant de la famille des Béchon, comte de Caussade en Agenais et
seigneur de Barataquy.

Communications : M. le Dr Cany donne lecture d'un article nécro-
logique sur Pierre Gary et son oeuvre (1881-1945). Après avoir indi-
qué que P. Gary, quoique né a Mohon près Mézières, était de famille



souillagaise, M. le Dr Cany expose l'activité déployée par le disparu
durant sa carrière d'expert bibliophile dans plusieurs pays d'Europe.
Il put ainsi réunir sur sa petite province une collection importante
d'œuvres, livres,' gravures, etc. La plupart de ces documents seront
cédés par la famille à la Société des Etudes du Lot, selon l'intention
souvent exprimée par notre regretté confrère. La Société des Etudes
s'associe unanimement à l'hommage ainsi fendu à la mémoire de
Pierre Gary.

M. le D' Deguiral, Inspecteur de la Santé à Cahors, expose com-
ment il fut amené à préciser les liens qui rattachent les hôpitaux
du xx' siècle aux célèbres pèlerinages du chemin de Saint-Jacques
de Compostelle. Dans un rapide historique de l'hospitalité, il indi-
que qu'elle fut d'abord exercée par les abbayes et les églises princi-
pales, puis par les ordres de chevalerie, et en particulier les Hospi-
taliers de Saint-Jean-de-Jérusalem, devenus les Chevaliers de Malte,
se spécialisèrent rapidement dans le soin des malades, l'héberge-
ment des passants et leur défense « manu militari », le cas échéant.
Parallèlement des groupements laïcs, et notamment la Confrérie des
Pèlerins de St-Jacques de Compostelle, fondèrent des établissements
d'accueil. Ces hôpitaux allaient du simple abri à l'hôpital-hospice
des grands carrefours. Des règles d'hygiène étaient observées beau-
coup plus strictement au Moyen-Age qu'à la Renaissance et à l'épo-
que classique. Le passant, le malade y étaient reçus avec déférence,
de quelque religion qu'il fût, et selon des règles d'hospitalité absolue.

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée.
La prochaine séance aura lieu le 4 mars.

Séance du 4 mars 1946

PRÉSIDENCE DE M. IRAGUE

Présents : MM.. Astruc, Bousquet, Calmon. Cassot, Fourgous,
Iches, Mme Jo-Delpech, MM. Lury, Pouget et Prat.

Excusés : MM. le Dr Cany, Servantie, Teyssonières.
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adoplé.

Elec-tions : comme membres résidants, M. Desplats, Ingénieur,
chef du Service du Génie rural, rue des Cadollrques, Cahors ;

Mme Andrée Astruc, 14, bd Gambetta, et Mme Jean Astruc, 7 bis,
rue Clemenceau ; M. Louis Périé.

Comme membres correspondants, MM. Hubert Chanut et Atgié.

Présentations : comme membres résidants, M. Calvel, adjoint



technique à la S.N.C.F., présenté par MM. Calmon et Fourgous ;
M. Bourgeades, retraité de la Sûreté Nationale, -rue de la Préfecture
à Cahors ; comme membre correspondant, M. Alibert, forgeron à
Douelle, par MM. Astruc et Calmon.

Dons : M. le Secrétaire général dépose sur le bureau de la Société
les volumes suivants donnés par leurs auteurs : Le gisement néo-
lithique du Cuzoul de Gramat, par MM. Lacam, Niederlander et
H. Vallois ; le n° 9 de la revue Aluta, par M. Coly. La Société remer-
cie les donateurs.

Puis il signale deux articles de M. Lafon parus dans la Démocra-
tie du 5 février sur le tabac et la vie chère sous la Révolution ; un
article de M. Nicolaï sur l'eau à Cahors et la découverte de grottes
sous le pech Angély, paru dans la République du 19 février.

Communications : M. Calmon rend compte de la mise à jour d'un
égout gallo-romain dans le jardin des Dames du Refuge, et montre
l'une des briques qui en provient et qui porte comme marque
de tuilier l'estampille « A M I A N T I M ».

M. Fourgous fait part de la démolition de la façade du n" 10 de
la rue du Chàteau-du-Roi par mesure de sécurité publique.

Sur sa proposition, la Société des Etudes du Lot, émue .de la dis-
parition de cette maison classée monument historique, émet le vœu
que les fenêtres du 1" étage soient reconstituées et placées dans le
futur Square Olivier-de-Magny, et que leurs éléments, en attendant
cette reconstitution, soient déposés au Musée pour assurer leur
conservation.

Mme Jo-Delpech donne lecture d'une poésie dont elle est l'auteur,
intitulée « 1945-1946 ».

M. Iches signale dans la revue du Touring-Çlub de France de
janvier 1946 une étude du D1 Cayla sur les maisons à pigeonnier-
tourelle du Quercy.

M. Prat fait part de la découverte de la pierre tombale d'un chan-
celier de l' Univer sité de Cahors, Etienne Morel, inhumé dans sachapelle sous le clocher sud de la Cathédrale. Originaire de Mary-
sur-Ourcq, FR. Morel exerça les hautes fonctions de vicaire général
dès 1701, de syndic du clergé du diocèse, de chancelier de l'Univer-
sité depuis 1717, enfin d'official en 1723. Il habita le 9 de la rue des
Arques (J.-B.-Delpech actuelle) où il mourut en 1728.

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée.
La prochaine séance aura lieu le 1er avril.



Séance du 1er avril 1946

PRÉSIDENCE DE M. IRAGUE

Présents : M. le Général d'Alauzier, MM. Astruc, Calmon, Dr Cany,
Cassot, Contou, Fourgons, Iches, Lury, Périé, Prat, Pujol, Chanoine
Sol, Teyssonières, Viré.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.

Elections : comme membres résidants, MM. Caivel et Bourgeades;
comme membre correspondant, M. Alibert, de Douelle.

Présentation : M. Vinel, chef de service des Assurances, par
MM. Astruc et Irague.

Dons : M. le Secrétaire général dépose sur le bureau de la Société :

de la part de M. Contou, la revue « Aluta » de Noël 1944 ;

de la part de M. Camy, deux peignes de cardeur.
La Société remercie les donateurs.

' Puis il annonce la parution de la Carte historique du Lot par
M. R. Prat, sur laquelle sont indiquées les limites des anciennes cir-
conscriptions judiciaires, civiles et religieuses en 179:0 avant la créa-
tion des départements.

Enfin, M. Calmon fait un compte rendu du don offert à la Société
par la famille Gary. Ce don, qui ne comprend que des ouvrages ou
des documents relatifs au Quercy, sera très apprécié des chercheurs
et des érudits qui viendront le consulter. M. le Secrétaire général
félicite là famille de n'avoir pas dispersé ce fonds précieux et d'avoir
exécuté les volontés de notre regretté collègue P. Gary.

Communications : M. d'Alauzier donne quelques précisions tech-
niques sur les engins modernes tels que le « radar » qui permet de
déceler les écueils à l'entrée d'un port, les pétards et fusées auto-
propulsées.

M. Viré, après avoir donné son avis sur la brique portant l'estam-
pille d'un tuilier gallo-romain, signale l'organisation d'un musée
préhistorique dans le château de Cabrerets où seront réunies et
exposées les collections préhistoriques de MM. Viré, Lemozy et
Niederlander.

M. Fpurgous donne une analyse de l'ouvrage qu'il vient de termi-
ner et qui portera comme titre : « Sur les Routes du Lot » (Paysa-
ges, Vieilles pierres, Echos d'autrefois), guide-itinéraire.

M. le Président félicite M. Fourgous de ce nouveau travail qui va
enrichir la bibliographie quercynoise, et dit combien la Société est
heureuse de le patronner.



M. le chanoine Sol fait un exposé sur le Tiers-Etat en Quercy en1789 et ses opinions d'après la correspondance de l'avocat
Ant. Durand, député de Gourdon.

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée.
La prochaine séance aura lieu le 6 mai.

PRÉSIDENCE de M. IRAGUE

Séance du 6 mai 1946

Présents
: MM. d Alauzier, Astruc (J.), Bousquet, Calmon, D1 De-guiral, Delfau, Iches, Mme José-Delpech, MM. Laubat, Lurv, MasPouget, Prat, Chanoine Sol, Teyssonières.

Excusés
: MM. Astruc (H.), Dl' Cany, Feyt, Fourgous.

Présentation : comme membre correspondant, de Melle Gabrielle
Ayral, à Larnagol, par MM. Coly et Calmon.

Election : comme membre résidant de M. Vinel.
Félicitations

: La Société adresse ses félicitations à Mme José-Delpech pour un premier prix de poésie obtenu au concours de 1945organisé par la Société des Poètes du Quercy pour son sonnét « Jeu-
nesse».

Condoléances
: M. le Secrétaire général fait part du décès de M.

Ant. Seppe et, au nom de la Société, adresse à sa famille, ses sin-cères condoléances.
Dons : Puis il dépose sur le bureau de la Société un exemplaire de

la Carte historique du Lot par M. R. Prat sur laquelle sont tracéesles limites des anciennes circonscriptionsjudiciaires, financières et
r eligieuses en 1790 avant la création du département.

Puis il remet pour le musée de la Société un porte-anneau prove-nant de la façade du 10 de la rue'du Chtâeau-du-Roi.
La Société remercie chaleureusementles donateurs.
M. Calmon donne lecture d'une lettre de la Société Polyma-thique du Morbihan sur l'étymologie des noms de lieux en ac et gol

que l'on trouve en Bretagne comme en Quercy. M. d'Alauzier fait
remarquer que les suffixes en at-, ac, y, etc. ,que l'on trouve dans
les diverses régions de France, sont des variantes locales pour la dé-signation d 'un domaine. M. Prat indique qu'il est prudent, dans larecherche de l'étymologie des noms de lieux, d'essayer de remonter
aux formes les plus anciennes de ces noms en raison des déforma-
tions orthographiquesqu'ils ont subies au cours des siècles.

t



A l'occasion d'un article sur le futur jardin Olivier de Magny,
M. Calmon rappelle le projet d'érection d'un monument à ce poète.

Communications : M. Delfau indique que la visite à la Société ar-
chéologique de Montauban pourrait avoir lieu fin juin.

M. le Chanoine Sol, continuant son étude sur Ant. Durand, avocat,
député deGourdon, donne lecture de quelques-unes de ses lettres
sur la réunion des Etats Généraux (juin 1789).

Mme José-Delpech récite sa poésie intitulée «Jeunesse» qui fut
couronnée au concours des Poètes du Quercy.

M. Prat signale le dépôt aux Archives du Lot d'un micro-film re-
produisant le Manuscrit-Latin Ne 3.290 de la Bibliothèque Nationale
contenant des sermons sur la Sainte-Vierge attribués à Jean XXII.

Puis après quelques mots sur la Carte historique du Lot, il indi-
que qu'il en a établi une semblable pour la Corrèze dont les manus-
crits sont déposés aux Archives de la Corrèze et du Lot.

M. Iches signale un article du Dr Deguiral paru dans le n° de mars
de la Revue du Touring-Clubiatitulée « Défense des hôpitaux ».

A ce propos M. le Dr Deguiral rappelle le rôle des hôpitaux au
Moyen-Age établis sur les routes de pèlerinages de St-Jacques qui
traversaient le Quercy, région de passage par excellence.

Puis il annonce qu'il fait des causeries à la radio de Toulouse sur
des sujets touristiques régionaux, notamment sur le Lot et prochai-
nement sur Rocamadour.

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée.
La prochaine séance aura lieu le 3 juin.

Séance du 3 juin
PRÉSIDENCE DE M. IRAGUE

Présents. M. d'Alauzier, M. et Mme J. Astruc, MM. Astruc(H.),
Bousquet, Calmon, Feyt, Dr de Guiral, Iches, Laubat, Lucie, Pé-
rié, Pouget, Prat, Pujol, Chanoine Sol et Teyssonières.

Excusés : MM. Lury et D1 Cany.

Présentation : comme membre résidant : de M. Arnaud Poujade,
receveur rédacteur de l'Enregistrement, rue des Cndourqnes, par
MM. Gleize et Calmon, comme membre correspondant de M. Quenot
à Grézels par MM. Fourgous et Irague

Election : comme membre correspondant, de Mme Gabrielle
Ayral.

Condoléances : M. le Secrétaire Général fait part du décès de



MM. Bescol, et Parra, maire de Crégols, et, au nom dela Société,
adresse à leurs familles ses sincères condoléances.

Puis il donne lecture de la lettre de remerciement de M. Bour-
geade élu membre de la Société.

M. Calmon dépose sur le bureau de la Société : le Bulletin
de la Société des stades du-Lot de janvier-décembre 1915, les deux
premiers volumes de la Gallia Régia ou Etat des officiers royauxdes baillages et sénéchaussées de France de 1328 à 1515, par M.
Dupont-Ferrier.

De même il dépose le Bulletin archéologique du Comité des
Travaux historiques de 1941-1942.

Puis il donne lecture de quelques passages du testament de
DUe Izabeau de Roquefeuil fait à Cahors en 1694 ; enfin de la let-
tre de la Société des Annales ACFAS de Montréal (Canada) offrant
à laSociété des Etudes l'envoi de ses bulletins parus depuis 1939.

Puis M. le Secrétaire général fait part du programme du pro-chain Congrès des Sociétés savantes à Pau où il )élève les com-munications suivantes : de M. le Chanoine Sol sur « les troubles
de 1790 en Quercy » ; de M. R. Granier sur « la Franc-maçonnerie
en Bas-Rouergue » (1720-1820); de M. Viré sur « une curieuse sur-vivance de l'obole à Caron à Moissac ».

Puis il signale dans la Revue de la Haute-Auvergne de 1649
un article de M. Pierron sur « les gisements éolithiques dans le
Cantal » ;

De la part de M. Anstett il donne lecture de la copie d'un di-
plôme de Me de Pension délivré au sieur Fr. Delmas en 1825
pour exercer à Agen, et, de la part de M.Sindou, une liste de
vieux moulins du Quercy à Artix, St-Cernin-du-Causse,Soulomès,
Caniac, Lamothe-Cassel auxquels sont ajoutés ceux de Ville
sèque, Trébaïx, Concots (Mas de Nue), Castelnau et Boisse.

M. le Président lit trois poésies de M. H. Lemozi intitulées
«La Fo-rêt», «Notre meunier» et «Le petit enfant de France»,
ainsi que celle de M. P. Derreste intitulée « Lo vesto sons couturo ».,

Communications
: M. le Chanoine Sol signale la parution d'un

roman de Renée Franchet intitulé «Causses» faisant revivre-
un coin du Quercy, le Causse de Limogne.

Puis il donne lecture de quelques autres lettres de l'avocat Du
rand, député de Gourdon à la Constituante en juillet 1789.

M. Lucie lit des notes sur le siège de St-Cirq-la-Popie tenté
en vain par Richard Cœur de Lion lors de sa guerre contre
Philippe-Auguste en 1199.



M. Prat indique les formes successives en vieux français du
mot désignant les redevances dues en argent au seigneur -de

Lauzès par maison ou feu antérieurement à la capitation royale, à

savoir de 1630 à 1679 : Chef-réau, Chiétroù, Chef-feu.
Puis il fait un exposé sur les Reinages ou cortèges costumés plus

ou moins carnavalesques qui se déroulaient à Douelle à la fète du 15
août. Les documents récemment trouvés présentent un double inté-
rêt : leur ancienneté (1532-1545) et leur pittoresque. En effet ils don-
nent la liste des « dignitaires » qui participaient à ces cortèges popu-
laires appelés « Réalme », véritable parodie de la cour royale.

Les principaux figurants étaient le Roi, la Reine, les grands ofli-
ciers de la Cour, les demoiselles ou servantes de la Reine, des archers
et arbalétriers ; enfin des personnages plus ou moins grotesques tels

que le fou du Roi et de la Reine sous les noms curieux de « Pasa-
temps » et « Fay à son aise », le Chasse-mouche, le mignon du Roi
et le Tastevin accompagné du porteur des « dosels ».

Mais au XIIIe siècle des excès et scandales se commettant de plus
en plus dans ces cortèges, les autorités civiles et religieuses durent
prendre de sévères mesures contre ces réjouissances populaires.

M. le Dr de Guiral donne lecture d'une causerie radiophonique
sur le Lot intitulée « 0 Quercy ! ».

L'ordre du jour étant épuisé la séance est levée.
La prochaine séance aura lieu le 1er juillet.



ESSAI' DE BIBLIOGRAPHIE DU DÉPARTEMENT DU LOT

(suite)

INDEX GÉNÉRAL
DES MATIERES PRINCIPALES, DES NOMS DE LIEU

ET DES NOMS DE PERSONNE(1)

Rassiels, 6.234 à 6.237.
Reboisement dans le Lot, 3.617.
Reboisement du Quercy, 5.669.
Recensement à Marcilhac, 4.154.
Réception de l'Evêque au Vigan

<1770), 7.615.
Recettes et dépenses du chapitre

de la Cathédrale (1652-1653), 821.
Recherches préhistoriques à Lu-

zech, 4.019.
Recherches préhistoriques en Quer.

cy, 5.534.
Reclus en Quercy, 5.455.
Réconciliation à Cajarc en 1248,

1.559.
Reconnaissances féodales à Belfort

(XVIe s.), 1.791.
Reconnaissances féodales à Castel-

nau (XVIe s.), 1.791.
Reconnaissances féodales de Lan-

za,c (1780-89), 3.105.
Reconnaissances féodales pour le

Montat (1761-1772),'4.487.
Reconnaissances féodales de Mont-

cuq (1667-1668), 4.556.
Reconnaissances féodales des Vi-

comtes de Turenne, 6.689.
Reconnaissances sur Prendeignes,

5.1 82.
Reconnaissances féodales en faveur

du seigneur de Thémines, 2.578/Reconnaissances féodales à St-Pri-
vat de Brittes (1558), 1.791, 6.971Recteurs de l'Académie de Cahors
708, 783, 3.491, 3.782, 5.678.

Recueil de contes, légendes, faicts,
chansons... du canton de Liver-
non, 3.269.

Recueil de Doat, 5.696, 5.697, 5.699.

Recueil de receptes à Caors (1699),
828.

Reddition de Thédirac (1622),
7.278.

Refuge à Cahors, 380, 1.113.
Refuge de Roc d'Aucor à Murcens,

4.634, 4.637, 4.641, 6.553.
Refus de l'impôt dans le Lot, 3.825.
Dégime des eaux en Quercy, 5.771.
Régiment de Champagne, 1.307 à

1.3,09.
Régiment de Quercy, 5.649, 6.072,

6.073.
Régiment de Saint-Luc, 6.162.
Régionalisme, 6.024, 6.089.
Registres de confessions, 5.650.
Registre des audiences du corpsmunicipal de Loupiac, 3.980.
Registres municipaux de la com-

mune de Cahors, 635, 731, 981,
1.032 à 1.039.

Registre de notaire de Capdenac
(1346), 1.620.

^Registre protocole du notaire Fon-
türsi, de Martel, xve, xviB s., 4.207.Registres paroissiaux, 5.531.

Règlement de la Caisse des Retrai-
tes des agents et employés mu-nicipaux de la ville de Cahors
1.311.

Règlement pour les clercs tonsurés
du diocèse de Cahors, 1 178Reilhac, 3.738, 6.238 à 6.246.

ReMhaiguet, 6.245, 6.246.
Reine de France à Ro-camadour,

6.530.
Relation de ce qui s'est passé à

Cahors lors des 100 jours, 269.

(1) Les noms de personne sont en italiques.



Religieuses Bernardines de Lissac,
3.257 à 3.262, 3.264.

Religieuses de l'Ordre de Saint-
Dominique, aux Juntes, 2.977,
2.980.

Religieuses des Dames de la Dau-
rade (Ordre de St-Benoît), 691,
694, 914, 986.

Religieuses Ste-Claire ou Clarisses
(Ordre de St-Francois), 308, 590,
694, 914, 1.100, 1.101, 1.243, 1.381.

Religieuses. Sainte-Claire de Figeac,
2.212.

Religieuses Sainte-Claire de Gour-
don, 2.549.

Religieuses de Sainte 'Ursule à
Cahors, 694, 914, 1.143, 1.514.

Religieuses de Pomarède (Ordre
de St-Benoît), 5.134, 5.138.

Religieux quercynois retirés en Al-
bigeois, 5.502.

Religion druidique, 5.693.
Religion prétendue réformée, 5.613.
Relique (Ste-Epine) de l'Eglise de

Creysse, 1.965, 6.624.
Reliques de Lunegarde, 3.990,

3.995.
Reliques de St-Eutrope à Souillac,

7.197.
Remèdes d'autrefois dans le Lot,

3.866.
Remembrances quercynoises (Con-

tes, nouvelles), 5.903.
Remise de la ville de Cahors au

Roi d'Angleterre, 323, 495, 656,
732, 836, 873, 963, 1.025, 1.423.

Remise d'impositions aux habitants
ruinés par les guerres, 6.168.

Remise d'impositions en Querci
(1574-1649), 5.855, 5.856.

Remparts de Cahors, voir fortifica-
tions.

Remparts de Montvalent, 4.607.
Renaissance du Quercy, 6.003.
Renonculacées dans la flore du

Lot, 3.699.
Rénovation économique du dépar-

tement du Lot, 3.292, 3.338.
Repeuplement en Bas-Quercy, 5.782.
Requête des habitans de Cahors

au Roi, 5.133.
Réquisitions de grains dans le Lot,

3.863, 6.138.
Résignation de la cure du Bourg,

187.

Résistance héroïque des Cadurci,
5.840.

Résurgence de Saint-Géry, 5.793.
Retraites ecclésiastiques dans le

diocèse de Cahors (1839), 939.
Réunion à Cahors des trois états

de la Guyenne, 2.692.
Revenus de l'Abbaye de Souillac,

7.142.
Réveillon, 6.247, 6.248.
Revenus du Chapitre de Caistelnau-

Montratier (1750), 1.795.
Révolte contre l'impôt à Gourdon

(xvine s.), 2.537.
Révolte de paysans : les nu-pieds

(1637-39), 14, 4.323, 5.561.
Révolte des mais, 5.560.
Révolution à Albas, 7.
Révolution à St-Vincent, 7.010.
Révolution à Salviac, 7.044.
Révolution de 1848 dans le Lot,

3.818.
Révolution en Quercy, 6.139, 6.140.
Revue en occitan, 4.724, 4.794.
Reyrevignes, 6.249 à 6.253.
Reyrevignes (Chapelle - A u z a c )

,6.254, 6.255.
Ribos dèl Lot, 3.604.
Rigal (Castelnau), 6.256.
Rignac (Cuzance), 6.257 à 6.260.
Rignac (Gramat), 6.261 à 6.263.
Rituel de l'Eglise de Cahors, 5.880

(I. 326 à 329).
Rivais (Jean de), 732.
Rivière du Lot, 3.416, 3.930 à 3.960.
Rivière souterraine des Combettes,

1.704.
Rivières souterraines du Lot, 3.907,

3.929, 5.070.
Rivière souterraine de Padirac,

5.014, 5.015, 5.020, 5.031, 5.038,
5.040, 5.064, 5.073, 5.077.

Roaldès François, 337.
Robe des Consuls, 734, 819.
Roc (le), 6.264.
Rocamadour, 5.880 (I. 210) 0.265 à

6.551.
Rocamadour et environs, 23, 67,

77, 83, 967, 1.276, 3.723, 3.805.
3.914, 5.506, 5.659, 5.737, 5.863.

Roc Amadour en Espagne, 6.301,
6.392, 6.510, 6.511.

Rocamadour en Portue-al, 6.356.
Rocamadour (Pierre de) (1281),

6.411.



Roc de la Pile, monument romain
près Duravel, 2.028.

Roc de la Pucelle, 6.261, 6.288.
Rocher Sainte-Marie, à Meyronne,

4.331, 4.335.
Rois de France ayant gouverné

l'Aquitaine, 5.678, 5.681.
Rois Wisigoths résidant à Toulou-

se, 5.678.
Roland à Rocamadour, 6.335, 6.443.
Rolle de la Capitation de Cahors

(1757), 1.331.
Rolle de la Taille de Cahors, xvr,

XVIIe, XVIIIe s., 1.332, 1.343.
Rolle de la Taille d'Escayrac

(1723), 2.058.
RoUe de Padirac (1727), 5.059.
Rolle de Viazac (1728), 7.589.
Rondes quercynoises, 5.888.
Roques (les) (St-Vincent-Rive-d'Olt),

6.554.
Rose de Montai, 4.412, 4.415, 4.418,

4.430, 4.449, 4.463.
Rouffiac 1710 à 1714, 6.555, 6.556.
Roulffillac, 6.557.
Rouillae (Montcuq), 6.558 à 6.560.
Rousseau Jacques, 1.350.
Roussillon, 6.561 à 6.565. ;
Routiers en Quercy, 5.783.
Ruben (Gabriel de), curé de Bach,

98.
Rudelle, 35, 6.566 à 6.571.
Rues de Cahors, 684, 685, 694,

1.090, 1.347, 1.391.
Rueyres, 6.572, 6.573.
Ruines en Quercy, 5.757.
Ruines gallo-romaines, près Puy-

brun, 5.214.
Ruines romaines de Luzech, 4.050,

4.051.
Ruines de Murcens, 4.629, 4.640.
Ruisseau d'Issendolus, 2.633.
Ruisseau de l'Ouysse, 4.987, 4.988.
Ruisseau de Vers, 5.506, 7.573.
Ruisseau du Vert, 7.573.
Rulié, curé de St-Pierre, 1.446 à

1.455.
Russac, 6.574. à 6.577.

S

Sabadel-Latronquière, 6.583, 6.584.
Snbadel-Lauzès, 6.578 à 6.582.
Sacramentaire de l'église de Cahors,

5.880 (l 326 à 329).

Saignes, 6.585, 6.588.
Saillac, 6.589, .6.596.
Saint-Agapit, 7.255.
Seint-Agnan, 6.597, 6.598.
Saint-Amadour, 6.317, 6.358, 6.421,

6.430, 6.441, 6.492, 6.495.
Saint-Amans-de-Cabremorte, 6.599,

6.600.
Saint Ambroise, 6.601, 6.602.
Saint-Arithet, 6.603 à 6.607
Saint-Antonin, 5.909.
Saint-Alireil, 6.608 à 6.621.
Saint-Bézian (paroissiens de), 106.
Saint-Bonnet, 6.613, 6.616.
Saint-Bonnet (Armand de), 832.
Saint-Bressou, 6.617, 6.618.
Saint-Caprais, 6.619, 6.621.
Saint-Céré, 6.622 à 6.706.
St-Céréenne, chant, 6.641.
Saint-Cernin, 6.707, 6.712.
Saint-Chamarand, 6.713, 6.716.
Saint-Chels, 6.717, 6.721.
Sairit-Chignes, 6.722.
Saint-Cirgues, 6.723, 6.727.
Saint-Cirice, 6.732.
St-Cirq-Bélarbre, 6.728, 6.731.
Saint-Cirq-la-Popie, 221, 844, 845,

3.892, 5.506, 5.538, 6.733, 6.772.
St-Cirq-Madelon, 6.773, 6.774.
Saint-Clair, 2.483 à 2.485, 6.775,

6.781.
Saint-Clément, 207, 6.'782, 6.788.
Saint-Cyprien, 6.789, 6.793.
St-Cyr-d'Alziou, 6.794.
Saint-Daunès, 6.795, 6.8.01.
St-Denis-Catus, 6.804, 6.811.
Saint-Denis-près-Martel,4.211, 6.812,

6.818.
Saint Didier, évêque de Cahors,

3.436.
Saint Eloi, en Quercy, 7.184.
St-Etienne-de-la-Combe, 6.819, 6.821.
Saint-Félix, 6.822, 6.824.
Saint-Félix (Condat), 1.905.
Saint-Félix, p. St-Michel-dc-Banniè-

res, 6.825, 6.828.
Saint-Félix, p. Valprionde, 6.829,

6.831.
Saint-Fleurien, 6.832, 6.833.
Saint-Geniès (Belfort), 6.834, 6.835.
Saint Génulphe, 552, 5.659.
Saint-Geniès (Montcuq), 6.036.
Saint-Germain, 6 837 a 6.841.
Saint Géry, 977.
Saint-Géry, 1141, 6.842; à 6.851.



Saint-Henri (Cahors),' 6.852.
Saint-Hilaire-de-Bessonies, 6.853 à

6.855.
Saint-Jean-de-Sarades (p. Belfort),

6.856, 6.857.
Saint-Jean-de-Laur, 6.558 à 6.864.
Saint-Jean-Lagineste, 6.865.
Saint-Jean-Lespinasse, 6.866 à 6.871.
Saint-Jean-de-Mirabel (p. St-Félix),

6.872.
Saint-Julien-de-Capdepech, 6.873,

6.874.
Saint-Laurent, p. Monteuq, 6.875 à

6.879.
Saint-Laurent (p. Beauregard), 6.880.

,

St-Laurent-les-Tours, 6.881 à 6.884.
Saint-Louis et Rocamadour, 6.465.
Saint-Marcel (p. St-Pantalcon), 6.885,

6886.
Saint-Martial, 6.887.
Saint-Martin-des-Bois (p. Prudho-

mat), 6.888, 6.889.
Saint-Martin-Labouval, 6.890 à 6.895.
Saint-Martin-Ie-Désarnat, 6.896 à

6.899.
Saint-MIartin-le-Redon, 6.000 à 6.904.
Saint-Martin-de-Vers, 6.905 à 6.908.
Saint-Matré, 6.909 à 6.914.
Saint-Maurice, 35, 6.915 à 6.917.
Saint-Miaurille, 6.908.
St-Médard-près-Catus, 5863, 6.919,

6.920.
St-Médaird-Lagarénie, 6.921, 6.922.
Saint-Médard-Nicourby, 6.923.
Saint-Médard-de-Presques, 6.924 à

6.926.
Saint-Michel-de-Bannières, 6.927 à

6.9,32.
Saint-Michel-Loubéjou, 6.933.
Saint-Palavv, p. Cavagnac, 6.934 à

6.937.
Saint-Pantaléon, 6.938 à 6.945.
Saint-Paul-Labouffie, 6.946 à 6.951.
Saint-Paul-deVern, 6.952.
Saint-Perdoux, 6.953 à 6.955.
Saint-Pierre-de-la-Serre,près Carlu-

cet, 1.703.
Saint-Pierre-Lafeuille,6.956 à 6.958.
Saint-Pierre-Liversou, 6.959, 6.966.
Saint-Pierre-Toirac, 6.967 à 6.970.
Saint-Privat-de-Brittes,p. Castelnau,

6.971 à 6.974.
Saint-Privat-de-Montcuq, 6.975.
Saint-Privat-de-Montsabrié:, 6.976.
Saint-Projet, 6.977 à 6.980.

Saint-Rémy, p. Labastide-Marnhac,
6.981.

Saint-Romain, p. Gourdon, 6.982.
Saint-Sauveur-la-Vallée, 6.983.
Saint-Sérénus, 5.626.
Saint-Sernin, 6.984 à 6.986.
Saint-Simon, 6.987 à 6.990.
Sain,t-Sol-Belca:;tel, 127, 128, 6.991,

6.992.
Saint-Sozy, 6.993 à 7.000.
Saint-Suaire de Cahors, voir : Sain-

te-Coiffe.
Saint-Sulpice, 7.001 à 7.009.
Saint-Vincent, 104, 7.010 à 7.014.
Saint-Vincent, p. Castelnau, 7.015.
Saint-Vincent-Rive-d'Olt, 7.016 à

7.021.
Sainte-Alauzie, 7.022 à 7.025.
Sainte-Coiffe (relique) de Cahors,

309, 318, 353, 390, 399, 408, 504,
570, 678, 679, 681, 7'25, 768, 796,
874, 988, 1.052, 1.162, 1.375 à
1.380, 1.382, 1.383, 5.880 (I. 284 à
286, II. 14), Bull. S.E.L., iXXVIII,
1903, 93.

Sainte-Colombe, 7.026-7.027.
Sainte-Croix, 7.028 à 7.031.
Sainte-Espérie, 6.622, 6.630, 6.655,

6.667, 6,684.
Sainte-Eu'lalie, 228, 7.032 à 7.035.
Saintefleur de l'Hôpital-de-Beaulieu,

2.714, 2.726, 2.729.
Sainte-Marie, près Calés, 1.579.
Sainte-Philomène à Saint-Donnet,

6.615.
Sainte-Véronique, 6.317, 6.351.
Salaires de Bétaille au XVIIe siècle,

147.
Saignés, par Labastide - Marnhac,

7.036.
Salgues, p.Alvignac, 7.037.
Salin à Cahors, 819.
Salives (Philippe), premier consul

d'Abas (1760), 12.
Salles des Croisades, 5.895.
Salvezoll (Capitaine), 5.880 (IV, 107

à 113).
Salvezou, 7.038 à 7.040.
Salon de peinture en Quercy, 6.018.
Salviac, 67, 1.276, 7.041-7.058.
Sanatorium de Montfaucon, 4.584,

4.588.
Sanctuaire du Mont Saint-Joseph à

Saint-Jean-Lagineste, 6.865.



Sanglier en bronze découvert à
Cahors, 1.073, 1.091.

Sans-culotte Fricasse, 5.887.
Sarcophage chrétien antique de Lal-

benque, 3.079.
Sarcophages chrétiens antiques du

Quercy, 1.158, 6.01'9.
Sarcophage gallo-romain découvert

à Cahors, 843, 1.014, 1.154, 1.158,
1.335, 1.348.

Sarcophages découverts à Cours,
1926.

Sarcophage de Montdoumerc, 1.158,
4.564.

Sarrazac, 4.211, 7.059 à 7.062.
Sasmayou, p. Terrou, 7.063.
Sauliac, 7.064 à 7.068.
Saut de la Pucelle, 6.261bis, 6.379.
Saux, 7.069 à 7.074.
Sauzct, 7.075 à 7.080.
Savanac, p. Flaujac, 7.081.
Scandale à l'abbaye d'Issendolus,

2.736.
Scatabronda (poème occitan,

XVIIe s.), 4.685, 4.767, 1.891.
Sceau de Bélaye, 5.710.
Sceau de Bertrand de Cardailiac,

3.026.
Sceau de Bretenoux, 5.710.
Sceaux de Cahors, 5.710.
Sceau de Capdenac, 1.617.
Sceau de Cardaillac, 1.661.
Sceau de Castelnau, de Bretenoux,

1.736.
Sceau de Coursade, 5.710.
Sceau de Caylus, 5.710.
Sceau de Figeac, 2.155, 2.185, 2.189.
Sceau de Fons, 2.356.
Sceau de Gourdon, 2.523.
Sceau de Lafrançaise, 5.710.
Sceau de Lalbenque, 3.077.
Sceau de Lauzerte, 5.71<}.
Sceau de Martel, 4.201.
Sceau de Moissac, 5.632, 5.710.
Sceau de Molières, 5.710.
Sceau de Monclar, 5.710.
Sceau de Montauban, 5.682, 5.710.
Sceau de Montpezat, 5.710.
Sceau de Montalzat, 5.710.
Sceau de Montcuq, 4.521, 4.522,

5.682
Sceau de Rocamadour, 6.376, 5.710,

6.498.
Sceau de Sauveterre, 5.710.
Sceau de Tauriac, 5.7l0, 7.250.

Sceau de la Collégiale du Vigan,
7.605.

Sceau des monnayeurs de Figeac,
2.138.

Sceaux anciens trouvés en Quercy,
5.757, 6.106.

Sceaux du Quercy, 5.717, 5,978.
Scelles, p. Flaujac, 7.082.
Scène foraine. 5.547.
Scènes horribles aux environs de

Cahors (1791), 1.794, 1.807.
Sculptures antiques découvertes en

Bas-Quercy, 6.016.
Sculptures du château de Montai,

1.692, 4.444, 4.446, 4.469.
Sculpture romane languedocienne,

6.075..
Sécheresse en Quercy, 5.966.
Seconde Terreur en Quercy, 6.122,

6.141.
Sections réunies de la commune de

Figeac (an III), 2.294, 2.295.
Ségala (le), 3.701.
Ségala, p. Gramat, 7.083.
Ségos, 7.084, 7.085.
Séguy (famille), du château de Pech-

rigal, 2.483.
Seigneur allemand en Quercy au

xvie s., 5.627.
Seigneurs de Gourdon, 2.502.
Seigneurs de Lacapelle - Marival,

3.025, 3.027.
Seigneurs de Luzech, 4.007.
Seigneurie d'Arcambal, 39..
Seigneurie de Cadrieu, XVIIIe s.,

240.
Seigneurie de Cours (xvne s.), 1.925.
Seigneurie de Gigouzac, 2.438.
Seigneurie de Gréalou (XVIIIe s.),

240.
Seigneurie de Larnagol, 3.120.
Seigneurie de Padirac, 5.001.
Séminaires de Cahors, 252, 296, 694,

815, 1.390, 1.392, 1.42,1.
Sénaillac du Causse, 7.088 à 7.090.
Sénaillac-Latronquière, 7.086, 7.087.
Séneschal de Cahors, 729, 1.19'6.
Sénéchal de Figeac, 2.296.
Sénéchal de Gourdon, 2.583, 2.586.
Sénéchal du Quercy, 729.
Sénéchaussée de Cahors, 837, 1.393,

1.465, 5.853, 6.034.
Sénéchaussée de Figeac, 5.853, 6.152.
Sénéchaussée de Gourdon, 2.586,

5.853, 6.152.



Sénéchaussée, de Lauzerte, 5.853,
6.152.

Sénéchaussée de Montauban, 5.853.
6.034.

Sénéchaussée du Quercy, 1.195,
3.491, 5.645, 5.853, 6.034, 6.108,
6.109, 6.152.

Sénéchaux du Quercy, 708, 5.55.7,
5.642, 5.677, 5.678, 5.747, 6.020,
6.110.

Séniergues, 7.091 à 7.095.
Sept-Fonds, 7.096 à 7.098.
Sépulture antique au Dolmen de

Varaire, 7.5,30.
Sépultures en Quercy, 5.755.
Sépultures mérovingiennes à Cahors,

1.007.
SépultureS mérovingiennes de Gou-

jounac, 2.475.
Sépultures mérovingiennes à Ville-

sèque, 1.007.
Sépultures préhistoriques, près Ro-

camadour, 6.439.
Sépulture troglodyte du Célé, 1.908.
Serfs questaux en Bas - Quercy,

5.777.
Sérignac, 7.099 à 7.110.
Serment exigé des fonctionnaires

ecclésiastiques, 3.855.
Serment prêté par le curé de Sau-

zet (1791), 7.0'78.
Sermon occitan, 4.684, 4.951, 4.721.
Serres, curé de St-Maurice, 1446 à

1455.
,. Service de l'annonce des crues du

Lot, 3.938.
Service funèbre de Mgr le Duc de

Berri, à Cahors, 1312.
Service funèbre pour M. P. Bru-

nies, 1395.
Service hydraulique du Lot, 3.808.
Service hydrométrique du Lot,

3.938.
Service sanitaire du Lot, 3.653.
Service vicinal du Lot, 3.666.
Sévin (Mgr Nicolas), 634, 1.396 à

1.399.
Sicard de Montaigu, 245.
Siège d'Albas (1637-1639), 14.
Sièges de Cahors, 341, 385, 563, 744,

1.004, 1.r013, 1.015, 1.045, 1.282,
5.666, 5.916, 5.880 (IV 252 il 261).

Siège de Mercuès (1428), 732, 4.309
(1637-1639), 4.323.

Siège d'Uxellodunum, 6.206, 5.880
(I. 86-90).

Simon de Beaulieu visite le diocèse
de Cahors, 715.

Sites célèbres du Quercy, 5.691.
Société Agriculture et Industrielle

du Lot à Cahors, 878, 1.401, 1.402,
2.584, 3.811, 3.834, 3.835, 3.837.

Société d'Agriculture de Figeac
(1819), 2.298, 3.836.

Société de Défense mutuelle, 3.838.
Société de gymnastique à Cahors,

-
1.41'0.

Société de jurisprudence, à Cahors,
1.411, 3.840.

Société de prévoyance des pharma-
ciens du Lot, 3.843, 3.844.

Société des Amis de la Constitution
de Figeac (1790), 2.299 à 2.302.

Société des Amis de la vraie liberté
de Figeac, 2.193.

Société des Sciences et des Arts du
départ, du Lot, 3.846 à 3.848.

Société de Secours mutuel de fem-
mes, à Cahors, 1.418.

Société de Secours mutuel des Ins-
tituteurs et Institutrices du Lot,
3.849.

Société de Secours mutuel de M<ont-
cuq, 4.550.

Société des Etudes du Lot, 766,
1.430, 1.442, 3.839.

Société des Sauveteurs du Lot,
1.417, 1.443, 3.845.

Société libre des Amis de la Liberté
et de l'Humanité à Cahors, 1.412,
3.761.

Société médicale du Lot, 1.413,
3.841.

Société montagnarde à Cahors,
1.414, 3.842.

Société St-Vincent-de-Paul à Cahors,
705, 1.415 à 1.416.

Société St-Vincent-de-Paul il Saint-
Géré, 6.676.

Soldats quercynois de la guerre de
l'Indépendance américaine, 6.043.

Sols de la Hte-Guienne, 2.707.
Sonac, 7.111.
Sondages de Souillac (Eaux miné-

rales), 7.214, 7.215.
Sorcière du château de Roussillon,

6.563.
Sorciers à Gourdon, procédures

(1313-1329), '2.488-2.502.



Soturac, 7.112 à 7.117.
SOiUcirac, 7.118-7.120.
Souillac, 67, 1.276, 2.497, 3.805,

5.863, 7.121 à 7.223.
Souillaguet, 2.485, 7.225, 7.226.
Soulèvement des paysans contre

les seigneurs à Lherm (1790),
3.227.

Soulomès, 7.227 à 7.231.
Sources dans le départ, du Lot,

3.746, 3.750.
Source de Boutières, 2.632.
Source de Cacrey, 2.632.
Source de Meyraguet, 2.632.
Source de Reilhac, 2.633.
Source de St-Georges à Montvalent,

3.633, 4.615.
Source minérale de Font-Canole,

p. Salbadel-Lauzès, 6.579.
Source Sanitas de Saint-Michel-de-

Bannières, 6.932.
Sources en Quercy, 6J.171.
Sources de l'histoire du Lot à la

Biblio. Nationale, 3.616.
Sourciers dans le Lot, 1.182.
Sousceyrac, 7.232 à 7.241.
Souscriptions pour frais de guerre

(1815), 3.761.
Souterrains de Caniboulit, 1.598.
Souterrains refuges du Bas-Quercv,

5.542.
Souvenir français, 1.431.
Souverains immédiats du Quercy,

5.678.
Spoliation du diocèse de Cahors,

1.432, 1.433, 1.527. \
Sportelle de Notre-Dame de Roca-

madour, 6.307, 6.325, 6.340, 6.363,
6.371, 6.372, 6.397, 6.414, 6.422,
6.456, 6.466, 6.504, 6.513, 6.514.

Squelette du Cuzouls, de Gramat,
2.636.

S.T.A.P.O., 3.875.
Station de l'âge du Renne à Lacave,

3.0'51.
Station gallo-romaine de St-Sernin

de Thézels, 7.306, 7.307.
Station minérale de Micrs-Alvignac,

20, 22, 25.
Station néolithique à Luzech, 3.923,

4.062, 4.111.
Station paléolithique de Laforge,

3.068.
Stations paléolithiques, près Souil-

lac. 7.216.

Station Solutréenne de Lacave,
3.052,' 3.053, 3.059.

Statistiques communales, 3.549.
Statistiques des décès à Cahors

(1872-19103), 1.018.
Statistique de Cazillac (1675 et

1895), 1.852.
Statistiques du Lot, 3.493, 3.496,

3.876.
Statistique religieuse du Quercy,

6.1102.
Statues de Bessières et de Murat, à

Cahors, 1.367.
Statue de la Vièrge de Rocamadour,

6.296, 6.491, 6.496, 6.505, 6.506.
Statue de la Vierge à St-Georges de

Cahors, 533, 1.367.
Statue de saint Pierre à Rampoux,

XIII" siècle, 6.228.
Statue du Mial Bessières à Prayssac,

5.175, 5.176.
Statue du château d'Assier (Lucté-

rius et Drappès), 58, p. 24.
Statue Léon Gambetta à Cahors,

956, 1.367.
Statue tombale de Pons d'Autejac,

310.
Statue tombale de Sicard de Mon-

taigu, évêque de Cahors, dans "la
Cathédrale de Cahors, 245, 502.

Statuts de l'Union des hommes ca-
tholiques du Quercy, 6.151.

Statuts des artisans de Figeac
(1752), 2.307.

Statuts des chirurgiens ou barbiers
(1506), 263.

Statuts des Filles de Jésus (1850),
32,8, 7.542.

Statuts des fourniers ou pâtissiers
(1526), des chirurgiens ou bar-
biers (15,06), de Cahors, 263.

Statuts des maîtres tailleurs- (1759),
1.058.

Statuts des religieux de Marcilhac
(1461), 4.129.

Statuts des tailleurs de pierre de
Cahors, 1.439.

Statuts diocésains de Cahors (1909),
264, (1854), 32i9, (1.558), 370,
(1921), 882, (1674), 1.396, (1922),
881, (1685), 1.024, (1502), 1.047,
(XIIIe s.), 1.108-1.436, (1662), 1.201,
(1706), 1.434, (1639, 1651, 1652,
1648), 1.428.

-



Statuts du Chapitre die Cahors, 2'62,
(1560), 267, 342, (1284), 1.435.

Statuts du 'Comice agricole du Bas-
Quercy, 6.150.

Statuts du Véloce-Sport Cadurcien,
1.444.

Statuts et privilèges de l'Université
de Cahors, 849.

Strenquels, 7.242 à 7.244.
Subdélégations, 5.857.
Subventions accordées pour dom-

mages de grêle, 6.153.
Suffrage universel dans le Lot, 3.818.
Superstitions dans le Lot, 3.878.
Superstitions druidiques, 5.693.
Supplique au Roy des maire, consuls

et procureur du roy de Cahors,
1445, 3,879.

Supplique au Roi Louis XV, 6.154.
Suppression du Sénéchal de Mar-

tel, 4.250.
Syndic des habitans de Cahors,

654, 797.
Syndic du Chapitre, 1.446 à 1.455.
Syndicat agricole du Lot, 3.654.
Syndicat d'Initiative de Cahors,

1.458, 1.459.
Syndicat d'Initiative de Figeac,

2.139, 2.215, 2.308.
Syndicat d'Initiative de Saint-Céré,

6.156.
Syndicat d'Initiative de Souillac,

7.204 à 7.206.
Syndicats d'Initiative du Lot, 3.882.
Syndicat d'Initiative du Quercy,

6.155, 6.156.
Syndicat des pharmaciens, 3.880,

3.881.
Synodes diocésains de Cahors, 264,

688.
Synodes de Figeac (1579), 2.297.
Synodes du Quercy (1776, 1787),

5.835.
Tabac dans le-département du Lot,

686, 3.288, 3.330, 3.335, 3.412,
3.440, 3.469, 3.529, 3.562, 3.623,
3.630, 3.665, 3.732, 3.768, 3.802,
3.883 à 3.886, 3.899, 6.171.

Tabellions en Quercy, 6,177.
Tableau (saint Charles Borromée),

dans la Cathédrale de Cahors,
503.

Tableau de profession de religieux
d'Espagnac, 2.070.

Taillable de La Masse (1761),
4.265.

Taillable de M'aniagues, 4.122.
Taille de Cahors, 719, 1.460.
Taille de Castelnau - Montratier

(1779), 1.799.
Taille de Cazillac (1636), 1.851.
Taille d'Escayrac (1723), 2.058.
Taille (de l'élection) de Figeac

(1711), 2.311.
Taille de Pescadoires (1695), 5.114.
Taille de Puycalvel (1764, 1776,

17891), 5 .223
Taille de Saint-Clément (1719-1727),

6.788.
Taille de St-Jean-de-Laur (1760),

6.863.
Taille de Souillac (1588), 7.201,

(1677), 7.207.
Tailles et impositions en Quercy,

5.854, 6.157, 6.158.
Tailleur (Le), 5.546.
Tanneries, 5.953.
Tard avisés, 5.561, 6,164.
Tard avisés à Cahors (1692), 116.
Tauriac, 206, 7.245 à 7.259.
Tchaoudelets, 6.013.
Te Igitur de Cahors (XIIIe S,.), 981,

1.033.
Templiers à Cahors, 311, 694, 778.
Temporalité du Chapitre Saint-Sau-

veur de Figeac (XVIIIe s.), 2.314.
Temporel de l'Evêque de Cahors,

1.470.
Temps préhistoriques en Quercv,

5.511, 5.512, 5.552.
Terrains du Causse du Quercy,

5.979.
Terrains houillers du Lot, 3.684.
Terrains mouvants, 3.748.
Terreur dans le Lot, 3.291, 3.740,

6.176.
Terrier d'Albas (xvne s.), 15.
Terrier d'Anglars (XVIIe s.), 32.
Terrier d'Arcambal (1672), 41.
Terrier de Bélaye (xvne s.), 124.
Terrier de Belmont (1655), 139.
Terrier de Biars (1667), 150.
Terrier de Blazac (XVIe s.), 5.436.
Terrier de Boisse (1664), 172.
Terrier de Bonneviolle (XVIe-XVIIe

siècles), 180, 5.202.
Terriers du Bougayrou (1673 et

1705), 182.
Terrier de Bouziès (xvne s.), 198.



Terrier de Cajarc (1537 et de 1538),
1.573.

Terrier de Calvayrac (1648), 1.582,
5.180.

Terrier de Calvignac (1633), 1.585.
Terrier de Cambayrac (1647 à 1649),

1.593.
Terrier de Caminel (1673), 1.604.
Terrier de Gasttlnau de Bretenoux

(150'8), 1764.
Terrier de Castelnau - M'ontratier

(1500), 1.802, (1664), 1.803.
Terrier de Cessac (XVIIe s.), 1.882.
Terrier de Courbenac (XVIe siècle),

5.436.
Terrier de Cournus (1664), 1.921.
Terrier de Cressensac (xvme siècle),

1.962.
Terrier de Divitlac (1664), 2.011.
Terriers de Duravel (1664, 1667,

xvii" s.), 2.043, 2.044, 2.045.
Terrier d'Escayrac (1660), 3.147.
Terriers d'Espère (XVIIe s., 1.778),

2.0'84.
Terrier de Farguettes (1673), 2.096.
Terrier de Félines (xvic-xvne siè-

cles), 5.202.
Terriers de Flaugnac (1594 et 1665),

2.329.
__Terrier de Frontenac (XVIIe siècle),

2.408.
Terrier de Galcssie (xvne s.), 2.421.
Terrier de Ganic (xvir s.), 2.424.
Terrier de Labastide-du-Haut-Mont,

2.986.
Terrier de Lalaurye (1655), 125,

3.074.
Terrier de Lanzac (xvnc s.), 3.109.
Terrier de Laroque-des-Arcs (1641),

3.133.
Terrier de Lasbouygues (1642),

3.140.
Terriers de Lascabanes (1650),

3.146 (1660), 3.147.
Terrier de Lebreil (1673), 1.604,

3.195.
Terriers de Lhospitalet (1662-1699

et XVIIIe siècle), 3.240, 3.241.
Terrier de Malagorse (1757), 4.120.
Terrier (des Pechs) de Mareuil

(1774-1776), 4.165.
Terrier de Molières (1669), 4.410.
Terrier du Montât (1620), 4.490.
Terrier de Montcabrier (1665), 4.507.

Terrier de Montcuq (1666-1701),
4.556, 4.557.

Terrier de Montdoumerc (1672), 4 568.
Terrier de Montet-et-Bouxal, 4.571.
Terrier de Montlauzun (1661), 4.600.
Terrier de Niaudon (1664-1789),

5.180.
Terrier de Paulhac IXVIe-XVIIe s.),

5.202.
Terrier de Pinsac et Terregaye

(1666), 5.130.
Terriers de Pradines (XVIe s., 1679),

5.162.
Terrier de Prayssac (1719), 5.181.
Terrier de Puybrun (1664), 5.212.
Terrier de Puy-TEvêque (XVIe s.),

5.436.
Terrier de Rassiels (1784), 7.341.
Terrier du Roc (1749), 6.264.
Terrier de Russac, 6.577.
Terrier de Sabadel-Lauzès (1661),

6.581.
Terrier de Saillac (xvne s.), 6.595.
Terrier de Saignes (1677), 6.588.
Terrier de St-Amans (1673), 1.604.
Terrier de St-Anthet (1664), 6.607.
Terrier de St-Aureil (1664), 6.611.
Terrier de St-Clair (1672), 6.780.
Terrier de St-Daunès, 6.801.
Terrier de St-Denis-Catus (1766),

6.808.
Terrier de St-Géry (1683), 6.851.
Terrier de Saint-Hilaire-du-Bastit

(xvin° s.), 5.131.
Terrier de Saint-Martin-le-Désarnat

(xvne siècle), 3.184.
Terrier de St-Martin-des-Bois (XVIe-

XVIIe s.), 5.202.
Terrier de Saint-Pantaléon (xvii" s.),

6.945.
Terrier de St-Paul-Labouffie (1554),

6.951.
Terrier de Saint-Privat-de-Brittes

(1664), 6.974.
Terrier de Saint-Vincent (1664),

7.015.
Terriers de St-Vincent-Rive-d'Olt

(xvie-xvne siècle), 7.021.
Terrier de Sauzet (1673), 7.080.
Terrier de Souillac (1639), 7.209.
Terriers de Sousceyrac (1666 et

1672), 7.241.
Terrier de Tauriac (1668), 7.257.
Terrier de Touzac (XVIe s.), 5.436,

7.325.



Terrier de Trespoux (1633), 7.341.
Terrier de Valprionde (XVIIe s.),

7.520.
Terriers de Vaylats (1598, 1618,

1619), 7.543, 7.544.
Terrier de Villas, 6.801.
Terrier de Vire (XVIe s.), 5.436, 7.625.
Terrou, 7.260 à 7.266.
Terry, 7.267.
Tersac, 7.218.
Testament d'Armand de Narcès,

5.456.
Testament de Barthélémy Gras,

5.456.
Testament de Guillaume de Vayrac,

5.456.
Testament de Michel Dardenne

(XVIIe siècle), 367.
Testament de Mgr de Sévin (1675),

1.397 ià 1.399.
Testament de Pierre de Jean, 5.456.
Testaments d'Evêques originaires

du Quercy, 5.456.
Texte d'Hirtius, 5.382.
Teyssieu, 7.269 à 7.272.
Théâtre de Cahors, 287, 1.369, 1.370.
Théâtre gallo-romain de Cahors,

270, 283, 315, 510, 694, 985, 1.468,
5.880 (I. 110).

Thédirac, 7.273 à 7.280.
Thégra, 7.281 à 7.291.
Théminps, 7.292 à 7.295.
Théminettes, 7.296 à 7.298.
Thermes gallo-romains à Cahors,

283, 637, 694, 985, 1.089, 1.184,
1.269, 1.270, 1.468, 3.424, 5.880
(I. 114).

Théron (le), 7.299, 7.300.
Thézels, 7.301 à 7.311.
Tic-Tac de la vieil'Ie pendule (Con-

tes), 5.809.
Tiers de S'ol mérovingien, 7.484.
Tiers Etat du Quercy, 5.556.
Titres de familles, 6.177.
Titres des ouvrages de M. Malinows-ln, 1.086.
Titres et documents concernant le

Quercy et le Limousin, 5.458,
5.459, 5.460, 5.461.

Titres féodaux, 6.177.
Toirac, 7.312.'
Tombe sur les bords de l'Ouïe, p.-

Cajarc, 1.557.
Tombes mérovingiennes à Lagui-

gne-p. ùs-Rignac, 2.428.

Tombeaux anciens du Quercy, 5.757.
Tombeaux antiques dans la Cathé-

drale de Cahors, 245, 310, 374,
502, 829, 977, 987, 1.348.

Tombeau dans la Cathédrale de
Cahors de saint Géry, 977, 5.880
(I. 136).

Tombeau dans la Cathédrale de
Cahors de Sicard de Montaigu,
245, 502.

Tombeau a Cahanac, 208.
Tombeaux à Espagnac, 2.063, 2.069.
Tombeau à Macîer, 5.080.
Tombeau à Rocamadour de Jean

de Valon, 6.467, 6.517.
Tombeau à Rocamadour de saint

Amadour, 6.334, 6.506, 6.519.
Tombeau à Saint-Clair, de Valon,

6.781.
Tombeau à St-Jean-dc Laur, G.859,

6.860.
Tombeau à Saint-Sernin-de-Thczels,

7.304.
Topographie du Lot, 3.493.
Toponymie quercvnoise. Luzech,

4.067.
Torture à Montcuq (Xyc s.), 4.554. *

Toulzanie, 7.313.
Tour de la Barre à Cahors, 519,

694.
Tour des Canonges ou des Chanoi-

nes à Cahors, 518, 694, 1.142.
Tour du Bourreau à Cahors, 5.666.
Tour Duèze à Cahors. Voir : Palais

du Pape Jean XXII.
Tour de défense de l'Eglise de

Cremps, 1.951.
Tour-de-Faure, 7.314 à 7.316.
Tour de Mareuil, 4.161.
Tourbières du Lot, 3.682.
Tourisme. Voir excursionisme.
Tourmente Révolutionnaire,' 3.850,

6.119.
Tourneurs de S a i ni -C i rq-la-Po p i c,

6.757, 6.760.
Tourniac, 7.317.
Tourrin (le), 5.665.
Touzac, 7.320 à 7.326.
Tradition à Rocamadour, 6.520.
Tradition de saint Amadou, 6.430.
Traditions populaires de Sérignac,

7.103.
Traité d'alliance entre Figeac et...

(1263), 2.218, 2.219.



Traité de paix entre le Roy Saint
Louis et le Roy d'Angleterre
(1259), 1.478.

Traité de Paris (1259), 5.462, 5.790.
Traité entre Louis XIII et Sully,

gouverneur du Quercy (1622),
6.168.

Transaction du chef-lieu de canton
de Cabrerets à Lauzès (an VII),
235.

Transaction entre le Seigneur de
Carennac et les habitants (1516),
1.681..

Transaction entre le Curé de Frais-
sines et ses paroissiens (xve s.),
2.399.

Transfert à Gourdon des Cours
royales de Cahors..., 514.

Translation du chef-lieu de canton
de 'Cabrerets à Lauzès (an VII),
3.172.

Tanspbrts du départ, du Lot, 3.626.
Travaux archéologiques du Lot,

3.423.
Travaux de Charité dans la provin7

ce de Hte-Guienne, 2.680.
Travaux d'embellissement de la ville

de Cahors (1837), 1.391.
Trébaïx, 7.327 à 7.331.
Trégoux, 7.332, 7.333.
Tremblements de terre en Querci,

5.736, 5.990.
Trépadou, 5.880 (I. 102).
Trésor de chronologie, 6.000.
Trésor de la Cathédrale de Cahors,

268, 321, 504.
Trésor de Rocamadour, 6.491.
Trésor des Anglais, 3.806.
Trésors provinciaux, 5.807.
Trespoux-Rassiels, 7.334 à 7.341.
Tribunal civil de Cahors, 747.
Tribunal police correctionnelle à

Gourdon, 2.509.
Tribunaux civil et criminel du Lot

et en Quercy, 3.502, 6.176.
Tribunaux de la Révolution, 3.289.
Trois états du Quercy, 5.460, 5.481,

5.854.
Tronc du Saint-Sacrement de l'égli-

se de Caillac (16'49-1692), 1.550.
Troubles à Bovila, 200.
Troubles à Gindou (xvnr s.), 2.441.
Troubles à Gourdon, 2.541, 2.550.
Troubles à Loupiac, 3.976.
Troubles à Montcuq, 622.

Troubles dans le Lot, 3.596, 3.861,
3.894.

Troubles en Bas-Limousin (1584),
7.553.

Troubles en Gascogne, Guyenne et
Languedoc, 2.232, 2.70'4.

Trouvaille de monnaies carolingien-
nes, près Rocamadour, 6.303.

Trouvailles de monnaies en Quercy,
1

6.211.
Trouvailles de l'époque romaine

faites dans le départ, du Lot,
1.536, 3.916.

Truffe dans le département du Lot,
3.339, 3.343,Æ.345, 3.422, 3.470,
3.476, 3.538, 3.556, 3.586, 3.617,
3.655 3.656, 3.657, 3.715, 3.749,
3.762, 3.778, 3.779, 3.785, 3.796,
3.797, 3.887, 3.895, 3.896, 3.900,
3.924, 4.208, 5.463, 6.067, 6.0195.

Tuayré (Lou) de Terrou, 7.263.
Tuiles romaines de Luzech, 4.049.
Tuileries, 5.954.
Tumuli du Lot, 3.910, 3.923, 5.880

(1. 25).
Tumuli du Mas de Pouget, près

Rocamadour, 6.439.
Tumuli de la Croix d'Hélène, 3.968,

5.068, 5.074.
Tumulus de la Gare de Rocama,

doiir, 6.535.
Tumulus du Noutari, 1.702.
Tumulus du Tuquet, 3.110.
Tumiulus hallstattien de Loubres-

sac, 3.969, 5.074.
Tumulus hallstattien de P'adirac,

3.969, 5.074.
Tumulus près de Cambes, 1.595.
Tunnel de Pouzergues, 4.484, 5.154.
Tympan de Cahors, 694, 811, 82'0,

974, 1.022, 1.0'59, 1.116, 1.321.
Tympan de Carennac, 1.675, 1.697.
Tympan de Goujounac, 2.476.
Tympan de Martel, 4.206, 4.241,

4.243.
Types du Quercy. 5.802.
Unité économique du Quercy, 5.893.
Université de Cahors, 241, 312, 337,

343, 344, 347, 364, 367, 378, 562,
598, 604, 639, 694, 713, 726, 747,
772, 849, 919, 992, 1.092 à 1.094,
1.109, 1.384, 1.462, 1.430 à 1.513,
1.523, 5.880 (III. 63).

Troubles à Saint-Germain, 6.838.



Usages anciens du Quercy, 5.730,
5.942 à 5.943.

Usages chrétiens et païens en Quer-
cy, 6.143.

Usages dans le Lot, 3.493, 3.898.
Ussel, 7.342, 7.343.
Usure (Lettre sur 1'), 7.249.
Usures et Intérêts (Lettre pastora-

le), 1.426, 1.429.
Usuriers (usure), 591, 605, 716,

1.515.
Uxellodunum, 1.001, 5.880 (I. 84),

7.344 à 7.491.
Uxellodunum à Bélaye, 121.
Uxellodunum à Cahors, 571, 709,

1.001, 1.0,28, 1.095, 5.659.
Uxellodunum à Capdenac, 1.607,

1.611, 1.612, 1.613, 1.616, 1.618,
1.626, 1.629 à 1.634, 1.636 à 1.639,
1.641 à 1.642, 1.644, 1.646, 1.649,
1.650, 1.654 à 1.658, 1.659.

Uxellodunum à Luzech, 3.996, 3.998
à 4.000, 4.00'2, 4.003, 4.008, 4.012
à 4.019, 4.022, 4.025, 4.027, 4.031,
4.033, 4.038, 4.039, 4.042 à 4.045,
4.055, 4.060, 4.061, 4.063 à 4.066,
4.068, 4.072, 4.074 à 4.081, 4.082,
4.091, 4.093, 4.099, 4.100, 4.108,
4.113, 4.117.

Uxellodunum à Mézels, 4.339 à
4.347.

Uxellodunum à Murcens, 4.628,
4.630, 4.642.

Uxel'lodunum à Puy-d'Issolud, 5.238,
5.239, 5.242, 5.245 i1 5.263, 5.266,
5.267, 5.269, 5.270, 5.274 à 5.277,
5.285 à 5.289, 5.291, à 5.300, 5.304,
5.307, 5.309, 5.313 à 5.316, 5.318
à 5.328, 5,362, 5.364 à 5.376, 5.380
à 5.381, 5.392 à 5.394, 5.398, 5.399,
5.403, 5.414.

Uxellodunum à Uzerche, 5.340 à
5.346, 7.350 à 7.352, 7.357, 7.362
à 7.364, 7.366, 7.375, 7.384, 7.392,
7.394 à 7.397, 7.404, 7.405, 7.412,
7.420, 7.421, 7.430 à 7.448, 7.452,
7.453, 7.457, 7.463 à 7.465, 7.471,
7.472.

Uzech, 7.492 à 7.499.
Vacance du siège après la mort de

Mgr de Sévin, 5.765.
Vaillac, 7.500 à 7.511.
Valeurs à exploiter en Quercy, 5.468.
Valeyrac, 7.512, 7.513.
Vallée de la Dordogne, 3.901, 5.737,

5.770, 5.774, 6.187.

Vallée de l'Ouysse, 2.652, 3.048,
3.058, 4.988.

Vallée du Celé, 1.854 à 1.861, 3.365,
3.435, 3.806, 4.147, 5.737.

Vallée du Lot, 844, 845, 908, 3.365,
3.435, 3.672, 5.737.

Vallée du Vert, 1.809.
Valon, 7.514, 7.515.
Valon (de), essai histo. et généalo.

sur cette famille, 2.438.
Valon (Jean de), à Rocamadour,

6.467.
Valon P. stephani, prieur du Vigan,

7.614.
Valprionde, 7.516 à 7.520.
Valroufié, 7.521 à 7.524.
Varaire, 7.525 à 7.530.
Vases anciens gallo-romains décou-

verts il Cahors, 493, 833.
Vases découverts à Cabanac, 208.
Vaylats, 136, 7.531 à 7.544.
Vayrac, 7.545 à 7.554.
Vayrols, 7.555.
Vaysse, 7.556, 7.557.
Végétation des environs de Limo-

gne, 3.245.
Veillées en Quercy, 5.779, 5.889.
Velles, 7.558 à 7.563.
Verrerie en Quercy, 5.526, 5.955.
Vente à la criée à Castelnau-Mont-

ratier, 1.801.
Vente de la' Terre de Mier (1723-

1761), 4.398.
Vente de la Vicomte de Calvignac

(1638), 1.587.
Vente des biens nationaux. Dépar-

tement du Lot, 840, 3.332, 3.554.
Vente des matériaux du château

d'Assier (1768), 53.
Vente des sculptures du château

de Montai, 4.419, 4.433, 4.446,
4.448, 4.469.

Vente du château de Mercuès
(1914), 4.301, 4.322, 4.324.

Verdalle, 7.564 à 7.568.
-

Verrerie à Cahors, 1.371.
Verrerie à Douelle (1765), 2.017.
Verrerie de Galessie, 39, 40.
Verrières de la Cathédrale de

Cahors, 266, 505, 1.538.
Verrières de l'Eglise de Montcuq,

4.511.
Verrou de Hocamadour (Légende),

6.379.
Vers, 7.569 à 7.575.



Vêtements des Consuls de Cahors,
830.

Vêtements des sergents de Cahors,
830.

Vézins (Jean de), gouverneur de
Querci, 1.015.

Vézins (Blanche de), 1.282.
Via Vicinalis, 3.916.
Vialars, 7.576.
Vialolles, 7.577 à 7.581.
Viazac, 7.582 à 7.589.
Vie, 7.590 à 7.592.
Vicomtes de Cahors, 711.
Vicomte de Turenne, 5.459, 5.460,

5.5.07,. 5.681, 5.742, 5.896.
Vidaillac, 7.593 à 7.596.
Vie chère dans le Lot, 3.854.
Vie économique dans l'élection de

Cahors, 6.044.
Vie économique et financière du

Lot, 3.642, 3.643, 3.754.
Vie en Quercy, 5.909, 6.144, 6.171.
Vicomte de Turenne, 6.631, 6.649,

6.675, 6.689.
Vieilles coutumes du Quercy, 5.516.
Vieilles demeures quercynoises,

6.186.
Vieille maison de St-Céré, 6.668.
Vierge noire de Rocamadour, 6.296,

6.352, 6.491, 6.496, 6.505, 6.506.
Vierge reliquaire de Rocamadour,

6.491.
Vierge rouge de Montfaucon, 4.574.
Vieux nom", du Quercy, 5.672.
Vieux Quercy, 6.145, 6.146.
Vieux toits du Quercy, 5.656.
Vigan (le), 2.484, 2.485, 2.497, 7.597

à 7.615.
Vignes de Cahors à Fontainebleau,

5.880 (IV. 61).
Vignes du Lot et du Quercy, 3.362,

3.454, 3.585, 3.624, 3.662, 3.742,
3.743, 3.751, 3.757, 3.763, 3.769,
3.798, 3.799, 3.904, 6.082, 6.147,
6.194.

Vignoble de l'Orphelinat d'Arnis,
45.

Viguerie royale de Cahors, 1.523.
Viguerie de Figeac (xvip-xvine s.),

2.321.
Villesèque, 1.007, 7.616 à 7.619.
Vingtième, 5.924.
Vinification dans le Lot, 3.351.
Vins du Quercv, 5.465, 5.82,2, 5.82'3,

5.904, 6.147, 6.197 à 6.202.

Vins de Cahors, 358, 515, 599, 627,
996, 997, 1.046, 1.529 à 1.533,
3.436, 3.640, 5.659.

Violences contre les électeurs, à
Cahors, 3.638.

Violons du Consulat à Cahors, 734.
Vire, 7.620 à 7.625.
Visages du Quercy, 5.813, 6.062.
Visite dans l'archiprêtrée de Cajarc,

par Mgr Alain, 1.574.
Visites épiscopales à Terrou, 7.266.
Visites officielles des Consuls de

Cahors, 734.
Vitrail blanc de l'Eglise d'Assier

(xme s.), 71.
Vitrai'l de l'Eglise de Salviac, 7.045,

7.048, 7.050.
Vitrau^ de la Cathédrale de Cahors,

1.538.
Vitraux de l'Eglise de Cremps,

1.948, 1.949.
Vitraux de l'Eglise de Creysse,

1.974.
Vitraux de Martel, 3.425, 4.189.
Vitraux de Rampoux, 3.425, 6.223.
Vitraux de Salviac, 3.425, 7.045,

7.048, 7.050.
Vitraux des Eglises du Lot, 3.425.
Voies, Sacrées en Quercy, 5.795.
Voies romaines du Lot, 592, 1.356,

3.411, 5.458, 5.694, 5.880 (I. 96),
7.304.

Vol d'argenterie à la Cathédrale,
1.539.

Volontaires de 1792 clans le Lot,
3.755, 3.871.

Voyage dans le Lot, 3.658, 3.723,
3.888, 3.925, 5.474, 5,475.

Voyage de l'Evêque d'Amiens en
Quercy (1316), 6.149.

Voyage en Quercy, 5.471, 5.798
5.800, 5.805.

Voyage présidentiel à Cahors,
1.540, 3.905.

Voyage présidentiel à Montai, 4.414,
4.420.

Vrais amis de la Paix de Figeac,
2.234.

Vues diverses de Cahors, 682, 951
à 953, 1.119, 1.303, 1.468.

Zachie de l'Evangile à Rocamadour,
6.469, 6.495.

Zet, 7.626.
Zoologie dans le Lot, 3.922.

FIN



LES CO-SEIGNEURS D'ASSIER

AVANT GALIOT DE GENOUILLAC 111

Si l'on a beaucoup écrit sur Galiot de Genouillac, on trouverait
difficilement des renseignements sur les seigneurs qui l'ont précédé
à Assier.

Il existe en effet peu de documents à ce sujet ; la source principale
devrait être les anciennes archives du château d'Assier ; mais
celles-ci ont presque entièrement disparu. On raconte à ce sujet
qu'au début de la Révolution la duchesse d'Uzès donna l'ordre de
les envoyer à Uzès ; mais l'envoi fut intercepté à Figeac, et les
documents brûlés, comme monuments de la féodalité.

j,

Dans le dénombrement qu'il fit au- roi en 1543 (2), Galiot de
Genouillac déclare qu'il est seul seigneur d'Assier, mais qu'il en a
acheté les trois quarts à Pons de Castelnau, seigneur de Reyrevi-

gnes, à Etienne Prudhomme et à Bonnaventure de Lomagne ; qu'en
outre, il a acquis des Hospitaliers la dîme et certains cens et rentes.

Car il y eut à -Assier une maison des Hospitaliers de Saint-Jean de
Jérusalem ; mais ces religieux ne paraissent pas avoir été coseigneurs
d'Assier. •

Le 10 mars 1524, ils firent un échange avec Galiot ; contre la
seigneurie de Pri et divers biens situés dans la paroisse de 1, oissac
(Aveyron), ils lui cédèrent tous les biens et droits qu'ils avaient à
Assier, à l'exception du droit de présentation du recteur de la
paroisse .et de certains droits de pâturage (3) ; dans cet acte il n'est
pas question de droits seigneuriaux sur l'ensemble de la juridiction

(1) Pour le xvp siècle, lorsqu'il n'est pas indiqué de référence, les faits expo-
sés résultent d'actes contenus dans les protocoles des notaires de Figeac dépo-
sés aux Archives Départementales du Lot. C'est grâce à eux que nous avons
établi la filiation des divers coseigneurs d'Assier. Nous ne pouvions indiquer
tous les actes dont nous nous sommes servis sans allonger démesurément cette
note.

(2) Bibliothèque de Cahors, Fonds Greil, n° 122, f° 32, manuscrit du début du
XVIIe siècle. Le dénombrement de Galiot n'est pas daté ; ceux qui le sonl sont
de 1543.

(3) Archives Départementales de la Haute-Garonne, série H, Fonds de Malte,
classement provisoire : registre 871, f° 37. Ce registre, écrit sur parchemin au
xvie ou au début du XVIIe siècle, contient uniquement des copies d'actes relatifs
à l'échange d'Assier contre des biens situés paroisses de Pri et de Foissac
(Aveyron).

*



d'Assier ; on énumère seulement les dîmes, quelques directes, la
maison de l'ordre et une propriété rurale où les religieux avaient
des droits de justice.

Selon l'usage de l'époque, l'Hôpital dut donner à l'acquéreur tous
ses titres de propriété ; aussi, en dehors d'un registre contenant la
copie des actes relatifs à l'échange fait en 1524 avec Galiot de
Genouillac, le Fonds de Malte des Archives Départementales de la
Haute-Garonne ne contient-il sur Assier qu'une seule pièce intéres-
sante, un acte de 1291 dont nous allons parler. On ignore complète-
ment quand et dans quelles circonstances fut fondée la Commande-
rie d'Assier.

L'acte de 1291 (le 4 des ides d'octobre, donc le 12 octobre) (1) que
nous venons de signaler est une transaction entre le Commandeur
des Hospitaliers (5) et les habitants d'Assier au sujet des dîmes et
de l'usage des pâturages communaux par les religieux. Ceux-ci ne
se disent pas coseigneurs d'Assier. La transaction est autorisée par
les représentants des coseigneurs, à savoir par le procureur du
Vicomte de Bruniquel et de la Vicomtesse sa femme, et par le tuteur
des enfants de Gaillard d'Assier.

Les noms des Vicomte et Vicomtesse de Bruniquel ne sont pas
indiqués, mais ces personnages sont bien connus. Il s'agit de Ber-
trand II, fils de Bertrand de Toulouse (lui-même fils naturel du
Comte Raymond VI), et de sa femme, née Barasc. Les auteurs qui
ont écrit sur Bruniquel appellent en général cette dernière Margue-
rite ; mais elle est nommée Hélène dans une donation de 1295 que
nous a conservée Doat (c) ; elle était fille de Raymond Barasc
d après cette donation, mais de Guillaume Barasc d'après l'assigna-
tion faite en 1287 en faveur du Roi d'Angleterre comme suite autraité,de Paris de 1259 ; d'après cette assignation, elle était dame de
Reyrevignes et de la moitié d'Assier (7).

Hélène Barasc donna la moitié d'Assier et de Reyrevignes à safille Gaillarde en la mariant avec Guy de Séverac, et confirma cette

(4) Archives Départementales de la Haute-Garonne, Fonds de Malte, classe-ment provisoire : Le Bastit, layette 7 (anciennement : acte 1 de Foissac), origi-nal sur, parchemin.
à ce ade(5)Donc,contrairementàce que l'on dit parfois, il n'y eut jamaisb à AssierJ

(6) Doat, volume 124. fo 73.
(7) Voir ALBE : Les suites du traité de Paris de 1259 pour le Quercy, Tou-louse, ie dedeBruniquel ne doit pas être confonduepour avec Hélène

fille

Ti
' Raymond et de Barrane, qui épousa Géraud de Cardaillac,seigneur de Thémines, et qui fut en particulier dame d'Espédaillac. Cette Hélène

était
tard en 1260.

en 12,80, tandis que -la vicomtesse ^ Bruniquelsemaria



donation dans son testament en 1295 (s). Nous ignorons le sort
ultérieur de cette part d'Assier.

Au xv' siècle, une famille de Castelnau possédait la seigneurie de
Reyrevignes et une partie de celle d'Assier, le quart senlble-t-il.

L'origine des Castelnau, seigneurs de Reyrevignes, est obscure. Si
l'on croit un acte de 1381 analysé par Lacabane (U), mais pour lequel
il ne donne pas de référence, ces Castelnau descendraient des Castel-
nau qui furent coseigneurs de Thémines au xiv" siècle (10) ; en effet,
l'acte a pour objet un paiement fait au nOn1 de Jean de Castelnau,
seigneur de Reyrevignes, fils et héritier de feu Barasc, sur l'argent
qui lui était dû à la suite de la vente de Thémines aux d'Aigrefeuille.

Pour noUs, le premier dont nous ayons trouvé la mention dans les
notaires de Figeac est Barasc qui vivait en 1400. Il avait épousé
Jeanne de Castelnau, fille de Pierre et nièce de Jean, seigneur de
Castelnau-Bretenoux, le dernier de sa race (11).

A Barasc succéda son fils Alzias qui épousa Béatrix Bérald, et à
Alzias son fils Pons qui se maria avec Jeanne de Montai, veuve
d'Imbert Prudhômme, un autre coseigneur d'Assier. Ce fut le fils de
Pons, nommé également Pons, qui vendit à Galiot de Genouillac sa
part d'Assier, vraisemblablement avant 1504, car il ne mentionne pas
Assier dans le dénombrement qu'il lit au roi au début de cette
année, tandis que dans le sien Galiot se dit déjà coseigneur pour la
moitié (12).

Nous avons dit plus haut que Galiot de Genouillac acheta une
partie d'Assier aux Prudhômme. Cette famille vint s'établir dans la
région de Figeac en la personne de Jean Prudhômme, viguier de
Figeac dès 1387, originaire peut-être de Montauban. Ce Jean épousa
Jeanne de Rebombigne ; cette dernière avait des droits sur Assier et
La Garinie. Son mari hérita de ces droits par suite du décès de leur
fils Raymond, mort jeune ; il devint ainsi coseigneur d'Assier et

(8) Voir l'inventaire des Archives d'Armagnac, fait en 1501. Archives Dépar-
tementales du Tarn-et-Garonne. A 319. Fos 153 , 173. nu A 320. F"s 175 et 198.

(9) Archives Départementales du Lot, Fonds Lacabane. F 311.
(10) On ne connaît d'ailleurs à peu près rien sur ces Castelnau, coseigneurs de

Thémines. Dans son ouvrage, Autour de Jean XXII, lre partie, Rome 1903,
page 267,,le chanoine Albe cite Baracc qui épousa en 1328 Mathia de Balène, et
Barasc (le même probablement) qui en 13!56 sollicitait l'Archidiaconé de Châ-
teaudun pour son fils Hugues.

(il) Dans son testament, ce Jean de Ca.stelnau fit un legs à sa nièce Jeanne
pour la marier à son écuyer, Barasc de Castelnau (Archives Départementales du
Lot, Fonds Lacabane, F 365). Pierre de Castelnau paraît être un bâtard.

Bibliothèque municipale de Cahors, Fonds Greil, n° 138, f" 78. Dénom-
brements des fiefs du Quercy faits au roi en 15-03 (vieux style) ; copie faite en1'623 et signée par Issaly, juge-mage de la Sénéchaussée/D'ailleurs Jean de
Lomagne, en 1517, et Gaspard Prudhomme, en 1511, étaient encore coseigneurs
d'Assier.



La Garinie. Il soutint un procès avec les del Bosc au sujet des
droits respectifs des deux familles sur ces deux seigneuries.

Jean Prudhomme eut comme héritier Pierre, fils de sa deuxième
femme, Anne de Melet. Pierre s'établit à Fons. La coseigneurie
d'Assier passa ensuite de père en fils à Imbert, premier mari de
Jeanne de Montai, à Gaspard qui épousa Hélips de Capdenac, et enfin
à Etienne, mari de Marguerite de Cornély. Ce dernier vendit sa part
d'Assier et de La Garinie à Galiot de Genouillac. On sait que les
Prudhomme habitaient le château du Roc à Fons ; ils s'éteignirent
au début du xixe siècle.

On se rappelle que, d'après la transaction de 129,1 entre les habi-
tants d'Assier et le Commandeur de Saint-Jean, les enfants de
feu Gaillard d'Assier étaient alors coseigneurs d'Assier.

Au xive siècle, une branche de cette famille qui habitait Cardaillac
possédait une partie d'Assier. Ses membres portaient de père en fils
le prénom de Gaillard. Un de ces Gaillard épousa, vers 1430,
Comtesse d'Orgueil et mourut avant 1438. laissant trois enfants :Pierre l aîné qui se fit prêtre, Félicienne et Gaillard. Ce dernier mou-
rut sans postérité entre 1479 et 1491 ; il laissa ses biens (13) à son
neveu ou petit-neveu Jean de Lomagne, alias d'Issepts, alias d'Assier,
fils ou petit-fils de sa sœur Félicienne qui avait épousé en troisiè-
mes noces Gaillard de Lomagne, alias d'Issepts.

Ces Lomagne, qui habitaient Issepts, paraissent avoir eu unesituation pécuniaire assez modeste. Ils s'éteignirent en la personne
de Bonnaventure de Lomagne, arrière-petit-fils de Félicienne d'As-
sier. Il ne laissa qu'une fille qui épousa Gilbert de Colomb, seigneur
de Labruguière et de Campendut, tige des Colomb de Lomagne (14)..,
Bonnaventure vendit sa part d'Assier à Galiot de Genouillac.

Au xv8 siècle, la famille d'Assier ne devait avoir qu'une partie de
la seigneurie du Gaillard d'Assier du XIIIe siècle. En 1401, en effet,
Marquès de Bosco ou del Bosc possédait les biens de feu Rigal
d'Assier, chevalier, et comme tel était coseigneur d'Assier et de
La Garinie. Marquès était fils de Bernard et de Marguerite d'As-
sier (15) ; celle-ci devait être fille de Rigal, et c'est ainsi sans doute
que les del Bosc devinrent coseigneurs d'Assier et de La Garinie.

On sait peu de chose de ce Marquès qui ne paraît jamais seul ;
c ^est toujours son père qui traite en son nom. Il dut mourir jeune,

(13)ArchiveDépartementales du Lot, protocoles de Pierre Belet, notaire à
(14) Voir CHAMPEVAL DE VYERS : Généalogie des Colomb.

III E 117
f?

48.
Départementales du Lot, protocoles de Melsinh, notaire à Fons,



sans alliance, car en 1407 son père Bernard s'intitule coseigneur i

d'Assier et de La Garinie.
Après Bernard paraît Augier del Bosc. Nous n'avons pu trouver i

les noms de ses parents ; on sait seulement qu'il était frère utérin i

de Hugues Gasc, dont le fils Mathelin fut la tige des seigneurs de e

La Gasquie et Prendeignes.
Augier del Bosc, coseigneur d'Assier et La Garinie, fut nommé e

viguier de Figeac en 1435. Il épousa avant 1442 Jeanne de Rassiels,
,

codame de Vaillac, fille de Bernard, chevalier, et de Jacquette del J

Caylar. Augier mourut jeune encore, laissant deux filles, Matheline ;

et Catherine.
Jeanne de Rassiels s'étant remariée, en 1445 dit-on, avec Jean i

Ricard, ses filles reçurent comme tuteurs Hugues Gasc, leur oncle,
«

et Pierre Giscard, seigneur de Cavanac, cousin germain de leur père..
Il s'éleva des difficultés et probablement un procès entre les tuteurs ;

et la famille maternelle des enfants ; ces difficultés furent terminées
«

en 1449 par une transaction assez curieuse (16). Vu le jeune âge des
enfants (elles avaient alors respectivement 8 et 4 ans), les tuteurs ;

consentirent à les laisser à la garde de leur mère et de leur
grand'mère maternelle jusqu'à ce qu'elles soient en âge d'être ma-
riées ; mais les mère et grand'mère prirent l'engagement, en donnant :

des cautions à l'appui, de les livrer aux tuteurs à leur première
réquisition. Enfin chaque partie s'engagea à ne pas marier Mathe-
line et Catherine sans l'accord de l'autre partie.

Il semble que cette dernière clause ne fut pas respectée, car dès
l'âge de 14 ans, en 1459, on trouve Catherine mariée à Jean Ricard,
frère cadet de son beau-père.

Quant à l'aînée, Matheline, nous ignorons sa destinée ; elle dut
mourir jeune.

Catherine fut veuve de bonne heure, en 1472 au plus tard. Elle
avait alors cinq enfants : trois filles, Jeanne, Catherine et Jac-
quette (17), et deux fils, Jean (18), l'aîné, mort jeun.e,. et Jacques, plus
connu sous le nom de Galiot, le célèbre grand-maître de l'artillerie
et grand écuyer de France. Ce dernier hérita de sa mère et acheta
les parts des autres coseigneurs d'Assier ; une de ces parts fut ache-

(16) Archives Départementales du Lot, protocoles de Pierre Belet, notaire à
Figeac, III E17/4, f, 33.

(17) Archives Départementales du Lot, protocoles de Pierre Belet, notaire a
Figeac, IIIE17/7, f° 280. Jeanne épousa Nicolas de La Roque, seigneur de
Laroque-Bouillac, Catherine, le seigneur d'Orlionac (peut-être Raymond de
Torlong), et Jacquette, Agnet de Turenne, seigneur d'Aynac.

(18) Jean, et non Jacques comme on le dit parfois.



tée avant 1504, les deux autres entre 15'04 et 1543 (19). Par ces achats
Galiot devint seul seigneur d'Assier..

L'histoire des seigneurs d'Assier avant Galiot de Genouillac est
donc terminée.

Nous ajouterons cependant encore un mot : nous n'avons parlé
jusqu'ici que des seigneurs directs d'Assier. Ceux-ci ne relevaient
pas directement du Roi : en 1387, en effet, Bernard del Bosc, agissant
au nom de son fils Marquès, prêta hommage à l'Abbé de Figeac pour
tout ce qu'il avait à Assier et à La Garinie (20), et en 1456 Gaillard
d'Assier fit de même (21). Enfin, dans son dénombrement de 1543
déjà cité, Galiot de Genouillac déèlara qu'Assier relève de l'Abbé de
Figeac (22). -

Nous donnons en annexe la partie de ce dénombrement qui
concerne Assier.

-
CTB D'ALAUZIER.

ANNEXE
Extrait du dénombrement de Galiot de Genouillac (Bibliothèque

municipale de Cahors, Fonds Greil n0 122, f° 32 ; dénombrements
faits au roi ; ceux qui sont datés sont de 1543).

C'est la déclaration que je, Jacques de Ginoillac, dict Gailiot,
chevalier du roi nostre sire, grand escuier et Maître de l'Artillerie
de France, seigneur d'Acier, Grèzes, Ginouillac (23), Reliaguet,
Lunegarde, Baussac ci-dessous nommés, mes et baille en obeys-
sance au bon vouloir du Roy nostre sire par devent "vous Mr le
comissaire ordonné par les lettres pactentes du dict sr à recevoir les
dénombrements des chatellenies, fiefs et arrieres fiefs du pays et
sénéchaussée de Quercy. — Tout premèrement la terre juridion
d'Ascier et ses appartenences et dépendences et aussi du lieu de la
Garine (paTroisse de S' Méard) (24), joigniant au dict lieu d'Ascier et

(19)

^ dans son dénombrement de 1504 (Bibliothèque municipale de
Cahors, Fonds Greil, n° 13S, f, 59), Galiot dit être coseigneur d'Assier pour lamoitié, et nous avons vu que dans celui de 1543 il se dit seul seugneur(-0) Archives Départementales du Lot, protocoles de Pierre Duiol, notaire à

Figeac, III E I/2, f° 108.
Archives Départementales du Lot, Fonds Lacabane, F 311

¥

(22) yuoi qu en dise Albe dans « Les suites du traité de Paris de 1259 pourie Quercy », cité plus haut, il n'est pas dit dans l'assignation de 1287 quecelle-ci ne comprend aucune seigneurie relevant de l'Abbé de Figeac. On ne doitdoncpass'étonnerdevoircomprisedans l'assignation la part d'Assier appar-

' commune d'Espédaillac, acheté aux Cardaillac, seigneurs deBrengues,etnon pas le Ginouillac d'où Galiot tirait son nom,-(24)Lagarénie,aujourd'hui commune du Bourg, et Saint-Médard-Lagarénie,



ses appartenances et deppendences assis au dict pais et sénéchaucée
de Quercy. Lesquels lieux d'Assier et La Garine je tiens à foy et
hommaige de Révérend Père en Dieu M' l'Abbé de S' Sauveur de la
ville de Figeac au dict Quercy et de son monastère à la charge de
fere garnir à mes dépans ung homme armé et monté à cheval
souffizament pour aller en cas de nécessité pour le dict sr Abbé en la
guerre ou exercice du Roy nostre sire, avecques tous droicts de
justice et juridion haute moyenne et basse, mixte et mère impère,
et tout ce que en dépend et peult despendre, sans aulcune chose
réservée, avecques l'exercice d'iceluy sur mes hommes et subjects ;

desquels lieux d'Ascier et de La Garine je en ay achapté de quatre
parties les trois de noble Pons de Chastebiau, sr de Reyrevignes,
Bonneventure d'Assier, s' de Llomaige, Estienne Preudhomme,
parceriers et conseigneurs des dicts lieux. Et aussi du commendeur
du Bastit le membre du dict Assier, qu'est le dixme, une méttérje et
certains sens et rentes assis au dict Assier, et en contre échange au
dict commendeur faict avec la place, terre et seigneurie de Pris et
borie de Labaur en Rouergue, par le Roy nostre sire amortis. —
Item, plus le prieuré de Peyro joignant au dict Assier... labeur de
deux pères de beufs ou environ, acquis de l'Abbé et chapitre d'Aul-
bedon (25), ordre de Grammont, en contre-échange avec certains
cens, rentes et autres biens et revenus près du dict Montaulbedon,
et par le Roy nostre sire au dict Abbé et chapitre dudict Montaulbe-
don amortis. — Item, plus je tiens le lieu terre et juridion de
Livernon
.............................................................

...................... de La Grange, procureur, ainsi signé.

(25) Comme le montre la suite du dénombrement, le copiste a écrit par
erreur Aulbedon au lieu de Montaulbedon. Dans les minutes de Pierre Dujol,
notaire de Figeac, on trouve un acte de. 1394 par lequel le prieur « de
Montearbezone », diocèse de Maguelonne, nomme des procureurs pour régir le
prieuré « del Peyro » près d'Issepts (Archives Départementales du Lot, IIIE
1/3, folio 12 arabe) ; cet acte fixe la position des deux établissements religieux,
représentés maintenant par la ferme de Fabre à Montauberon, commune de
Montpellier, et par le hameau de Peyrou, commune d'Issepts, près des limites
d'Assier.



MEGALITHES ET TUMULUS DANS LE CAUSSE

entre Carennac, Floirac et Miers

Etudes sur les tumulus du Quercy (suite)
par

Henry Derville et Raymond Pierron

1. LES TUMULUS

En 1945, nous donnions, à la Société des Etudes du Lot, le soin
de publier dans son Bulletin une première étude sur un groupe de
26 tertres tumulaires du Causse du Carennac (1).

Cette année, nous apportons le témoignage d'une nouvelle série
de 23 tumiulus, situés, pour la majeure partie, sur le territoire de
la même commune. Cependant, nous avons porté nos investigations
dans la section communale de Magniague, village rural situé surla bordure Est du plateau caussenard d'où il tire une partie de
ses ressources. Nous avons aussi empiété sur le causse de la
commune de Floirac, dont le chef-lieu est sur les, bords de la Dor-
dogne, à l'Ouest de Carennac. (Pour l'essentiel de la répartition des
tumulus, consulter le Plan d'ensemble de la commune de Carennac
ci-joint).

P.-Henry D'ERVILLE et R. PIERRON: Le Causse de Carennac, lieu sacré préhis-torique. (Bull. de la Société des Etudes du Lot, T. 66,- 1945).



Ainsi nous avons maintenu nos recherches sur les terres médio-
cres du plateau, pour la seule raison qu'il n'est rien, ou à peu près,
dans la vallée, qui ait pu attirer notre attention pour l'intérêt de la
présente étude. L'unité de lieu est encore cette fois limitée au pla-
teau calcaire. Nous, en avons parcouru de grands espaces pour y
déceler les vestiges de l'occupation préhistorique du sol, car pour -
le bien connaître, il faut le fréquenter et le pratiquer. Certes, ce
plateau aride ne semble guère opposer d'obstacles à la curiosité.
Ce n'est qu'une apparence. Si nous en avons exploré tous les, vallon-
nements, toutes les dépressions, nous ne prétendons pas en savoir
tous les secrets. La frange boisée du plateau, dont les pentes des-
cendent jusque dans la vallée, offrait le principe naturel de la
défense : la rivière, la pente, le mur vertical de la falaise. C'est le
vallum, à une échelle démesurément grande, surmonté de tout un
système de garde ; excellentes positions que l'on devrait retrouver
tout au long de la Dordogne. Nous avons recherché sur ces pentes
les traces de l'habitat préhistorique, et nous les y avons trouvées.
Elles sont de l'âge de la Tène. A cette époque, les défilés furent
gardés par des postes, et un réduit fortifié y fut aménagé. De ces
endroits couverts, l'œil vigilant des gardiens plongeait dans les val-
lées sinueuses, et, plus loin, observait les flancs des collines jusque
sur les contreforts du Massif du Cantal, dont on aperçoit au .loin
les sommets les plus élevés.



Ici, nous sommes sur les confins du Pays d'Auvergne, et vraisem-
biablement sur la limite de tribus, de clans même. C'est un carre-
four de vallées, d'infiltration, passages naturels ouverts à toutes
les invasions. Il est donc normal d'y trouver des pistes jalonnées
de monuments mégalithiques, de tumuli, de lieux de refuges et de
défenses. .,

A parcourir hâtivement ce pays, on risque de laisser éèhapper
l'indice léger de la vitalité préhistorique. Il faut recourir néces,sai-
rement à la connaissance qu'en ont les habitants, et en particulier
s'instruire auprès des chasseurs qui fréquentent ces endroits cou-
verts de buissons et de génévriers. Il faut marcher sans hâte, en
observant le sol et ses structures, et toujours, inlassablement,
recouper ses cheminements. On peut alors s'étonner de découvrir,
un jour, ce qui était passé inaperçu au regard. C'est de la prospec-
tion. A moins que de se livrer au hasard, c'est à cette seule condi-
tion que l'on découvrira la vie préhistorique. C'est la méthode
longue et rebutante. Elle s'adapte à la grande dissémination des
œuvres humaines en cette période finale de la préhistoire.

1° Architecture. Formes. Volumes.

Nous reprenons la méthode de comparaison sur les différents
aspects des tumulus, celle dont nous nous sommes inspirés dans
notre précédent travail afin de tenter leur classification par d'au-
tres moyens que celui de l'examen des pièces archéologiques'décou-
vertes.

En fait, la pièce archéologique est rare, elle représente quel-
quefois l'extension de rites et de coutumes, en un temps où l'ar-
chaïsme et la nouveauté étaient mélangés. Les dépôts d'objets in-
tacts et précis sont des exceptions. C'est que les hommes de cette
opaque ont subi la marque de divers envahisseurs, s'ils ne sont eux-
mêmes des envahisseurs. L'envahisseur imprime pàr son dyna-
misme certains éléments de sa culture, mais il assimile lui-même
certains styles de la vie des autochtones. Cel fait historique est de
tous les temps et la propagation d'une phase culturelle, par essence
éminemment évolutive, ne se réalise que dans un lapsi de temps
assez long, et par le canal de cultures assez proches. Il ne peut y
avoir d'unité véritable de toute la Société dans une culture unique,
et dans un culte. Toute la Société est parcourue par les ondes de
l'évolution progressive ce qui n'exclut pas certains termes régres
sifs.



C'est en rassemblant le plus d'éléments précis de comparaison,
pris ici ou là, par nous ou par d'autres ; c'est en puisant dans, les
travaux passés ou présents, futurs même pour nos successeurs, que
d'aucuns pourront découvrir dans une synthèse une parcelle de
cette vérité que nous connaissons si peu. Si l'Histoire se juge avec
un recul suffisant — pour juger sans faiblesse l'esprit doit être
dépouillé des passions humaines, et c'est bien une imperfection de
notre âme que de déformer l'Histoire de parti pris — le temps,
quand il n'est plus à l'échelle de notre pensée, devient un écran
opaque qui ne laisse plus passer que de rares lueurs et des, demi-
teintes.

Partis de ce principe qu'un ensemble groupé de monuments pré-
sente le même intérêt pour l'archéologue que le groupe humain
pour l'ethnographe, nous avons réalisé l'examen comparatif des
données architecturales relatives aux tumulus.

Nous résumons donc dans le tableau suivant, établi d'après les
règles adoptées précédemment, les mesures et les calculs relevés sur
ce nouveau groupe de tertres tumulaires :

N' du H (1) R. (2) Angle IX (3) Classi- N' du H (1) R. (2) Angle IX (3) Classi-
tumulus fication tumulus fication

27 0 m. 4& 6 m. 4'20' H 39 2 m. 50 H
28 0 m 50 9 m. 50 3' H 40 0 m. 35 4 m. 5' G
29 0 m. 90 7 m. 50 6'50' C 41 0 m. 17 4 m. 2*30' H
30 0 m. 80 4 m. 50 10, H 42 0 m. 55 5 m. 6'10' C
31 1 m. 7 m. 50 7'40' C 43 0 m. 35 2 m. 50 8' H
32 0 m. 65 9 m. 4°10' G 44 0 m. 20 H
33 0 m. 75 8 m. 50 5' H 45 0 m. 35 2 m. 50 8' H
34 0 m. 60 4 m. 40 7'40' G 46 0 m. 80 2 m. 15 20.30' G
35 0 m. 60 5 m. 50 6M0' G 47 0 m. 40 2 m. 50 9'10' E-H
86 0 m. 58 5 m. 26 6'20' G-A' 48 0 m. 35 2 m. 10° H
37 0 m. 45 2 m. 25 11°20' H 49 0 111. 45 4 m. 50 5'50' H
38 0 m 50 4 m 50 6°20' H

Il en résulte le classement établi d'après l'angle ct dans lequel
nous ajoutons les volumes et la documentation archéologique.

(1) H. : Hauteur des tumulus.
(2) H. : Rayon des tumulus.
\3) Angle ex: aigle opposé à 1 hauteur.



N. du Classi- Documents archéologiques
Angle a Volume et principales caractéristiques Observations

tumulus fication
, , ...de la construction

2°30' 41 2 m3 800 H Fragments de poteries.
3° 28 47 m3 200 H Néant.
4'10' 32 55 m3 G Fragments d'ossements et de

poteries.
4°20' 27 17 m3 H Néant.
5° 33 60 m3 H Néant.
5* 40 5 m3 900 G Ossements calcinés.

Fragments de poteries.
Une lamelle de bronze.
Une tige de fer.

5'50' 49 9 M3 500 H Fragments de poterie.
6* 10' 35 19 m3 G fragments d'ossements et de

poteries, un bracelet en fer,
un silex.

6'20' 36 16 m3 700 A'-G Demi-dolmen adventif.
Esquilles d'ossements.
Petits fragments de poteries.

6°20' 38 10 m3 600 il Esquilles d'ossements.
6*20' 42 14 m3 400 C Coffre. Fragments d'ossements

calcinés ou non.
Fragments de poterie.
Grains de collier en calcaire. (voir N° 31)

6'50' 29 53 m3 C Coffre déjà fouillé.
Dents humaines.

7'40' 31 58 ms 900 C Coffre. Ossements fragmentés.
Fragments de poterie. Grains
de collier en calcaire. Sable
quartzeux en surface du tu-
mulus. (voir N° 42)

7'40' 34 12 m3 200 G Squelette. Poteries.
8° 43 2 m3 300 H Traces de calcinations.
8' 45 H Un petit fragment de poterie;
9'10' 47 2 m3 630 E-H Néant.

10' 30 17 m3 H Néant.
10* 48 1 m3 500 H Néant.
11'20' 37 2 m3 400 H NTéant.

20'30' 46 3 ml 900 G Tas de pierres. Un fragment de
bronze e't un fragment de
poterie.

Les pentes faîtières des tertres étudiés dans notre premier tra-
vail variaient de 5°30' à 16°50'. Si nous exceptons le tas de pierres
n° 46, parce qu'il n'entre pas dans les principes architecturaux des
tumulus, nous avons maintenant des variations de 2°30' à 11°20',
donc sensiblement plus faibles. Dans le premier cas, la moyenne de

ces pentes est de 9°32', et dans le second cas de 6°41' seulement.
Cette observation de l'angle a peut encore se traduire par un

diagramme dans lequel chaque courbe représente un groupe de
tumulus.



Sommes-nous en présence d'une variable dont les valeurs sont
en fonction de l'évolution de l'architecture des tumulus ?

Nous avons posé en postulat que les pentes lies: plus accentuées
sont les plus éloignées dans le temps, et les pentes les plus faibles
abritent les sépultures les plus récentes. Nous' entendons bien que
cette hypothèse ne peut être envisagée par l'examen particulier de
chacun des tumulus, mais qu'elle peut être admise comme une
indication du sens général de l'évolution.

1

La tendance régressive aurait donc pour indice l'amenuisement,
ou l'aplatissement du tertre. Ce qui revient à dire que l'architecture
en élévation, d'abord typique de l'époque ancienne, dégénère de
plus en plus par le peu de soins apportés à la construction. Elle
rejoint enfin la tombe en profondeur par la suppression totale du
tertre.

Remarquons, dans le diagramme, le parallélisme des courbes. De
11° à 8°, elles sont à peu près équidistantes. Elles s'écartent ensuite
sensiblement. La décroissance du groupe II est plus verticale et
plus régulière, elle tend finalement par une chute vers zéro. En fait,
l'évolution culturelle du second groupe se traduit par l'absence,
presque totale, et pour le moins étonnante, du dépôt rituel.



D'après les remarques précédentes, les trois coffres du groupe Il
ont des pentes situées entre 6°2,0' et 7° 510'. Les. numéros 42 et 31
contiennent des grains de colliers composés de rondelles taillées
dans des coquilles. Ils rejoignent le coffre du groupe I, n° 25, à 6°20',
dans lequel- nous avons déterminé des fragments de la poterie du
Bronze.

Le n° 42 contient des ossements partiellement calcinés. Nous
avions déjà relevé le cas d'incinération dans le coffre n° 14 à 11°20'
du groupe I.

Nous sommes donc en droit d'admettre que le principe architec-
tural des coffres, issu de l'architecture des mégalithes, s'est déve-
loppé. à travers le Bronze, et nous pouvons conclure que la coutume
de l 'incinération, non généralisée, et sans doute sans principe cul-
tuel, a été pratiquée dès une époque assez éloignée.

Dans notre première étude, les quatre coffres examinés sesituent :

2 à 11°210', n° 12 et 14
1 à 10°20', n° 24
1 à 6°20', n° 19

Dans ce second travail :

1 est à 7°4'0', n° 31
1 est à 6°50', n° 29
1 est à 6°210', n° 42

Nous obtenons alors deux catégories dans lesquelles les, pentes
sont assez différenciées. L'une est constituée par les trois, coffres de
10°20' et 11°20'. L'autre par ceux de 7°40', 6°50' et 6°20'.

Si nous remarquons que le Bronze a été reconnu dans le n° 24
à 10°20, et le Bronze ancien dans le n° 25 à 6°20', nous pouvonsenvisager deux hypothèses. Dans l'une le tumulus entre dans la
construction de ces tombes comme un accessoire. Hypothèse vrai-
semblable, puisque le coffre est l'élément essentiel de la sépulture,
tandis que dans le tumulus simple cet élément disparaît au profit
de la structure intérieure du tumulus. Pour l'autre, il y rentre deux
éléments plus complexes dont nous voulons nous. expliquer.

Le coffre est bien une survivance du mégalithe, et un abâtardis-
sement du dolmen en particulier. Le dolmen simple a la priorité
dans, le domaine architectural. Le tumulus est venu le compléter
ensuite. Il y a donc une pénétration du dolmen importé par uncourant de culture. Le tumulus représente une autre influence.
Apparemment, nous devons concéder que les, importateurs des
tumulus possédaient des règles, sans doute empiriques, pour l'érec-



tion et la construction de leurs mausolées. Par voie de conséquence,
il y a donc application d'une culture à une autre. En troisième lieu,
il faut faire entrer en ligne les autochtones qui reçurent ces influen-
ces, et les appliquèrent tant bien que mal à leur propre culture. Et
c'est plutôt dans le sens de cette réception que nous verrions l'appli-
cation de ces différences architecturales. Ce qui revient à dire que,
d'une part, nous devons avoir la pureté architecturale, et d'autre
part, une sorte de dégénérescence provoquée par l'application
d'un culte étranger sur des coutumes existantes.

Nous allons tenter de faire ressortir cette influence et ces abâ-
tardissements sur l'ensemble des tumulus que nous étudions.

Dressons d'abord un tableau des tumulus que nous connaissons
bien par leur contenu archéologique. Nous y appliquerons le rap-
port H/R concurremment avec le calcul des pentes. Nous observons
mieux ainsi la proportion rudimentaire de cette architecture.

Angle et H/R Particularité archéologique Indice
tumulus archéologique

4 12°30' 0,22 Hache-marteau. Bronze.
2 12°30' 0,22 Squelette allongé. Bronze.

14 lill°20* 0,20 Coffre. Bronze.
12 1\1'°20' 0,20 Coffre. Bronze.

1 lili°20' 0,20 Hache à talon. Bronze.
24 10°20' 0,18 Coffre. Bronze.
3 9° 0,16 Bracelet bronze. Halstatt.

47 9°10' 0,16 Dalle horizontale. Bronze.
16 8° 0,14 Dalle horizontale. Bronze.
17 7°40" 0,13 Epée bronze. Halstatt (Début).
34 7°40' 0,:3 Poterie. Halstatt (Début).
31 7°40' 0,13 Coffre. Bronze.
19 7°30' 0,13 Bracelets. La Tène.
29 6°50' 0,12 Coffre. Bronze.
25 6°20' 0,11 Coffre. Bronze.
42 6°20' 0,11 Coffre. Bronze.
36 6°20' 0,11 Demi-dolmen.
35 6°10' 0,11 Bracelet fer. Halstatt.
18 5°50' 0,10 Poteries. Halstatt.
20 5°40' 0,09 Poterie. Halstatt.
26 5°30' 0,09 Dolmen. Chalcolithiquc.
40 5° 0,09 Bronze-fer. Halstatt.

D'après ces calculs nous constatons la stabilité du rapport H/R
à l'époque du Bronze dans le haut du tableau, et sa décroissance
progressive dans un enchevêtrement Bronze-Halstatt, jusqu'au
Halstatt seul, abstraction faite du dolmen, qui figure à l'extrême
bas du tableau. A titre indicatif, nous avons relevé le rapport H/R
d'un autre dolmen sous tumulus, situé sur le territoire de la



commune de Miers, dont nous donnons les caractéristiques plus
loin. Celui-ci est de 0,16 et sa pente est de 9°. Nous ne retiendrons
donc par la position du dolmen n° 26 dans cette comparaison, dans
l'attente d'éclaircissements ultérieurs. La constante du Bronze dans
le haut du tableau est significative. La présence des trois, coffres,
29, 25 et 42 est anormale, 31, légèrement plus haut, ne correspond
pas non plus à la constante Bronze. Nous verrons plus loin que 31
et 42 présentent des anomalies, dans la construction du coffre, et le
tumulus appliqué aux mégalites prend vraiment l'allure d'un acces-
soire. La dégénérescence des tumulus au Halstatt est normale si
nous admettons, après l'apparition des Métaux, un changement de
culte et de culture.

La véritable dégradation de cette architecture représentative
d'un culte, lorsqu'elle est dans toute sa pureté, se remarque d'abord
dans le peu de soins que l'on a apporté dans la construction. L'ar-
chitecture vérticale-type est caractérisée par la superposition de
lits de pierres bien bloquées, avec très peu de terre. Elle s'abâtardit
par un bloquage moins soigné pour aboutir à une architecture
horizontale comportant un seul lit de pierres largement étendu en
surface. Elles forment une couverture encore efficace que l'on
retrouve dans le n° 34, le plus typique de ce genre de construction,
dont la pente est de 7°40' et le rapport H/R de 0,13.

Quant aux volumes des tumulus, ceux du groupe II sont bien
moins importants que ceux du groupe I. La moyenne de ces der-
niers est de plus- de 40, m3, tandis que la moyenne des premiers
tombe à 2rO m3. Cette observation prend une signification impor-
tante et montre le peu d'empressement que l'on mettait à remplir
ses devoirs, ou le peu d'adeptes qu'une telle sépulture pouvait
encore réunir.

Ce peut être une révélation sur la nouvelle orientation de la
Société d 'alors. Les familles sont disséminées, et les clans n'ont plus
l'ampleur que leur donnait une vie communautaire très stricte. s

L homme s 'était-i'l attaché plus fortement à sa terre, à sa pro-priété ? Nous, avons éprouvé ce sentiment, à la vue des tumulus
disséminés du second groupe, tandis que jusqu'alors nous les
avions trouvés rassemblés dans un espace étroit. Le tumulus prend
l'allure d'une tombe érigée plutôt dans une propriété que dans unchamp funéraire.

Nous admettons cette conjecture que le lieu sacré où l'on venait
inhumer rituellement n'est plus fréquenté en tant que lieu de culte,
mais que certains autochtones, vivant à une époque plusi récente
que celle du Bronze — dont le déroulement a duré environ un mil-



lier d'années, — se font inhumer sur les plateaux, arides qui furent
longtemps considérés comme « tabou ». Cette explication peut
donner le sens de cette grande extension, donc dissémination des
tumulus, autour du premier lieu vraiment cultuel. Par voie de cor-
rélation, c'est la raison pour laquelle on trouve ici ou là, souvent
dans un endroit exceptionnellement bien situé, un tumulus, ou un
petit groupe de tumulus, plus ou moins volumineux, et plus, ou
moins bien construits.

Ainsi, c'est par un ensemble d'observations sur un certain nom-
bre de tumulus, et non pas sur le fait isolé, que nous pouvons pro-
poser l'hypothèse vraisemblable, et toujours discutable.

Nous connaissons l'angle a. de 42 tumulus, l'angle moyen s'établit
à 8°24'. Considérons maintenant tous les tumulus' classés suivant
l'angle a, et répartis de part et d'autre de l'angle moyen. Pointons-
les suivant qu'ils appartiennent au premier ou au second groupe.
Nous obtenons la répartition suivante :

Angle a N' du Groupe Groupe Angiea N' du Groupe Groupe
tumulus 1 II tumulus 1 II

2*30' 41 1 8'30' 13 1

3' 28 1 9' 3 1

4*10' 32 1 9'10' 47 1

4'20' 27 1 10' 30 1

6. 33 1 10' 48 1

5' 40 1 10'20' 24 1

5'30' 26 1 11*20' 1 1

5*40' 20 1 11*20' 5 1

5'50' 18 1 11'20' 6 1

5*50' 49 1 11 20' 10 1

6*10' 35 1 11*20' 12 1

6'20' 36 1 11*20' 14 1

6'20' 38 1 11*20' 37 1

6'20' 42 1 12*30' 2 1

6'20; 25 1 12*30' 4 1

6'50' 29 1 16'50' 15 1

7'30' 19 1 20*30' 46 1

7'40' 17 1 . -
7'40' 31 1 17 12 5

7'40' 34 1

8' 43 1

8. 45 1

8' 16 1

8' 23 1

8*10, 11 1

25 9 16



De 20°30' à 8°30', nous obtenons ainsi 12 tumulus du premier
groupe et 5 du second groupe.

De 8° 10' à 2°30', nous avons 16 tumulus du groupe II et 9 du
groupe I.

Ce n'est qu'une démonstration arbitraire et sans autre valeur
que celle de nous affirmer qu'entre tous ces tumulus, divisés en
deux groupes, il existe une évolution certaine. Cette évolution
chiffrée se traduit par une plus grande quantité de tumulus du
2e groupe, dont l'angle est inférieur à la moyenne, et par contre,
une plus grande quantité du premier groupe, dont l'angle est supé-
rieur. Le groupe central, expurgé d'une certaine quantité évolu-
tive, est donc bien une formation de base, tandis qu'à l'extension
dans l'espace correspond une évolution dans le temps.

Tout ceci revient à traduire le sentiment, que nous éprouvions
au fur et à mesure de l'avancement de nos travaux sur le terrain/
du changement de climat culturel, et dont nous eûmes la confir-
mation en nous éloignant toujours plus de la cristallisation
centrale.

Voyons maintenant dans quelles mesures nous pouvons suivre
l'évolution de l'architecture.

COFFRES. — Nous commençons logiquement par les coffres,
puisqu ils sont, dans leurs principes architecturaux, les survivants
des dolmens.

Du coffre n° 29, nous dirons simplement qu'il n'est fermé quesur deux côtés. par des dalles monolithes. Les deux autres côtés
sont fermés par le tumulus. L'orientation longitudinale est Sud-Est, Nord-Ouest. Le petit côté ouvert est au Sud-Est. Un dallage,
ou une tête de roche, forme le fond à 25 cm. de profondeur.

Jusqu 'alors, nous avons vu tous les coffres orientés sensiblementEst-Ouest. Ils étaient construits sur trois ou sur quatre côtés endalles monolithes ou en dalles jointives.
Les anomalies de ce coffre sur l'orientation et sur la fermeture

peuvent être mises au compte d'un contact de deux cultures.Nous sommes déjà moins étonnés, d'après cette observation, de levoir figurer parmi les angles les plus, faibles et avec un rapport H/Rdiminué.
Nous ne pouvons rien dire sur sa composition intérieure puis-

qu il avait été déjà bouleversé.
La construction du coffre n° 31 est peut-être plus rituelle parson orientation longitudinale Est-Ouest, et par sa fermeture surtrois côtés, au Sud par une dalle monolithe, au Nord et à l'Ouest

par dalles jointives ou juxtaposées.



Les deux dalles longitudinales Nord sont inclinées vers le Sud,
dans le but de venir rétrécir la surface supérieure. L'angle de base
ainsi formé est d'environ 38°. Cette disposition particulière paraît
avoir été réalisée dans le but de préserver la sépulture, puisque
nous avons découvert 3 grains de collier sur les 4 que cette tombe
contenait, et la plupart des os brisés et des dents sous cette sorte
d'abri. Nous ne pensons pas que cette réalisation ait quelque
relation avec l'inclinaison de certaines dalles — coffre n° 24 —,
ou de certains supports — dolmen n° 27 —, disposition déjà
signalée dans notre précédent travail. Dans ces deux cas, les dalles
sont resserrées du pied avec la plus large ouverture d-e' l'angle
formé vers la surface supérieure.

La dalle monolithe Sud est très légèrement inclinée vers l'exté-
rieur. La fermeture de tête est constituée par deux dalles égale-
ment inclinées, chevauchant l'une sur l'autre, ceci afin de clore le
coffre dans sa plus grande largeur, au fond. Cette fermeture n'est
pas orthogonale avec les dalles longitudinales, mais forme avec
elles un angle d'environ 45°.

Ces complications architecturales ne semblent pas indiquer le
laisser-aller que nous verrions volontiers dans le précédent, mais
plutôt une sorte de recherche d'un état d'équilibre.

En A, hors du coffre, une pierre carrée de 0 m. 55 sur 0 m. 60
de côté, épaisseur 0 m. 13, était posée à plat sous dix centimètres
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de terre. De cette dalle, d'autres pierres, posées légèrement incli-
nées en écailles de poisson, forment une sorte de couverture
orientée vers l'intérieur du coffre. Nous retrouverons une disposi-
tion analogue dans le coffre suivant.

(Le tumulus était construit avec des pierres moyennes et grosses,fortement bloquées avec de la terre. A 20 cm. de la surface, nous
avons trouvé une couche de sable quartzeux rose des terrains sidé-
rolithiques épaisse d'environ cinq centimètres. Cette présence inso-
lite ne peut être prise dans le sens de protection, mais plutôt
comme une réminiscence des chapes en argile dont ont été recou-verts certains tumulus de l'âge du Bronze, comme nous, en connais-
sons particulièrement en Bretagne. Devons-nous voir une relation
entre la présence de ce sable à l'époque du Bronze, et celle des
sidérolithes, déjà signalés précédemment ? Le premier n'explique-
rait-il pas les seconds par une recherche de la simplification ou du
symbolisme.

A l'intérieur du coffre, le remplissage était constitué par unmélange de pierres de petits volumes et de terre. La stabilité des
dalles inclinées était maintenue par un callage de pierres. Le tra-
vail de déblaiement était assez facile. Les racines d'un arbre de
gros diamètre nous empêchèrent de vider entièrement la fosse,
bien que nous eussions gratté au maximum entre elles, et sousle tronc.

Comme dans chaque cas où la sépulture est constituée par des
fragments d'ossements, tous les os avaient reçu la protection de
petites pierres sous lesquelles on les avait placés. Les fragments
d'os étaient répartis sur toute la hauteur du remplissage, et le
mobilier funéraire dans la couche profonde de 40 à 70 c'm. Dans
le remplissage du coffre, nous avons noté des traces d'ocré
oxydation des sidérolithes ? — et de sable quartzeux rose.Le sol du tumulus — hors du coffre — était aménagé au moyende terre argileuse fortement comprimée.

Le coffre n° 42 est rectangulaire, fermé sur trois côtés par desplaques et dalles en calcaire. L'orientation du côté ouvert estEst-Sud-Est (analogie avec le coffre n° 29).
Cette fois, l anomalie réside dans la hauteur des plaques horssol. Leur hauteur, graduée, s'amplifie depuis 0 m. 35, à l'Est-Sud-

Est, jusqu'à un mètre à l'autre extrémité. Le-s dalles, jusqu'alors,
ne dépassaient guère le sommet du tumulus. Aussi, l'effet est
assez surprenant et déconcertant. On pourrait penser que cetteconstruction bien un peu fantaisiste révèle de la personnalité, car



elle n'est plus dans la ligne immuable des caractères primordiaux.
Elle n'est pas encore à la mesure d'une discipline religieuse ou
culturelle, qui semblerait bien avoir plutôt cherché l humilité que
la grandeur, depuis la disparition des mégalithes. Cette architec-
ture verticale pourrait rappeler celle des allées coùvertes. Hypo-

thèse possible appliquée à une sépulture postérieure aux méga-
lithes. Nous verrions même dans la longueur exceptionnelle de

cette sépulture un indice de cette filiation. Elle est de 4 m. 80 sur
son plus long côté. La largeur varie de 1 m. 05 à 1 m. 40.

-
La

hauteur du tumulus„ 0 m. 50, est la plus faible que nous ayons
rencontrée dans ce genre de construction.

Nous avons trouvé, à quinze centimètres de profondeur, des
dalles plates posées horizontalement — analogie avec le coffre
précédent n° 31 —. Ces dalles semblent l'indication de sépultures
différentes. Les inhumations ont été faites sur deux couches, l'une
à — 15, l'autre à — 30 centimètres.

Cette sépulture renfermait quatre grains de collier en calcaire,
analogues à ceux du n° 31. Des fragments de poterie étaient répar-
tis à la surface.

Afin de pouvoir classer ces deux derniers coffres avec certitude,
nous aurions souhaité de mettre la main sur la pièce archéologique
caractéristique. Mais le métal est rare dans les sépultures du
Causse, et nous en sommes réduits aux conjectures comparatives.
Cependant, si nous examinons les données dont nous disposons,
il paraît assez logique de loger l'un et l'autre dans l'âge du Bronze,
et dans une limite de temps équivalente. D'après les anomalies de
la construction — en particulier, les pierres dressées et la longueur
du coffre n° 42 — et par la présence de quatre grains de collier
semblables dans l'un et dans l'autre, d'où leur rapprochement,
nous les placerons comme les jalons du développement : dolmens,
allées couvertes et coffres, et à la limite de cette dernière trans-
formation. Leur position n'est pas bien déterminée dans la chro-
nologie absolue de l'âge du Bronze, bien que l'on ait déjà noté
l'apparition de ce métal dans certains dolmens de notre départe-
ment, « mais son usage, écrit M. A. Viré, est encore restreint et
son travail grossier » (2). Il est bon, néanmoins, de constater
que l'influence métallurgique de la presqu'île ibérique a atteint
ce territoire, et de noter l'avance prise par notre région sur la
France occidentale et septentrionale, qui, à la période mégalithi-

(2) A. VIRÉ : Le Lot. Guide du Touriste, du Naturaliste et de l'Archéologue,
Masson, Paris, 1907.



que, en était encore à la transition chalcolithique. Pour affirmer
plus nettement notre pensée, nous verrions plutôt une suite
d'archaïsmes

-
et d'influences par le jeu de courants finalement

convergents et connexes. Mais. il nous est difficile de connaître,
sur un sujet aussi restreint que le nôtre, les limites de ces
influences.

TUMULUS AVEC DALLE HORIZONTALE. — C'est le cas du tumulus
n° 47, et le troisième cas observé dans l'ensemble de nos fouilles.
Les précédents étaient les n08 2 et 16. Toujours l'orientation longi-
tudinale de ces dalles est Est-Ouest.

Dans le n° 2, nous avons découvert sous les dalles un squelette,
et dans le tumulus autour de cette sépulture, les ossements épars
et brisés de plusieurs sujets. Dans le n° 16 figuraient sous la dalle
des débris osseux de trois individus d'âges et de constitutions dif-
férents. Le n° 47 était vide.

Les angles a de ces trois tertres sont de 12030' pour le n° 2, de
9° 10' pour le n° 47, et de 8° pour le n° 16.

Leur rapport H/R respectivement de 0,22, 0,16 et 0,14 les place,
soit au niveau des coffres, soit légèrement plus bas.

Ces indications, d'ordre purement technique, permettent de les
considérer comme appartenant au Bronze à la limite du Halstatt, '
C'est l'extrême fin de la période mégalithique qui annonce la
disparition de cette architecture au profit du tumulus simple.

Notre observation a d autant plus de valeur que nous pouvonsregretter dans ces trois cas l absence totale de documents archéo-
logiques.

Il est remarquable, ici, de suivre, en chaque tumulus, la signifi-
cation différente de la sépulture : 1° squelette entier avec débris
osseux répartis autour de lui ; 2° ossements brisés ; 3° absence
d 'ossements. Les rites sont issus, dans les deux premiers cas,d horizons opposés, mais en voie de convergence.

Notons que, avant la disparition des dalles horizontales, proto-
types de la construction horizontale en pierre, sont déjà apparusles tumulus simples, mais de construction soignée et à pentesfaitières accentuées. Il s'agit sans doute aussi de cultures diffé-
rentes et d'une rencontre de leurs principes dans l'architecture..
C est une évolution stimulée par des courants venus de plusieurs
horizons géographiques et qui se rejoignent dans un milieu favo-
rable, comme l'était certainement la Gaule, pays ayant reçu del'Est et du Nord, de l'Espagne et de l'Afrique au Sud.



TUMULUS SIMPLES. — Voyons maintenant ce que représentent
les tumulus simples :

Les n° 32, 33, 34, couverts de génevriers, d'arbustes et.de ronces,
auraient pu passer inaperçus, tellement était peu importante leur
éminence et imprécise leur construction superficielle.

Avec ces trois tertres, nous revenons à notre point de départ,
dans la section D du cadastre de Carennac.

Ils forment un groupe, situé au Sud des n° 1, 2, 3, 4, etc., au
pied d'un gros tumulus qui, déjà fouillé, n'a pas été inclus dans
ce travail, mais que nous avons repéré sous l'indice D, dans notre
classification générale : chambre sépulcrale construite en pierre
sèche.

Les caractéristiques des n° 32 et 33 sont les suivantes : construc-
tion autour d'une tête de roche, prise comme centre ; architecture
interne simplifiée. Elle consiste simplement en un lit de pierres
verticales ou horizontales, construit, soit en surface, soit à 20 cm.
du sommet. Leur construction est surtout faite de terre mélangée
de quelques pierres de petit ou moyen volume. A dix centimètres
du sommet du tumulus n° 32, sur la tête de roche, quelques frag-
ments de poterie y avaient été déposés symboliquement.

,
Le n° 34 fut plus substantiel. Sa structure était identique aux

deux autres. Une seule couche de pierres posées à plat et en sur-
face servait de protection. De forme elliptique, ses axes orthogo-
naux sont de 9 m. 30 et 8 m. 20. Cette anomalie est due sans
doute à la déclivité du terrain sur lequel est érigé ce tumulus, car
le plus grand axe correspond à cette pente, en direction Est-Ouest.

Sous les pierres, de -20 à — 30 centimètres, couche archéolo-
gique consistant en poteries fragmentées, disséminées à l'aspect
Nord-Est, dans une fine terre de remplissage. De — 35 à — 40 cm.,
ossements en partie consumés d'un squelette en position repliée,
couché sur le côté, dont la tête était à l'Ouest, la face regardant
au S.-S.-O. Le tronc était allongé en orientation générale Nord-
Ouest-Sud-Est. Une poterie à peu près entière, mais brisée, et-
quelques grands morceaux d'une autre, étaient déposés aux pieds
du squelette, à l'aspect Sud du tumulus (voir chapitre Ostéologie
et croquis n° 6. Ces ossements ont été retrouvés dans une terre
argileuse, rougeâtre, compacte et assez difficile à piocher.

Avec le n° 35, nous sortons, du territoire classique, puisque ce
tumulus est situé sur le territoire de Magnague — commune de
Carennac —, auprès du chemin qui conduit de ce village aux Igues,
longs couloirs naturels à fleur du sol, qui ont servi d'habitat aux
hommes de l'époque du Halstatt.



Depuis le début de notre enquête, nous avons été amenés à
suivre les modifications de Parchiteeture. Progressivement, ekle,

se simplifie et se dénature, puisqu'une seule couche de pierres
s'étale maintenant en surface pour protéger la sépulture. Les
tumulus. sont de ce fait moins élevés et moins volumineux.

C'est le cas du tumulus présent, comme c'était celui du précé-
dent. Ce fut celui des n° 17, 18 et 19 étudiés précédemment, dont
nous avions déjà signalé la dégénérescence (page 40 de notre pré-
cédent travail).

Cette sépulture contenait des os, sous une très faible épaisseur,
sur un dallage aménagé à 35 centimètres de la surface, en direc-
tion Est-Ouest. C'est le cas renouvelé d'une sépulture secondaire,
pris dans le sens de seconde inhumation, ou de seconde mort. On
a pourvu à l'inefficacité de la conservation de la sépulture en
protégeant chaque ossement par des pierres plates posées à plat.
Le remplissage était fait 'de terre et de pierres, sans trace de cons-
truction.

Le peu de céramique était en éclats localisés à l'Est. Un bracelet
de fer brisé gisait à proximité du centre, et un éclat de silex vers
l'Ouest. Cet ensemble archéologique fut trouvé dans la couche supé-
rieure de — 20 à — 30' centimètres.

La sépulture était axée d'Est en Ouest, les fragments d'un crâne
au centre du tertre. La limite de ce dépôt était indiquée extérieure-
ment par quelques pierres dressées.

A 45 mètres au Nord de ce dernier tumulus est situé le n " 49,
sur un terrain légèrement déclive. Peu élevé — 0 m. 45, — il est
à peine visible. Sa construction franchement mauvaise est du même
type que les, précédents. C'est un mélange de terre et de pierres, le
tout recouvert par un dallage en surface. Le centre du tumulus était
visiblement indiqué par une pierre dressée comme une borne.

A la surface, dans la première couche de 5 centimètres, furent
découverts les premiers fragments de céramique. Les, autres étaient
sous les dalles de couverture entre les pierres, dans une couche -qui
ne dépassait pas au total 30 centimètres d'épaisseur.

Le n° 36 nous amène dans, le Causse de Floirac, lieu-dit Sauzet,
au bord du chemin de Carennac à Floirac. Ce tumulus est le plus
important d'un groupe qui porte les numéros de 36 à 39. Nouc n'y
avons relevé que peu d'ossements en esquilles et quelques petits
éléments de céramique.

Il comporte cependant sur la périphérie à l'aspect Sud, une table
inclinée en demi-dolmen, dressée face au Nord-Est.



Ce mégalithe est simplement composé de deux dalles, dont l'une

.
sert de support. Les, dimensions de la table sont : largeur 1 m. 40
à 1 m. 90, hauteur 1 m. 67, épaisseur 0 m. 33. Cette table est incli- }

née de 55° environ sur le support vertical, dont l'épaisseur moyenne |
est de 0 m. 16. Le plan supérieur du demi-dolmen est oriente face
au Nord-Est ; il porte de nombreux, signes vermiculés. Ces pétro-
glyphes n'ont pas l'apparence de signes cupuliformes, et nous
n'osons pas affirmer qu'ils ont été intentionnellement gravés.

L'hypothèse du dolmen ruiné ne tient pas devant le fait que la
table repose normalement sur le tumulus, et que le support est à
la limite de sa circonférence extérieure. Ce mégalithe a été construit
postérieurement aux tumulus, et représente bien un dolmen en
pierre arc-boutée.

Ce demi-dolmen est parallèle et tangent au chemin. Le sol, sous
la dalle, avait été bouleversé, et nous n'avons pu y recueillir que

•
des esquilles d'ossements, et des petits éléments de poterie sansvaleur.. v

Il convenait de noter ici, pour servir à d'autres recherches, la
:;

présence de ce mégalithe construit postérieurement aux tumulus.
Bien qu'il nous soit difficile d'en établir l'âge sans données préci-
ses, nous pouvons dire qu'il est postérieur à l'âge du Bronze.

Les fouilles des autres, tumulus de ce groupe ont été négatives.
Le n° 40 nous ramène à Magnague, toujours auprès des Igues,

mais à droite du chemin. Celui-ci est seul sur le versant du plateau.
La construction en est également très, fruste. Au centre quelques ..

grosses pierres étaient calées dans la terre.
La couche archéologique était tout de suite en surface, sous la

végétation, ou sous une couche de pierres. L'étendue de cette zone
archéologique paraissait axée du Nord au Sud. Nous y avons décou-

,
vert des ossements humains calcinés, une lamelle de bronze, et une
mince tige de fer. j

Nous noterons les numéros 43, 44, 45, non pour les découvertes \

que nous y avons faites — elles, se limitent à des traces de calcina-
tion dans le n° 43 et un fragment de poterie peu cuite dans1 le %

n° 45 — mais parce qu'ils forment un groupe linéaire axé Est- |
Ouest, dans un lieu-dit appelé Rodeteil. Ils sont écartés respective- ¡
ment de 15 et de 9 mètres. Le mieux construit est le n° 43. Les t
grosses pierres dont il est partiellement constitué sont posées en un |
lit, à plat. I

Nous avons fait les mêmes remarques sur l'architecture et sur I
l'orientation des numéros 47 et 48, à 9 mètres de distance l'un de I
l'autre, au lieu-dit Le Causse. |



Du sommet du plateau' sur lequel ils sont érigés, la vue domine
la vallée de la Tourmente. Le choix de cette vue panoramique est
la valeur dominante de leur installation. Elle est exceptionnelle
dans la contrée que nous venons d'étudier, mais nous avons remar-
qué, en d'autres lieux, que le choix d'un horizon lointain avait
conduit les hommes du peuple des. tumulus à ériger leurs tombes
sur des lieux élevés, et d'agréable vue. Soutenir cette conjecture
peut paraître ici paradoxal puisque ces deux tombes étaient vides.

.
Le fait est bien déconcertant en soi, mais c'est que l'idée symboli-
que dirige la plupart des actes, des hommes et que les vivants réa-
lisent le désir des morts, si, pour des raisons exceptionnelles, ils
n'ont pas pu être inhumés dans leur lieu de délices. Ne nous
advient-il pas, à nous les civilisés, de traduire par tant d'actes di-
vers les pensées, ou les désirs de ceux qui ne sont plus ?

Il existe certainement des raisons sentimentales pour que l'on ait
érigé tant et tant de ces tumulus vides. On y a vu des pièges, on les
a dit violés. Nous y voyons un honneur rendu à la mémoire d'un
homme de grande naissance, ou bien d'un combattant valeureux,
ou encore d'un dignitaire, d'un grand voyageur, mort trop loin des
siens pour que l'on ait pu accorder à sa dépouille le dernier hom-
mage. Serait-ce vraiment pour une raison vulgaire que l'on aurait
recouvert le n° 47 d'une grosse pierre de 1 m. sur 0 m. 50 sur
0 m. 30, et que l'on aurait aménagé la couverture avec d'autres
pierres ? Et tant d'autres que nous avons trouvés en cours de
route ? N'est-ce pas ici, auprès des leurs, qu'auraient souhaité être
inhumés ces hommes que, le destin entraînait sur les routes loin-
taines ? Qui nous dira où les' a conduits leur vie errante, peut-être
glorieuse ou misérable, séparés de ceux qu'ils affectionnaient et du
pays qu'ils aimaient ? La pensée des hommes ne se renouvelle pas
tellement quand elle a pour fondement la richesse idéale du senti-
ment familial, et l'amour du sol natal. Hommes du passé, hommes
du présent, nos lâmps pour toujours s'attachent à ce qui nous parait
beau et bon.

Enfin, et pour finir, le n° 46 n'est plus un tumulus, mais' un gal-
gal, ou amas de pierres, un caïrou en terme du pays.

Parmi les tas de pierres dont les Causses sont jalonnés, il en est
de toutes formes et de toutes dimensions. Ces tas de pierres repré-
sentent le plus souvent l'efiort continu et persévérant de nos pères
pour l'épierrage de leurs terres. Ceci est vrai en partie, car d'aucuns
ont une tout autre signification.

Le tas de pierres que nous avons fouillé est en un lieu où jamais



ne passa la charrue, le sol est recouvert à l'entour de blocs, et les
têtes de rochers surgissent du sol. En plus de cet indice, on observe
sur la périphérie de cet amas un aménagement du sol. C'est un
fossé de drainage semi-circulaire qui entoure le cairou dans la par-
tie haute, car il est érigé sur une déclivité assez forte, et établi pour
écarter les eaux, de ruissellement.

En plan, sa forme est ovoïde, en élévation c'est un cône. L'orien-
tation du grand axfe est 20° Nord-Ouest.

Il est constitué par des pierres, amoncelées, mais dosées par un
certain calibrage croissant. C'est ainsi que, sur le calcaire du Causse,
on a posé des grosses pierres sur une épaisseur de 20 cm., de 85 à
65 cm., calées à plat, par-dessus on a réparti des pierres de tous
calibres, mais de volume moyen, et enfin on a recouvert le tout avec
de la pierraille de. 4 à 110 cm. de côté.

Dans la couche profonde, et entre les, interstices des pierres,
étaient déposés une petite amulette de bronze, et un fragment de
poterie.

(A suivre).
H. DERVILLE et R. PIERRON.



BIBLIOGRAPHIE

Jehanne GRANDJEAN
- Poésies

Mme Jehanne Grandjean a bien voulu faire hommage à la
Société des Etudes du Lot, dont elle fait partie, de trois recueils
de poésies: Elans Poétiques, Lyre et Palette, Au Gré des Jours.

Ces trois plaquettes sont luxueusement présentées et superbe-
ment illustrées par

-
l'auteur. Jehanne Grandjean, artiste née,

s'adonne à la fois avec succès à la poésie, à la peinture, à la musique.
C'est à son œuvre poétique que nous avons dessein de consacrer
ces lignes.

Poète moderne, elle s'affranchit délibérément de certaines
contraintes de la prosodie classique; parfois l'assonance remplace
la rime ; mais ceci est une simple remarque, non un reproche,
car nous sommes persuadé que de cette émancipation résulte unetranscription plus fidèle et plus expressive de la pensée. Son œuvre
présente une séduisante variété d'inspirations, essentiellement la
Patrie, d'intimes émois, la beauté du Quercy.

Sa foi patriotique se manifeste en d'émouvants poèmes qui
exaltent la Résistance héroïque, le courage indomptable de nosMaquis, la miraculeuse Libération.

Valeureux F.F.I. ! 0 Phalange de braves,
Vous êtes notre orgueil, la gloire du Pays!
Du ùaisseau prisonnier, avez brisé l'entiave,
Rendu l'âme à la France en délivrant Paris.

En des vers d'une tendresse ineffable le poète chante l'enfance,
l'hyménée, la famille. Dans le poème intitulé : « Vous êtes si jolie»
l'auteur nous fait de sa mère un ravissant portrait:

Que vous êtes jolie avec vos soixante ans!
Le Temps respectueux de vos traits si ch arniants
En givrant vos cheveux a laissé la fraîcheur
A votre joue exquise empreinte de douceur.



Parisienne repliée à Vayrac lors de l'invasion, Jehanne Grandjean
a trouvé dans notre Quercy un hôte accueillant et elle s'est éprise
de ses charmes. Ce nous est une dilection de l'entendre magnifier
des paysages qui nous sont familiers

: le Puy d'Issolud, de coquets
villages de chez nous, les frais vallons qu'arrosent la Sourdoire
et la Tourmente, en des vers limpides et chantants tels les flots
jaseurs de la claire Dordogne.

Du haut de mon balcon dominant la vallée,
Où la Dordogne ondule, ou riante ou pressée,
Passant devant Mézels, courant vers Montvaleni,
Aux approches du soir, j'aime, d'un cœur fervent,
Admirer la Nature...

Mme Jehanne Grandjean prend belle place dans la phalange des
poètes qui chantent notre beau vieux Quercy.

E. LAUBAT.



CHRONIQUE

Potier gallo-romain inconnu

Ces jours derniers, en faisant des fouilles dans le jardin des
Dames de la Miséricorde (Maison du Refuge) de Cahors pour
la mise en place de canalisations servant à l'évacuation des eaux
résiduaires de cet établissement, les ouvriers ont mis à jour à une
profondeur de 3 mètres environ, un égout gallo-romain. A vrai
dire cette découverte n'est pas surprenante ; elle aurait pu être
prévue, si, tout en faisant ces travaux de canalisation, on s'était
attaché à mettre à jour quelques fondations de villas gallo-ro-
maines.

M. Louis Ayma, nous a donné, en 1876, dans le « Courrier
du Lot » des 16 et 20 septembre, une description des fouilles
qui firent découvrir, en 1872, ce même égout, dans le même quar-
tier. Il nous indique sa direction, ses dimensions et les parties
extrêmes découvertes. C'est ainsi que l'on a su à cette époque
qu'un égout et non un aqueduc, partait de la, Chartreuse (ancien
forum) pour se diriger presque en ligne droite jusqu'à la rivière
du Lot en amont du moulin du Périé, en passant par la mai-
son Bris et le jardin de l'ancienne gare.

Dans la partie découverte récemment, l'égout mesure 0 m. 70
de largeur et 1 m. 40 de hauteur du radier à la voûte. Les
parois sont formées de pierres régulièrement taillées, d'assez
grande taille, unies par un ciment gras ; le radier est formé de
briques, recouvertes d'une couche de glaise d'épaisseur variable.
La voûte de 0 m. 40 d'épaisseur est construite de pierres plates.
Une couche de terre de 0 m. 50 la sépare d'une autre couche
de pierres agglomérées de 0 m. 30 formant chaussée et qui n'est
autre que le sol d'une rue décumane qui devait suivre le parcours
de l'égout. Cette rue romaine est environ à 2 m. ou 2 m. 50 de
la surface du jardin.

Nous ne donnons ces détails que pour mémoire, car ce n'est
pas de l'égout que nous allons nous occuper, puisque M. L.
Ayma nous a suffisamment renseigné. Ce qui retient aujourd'hui
notre attention, c'est une simple brique, trouvée dans les déblais-



La brique en question paraît être cassée en son milieu ; elle
mesure 0m.21 de largeur et 0m,051 ou 0 m. 056 d'épaisseur.
Cette irrégularité d'épaisseur provient du fait que les bords ont
été plus ou moins relevés par la cuisson. Comparée à une brique simi-

-laire, mais non sigillée, du Musée de la Société des Etudes du
Lot, elle en a la même largeur, ce qui fait supposer que sa
longueur devait être pareille, ce qui alors nous mettrait en pré-
sence d'une brique presque carrée.

Cette brique paraît dès lors être bien une brique gallo-romaine
et de par sa forme et de par le lieu où elle a été découverte,
de plus elle est signée du nom du fabricant au moyen d'une
estampille (sigillum). Cette estampille est rectangulaire, très nette
et surtout très bien conservée. Etant en creux les lettres ressor-
tent en relief, sa longueur est légèrement irrégulière par suite de
l'usure des bords du bois ou du fer ayant servi de matrice, on
a ainsi :

0 m. 51 ou 0 m. 58 de longueur sur 0 m. 016 de largeur.
La hauteur des lettres est de 0m.012 ou 0m.013.
L'estampille est formée de 8 lettres majuscules, moins, si la 3e

et 7e ne sont que des barres de séparation.
La lecture du mot AMI ANTIM nous suggère quelque remarques.

Ainsi, la lre et la 4e lettres sont des A représentés par des V
renversés, comme dans les estampilles citées par M. Armand Viré
dans son étude si intéressante sur les « Potiers et Tuiliers du
Quercy et du Rouergue » :

OFLVGRA, monogramme de tuilier trouvé à l'Impernal ou
OFLAGRA, autre nom provenant de Font Petite près de Raux,
commune de Labastide-Marnhac ( Lot ) et dont la hauteur des
lettres dans les deux cas est de 0,012 millimètres. Mais dans
ces deux cas, la lettre A paraît affecter la forme d'un Y tandis
que dans la tuile qui nous occupe il s'agit, sans conteste, non
d'un Y mais d'un V car la forme en est très nette.

La 2o et la 8e lettres représentent la lettre M ; alors que la 2e
est très régulière, la 8e a les jambages écartés et les parties
supérieures empâtées.



Le jambage droit de la lettre N est un peu écarté.
Enfin, la barre supérieure du T dépasse toutes les autres

lettres.

Est-on en présence d'un nom ou d'un monogramme de potier?
Telle est la question que l'on peut se poser ! car dans la lre
hypothèse on peut lire AMIANTIM et dans la seconde AM.ANT.M

Si dans cette seconde hypothèse il était possible d'admettre que.la lettre terminale M soit l'abrégé de Manus avec comme sous-entendu factum (1) on pourrait hasarder cette interprétation.
AM (ANDI) ANT (ISTII) M (ANUS)

(La main de Amandi-Antistiia fait cette rubrique)

Quoi qu'il en soit, nous possédons une brique portant une
marque inconnue qui révèle un nom.nouveau de fabricant contem-
porain des MARINI, LEGITIME, ALBINUS FLORUS et TANIS
noms déjà relevés sur des tuiles estampillées trouvées le long de
l'Aqueduc romain qui amenait les eaux du ruisseau de Vers auxThermes de Divona.

J. CALMON.

(1) La Graufesenque. ( chap XI. Estampilles des potiers. Formes grammati-
cales des estampilles p.197)par Frédéric Hermet, Paris, Ernest Leroux, 1934. in 4".



LA CANSON DE JANA D 'AYMÈ(1)
par Mme Julienne SÉGURET (Calelhon) Mèstra en gai saber

LA CANSON DEL FILH DEL REY
« Le Filh del Rei un jorn l'a rencontrada »

(Vièlha canson)
Jana d'Aimè, ton polit nom m'agrada,
leu redirai, de l'alba à la vesprada :

Jana d'Aimé !

DinSr ton nom clar coma l'alba maienca,
Vezi raiar ton ama verginenca,

Jana d'Aimé !

Ton nom es blos coma la flor del lire,
Coma la flamba am,istoza del cire,

Jana d'Aimé !

Ton nom es dos coma 10 mèl d'abelha ;
En l'auziguent tot mon cor s'ensolelha,

Jana d'Aimé !,

Jana d'Aimé, ton polit nom m'agrada,
leu redirai, de l'alba à la vesprada :

Jana d'Aimé !

LA CHANSON DU FILS DU ROI
« Le Fils du Roi un jour l'a rencontrée »

(Vi,eille chanson)
Jeanne d'Aymé, ton joli nom m'agrée,
Je redirai, de l'aube à la vesprée :

Jeanne d'Aymé !

Dans ton nom clair comme l'aube de mai
Je vois rayonner ton âme virginale,

Jeanne d'Aymé !

Ton nom est pur comme la fleur du lis,
Comme l'aimable flamme du cierge,

Jeanne d'Aymé !

Ton nom est doux comme le miel d'abeille ;

Quand je l'entends, tout mon cœur s'ens,oleille,
Jeanne d'Aymé !

Jeanne d'Aymé, ton joli nom m'agrée,
Je redirai, de l'aube à la vesprée :

Jeanne d'Aymé !

(1) Extraits de « La canson de Jana d'Aimé ». Recueil de l'Académie des Jeux
Floraux, 1946, p. 58-61.



LA CANSON DE JANA D'AIME

« Jana d'Aimé, balha-me de ton aiga »(Vièlha canson)

Bèl Cavalhèr, sabi 'na font prigonda ;
Coma la mar, dizon que l'aiga es plonda,

Bèl Cavalhèr !

Bèl Cavalhèr, venètz à la font rosa ;
L'aiga d'amor, dizon que n'es tant dosa,

Bèl Cavalhèr !

Bel Cavalhèr, venètz à la font clara ;
L'aiga d'amor, dizon qu'es tant amara,

Bèl Cavalhèr !
.Bèl 'Cavalhèr, aquela aiga rosèla,

Lo que la beu, dizon que l'ensorcèla,
Bèl Cavalhèr ! -

Bèl Cavalhèr, sabi 'na font prigonda ;
Coma lo cèl, dizon que l'aiga es plonda,

Bèl Cavalhèr !

LA CHANSON DE JEANNE D'AYME

« Jeanne d'Aymé, verse-moi de l'eau fraîche >
(Vieille chanson)

Beau Chevalier, voyez ici cette onde ;
Comme la mer, on dit qu'elle est profonde,

j Beau Chevalier !

Beau Chevalier, venez donc à la source ;
C'est l'eau d'amour, on dit qu'elle est si douce,

Beau Chevalier !

Beau Chevalier, voyez cette eau si claire ;
C est l eau d am,our, on dit qu'elle est amère,

Beau Chevalier !

Beau Chevalier, 'la source nous appelle ;
C est l eau d 'amour, on dit qu'elle ensorcelle,

Beau Chevalier !

Beau Chevalier, voyez ici cette onde ;
Comme le ciel, on dit qu'elle est profonde,

Beau Chevalier !



LA CHANSON DU SABLE

Poésie de Edmond Laubat. Musique de André Gourgues.

Je revis l'enfance lointaine.
Le « Marchand de Sable passait »,
Et d'une vieille cantilène
Ma mère, à mi-voix, me berçait...
J'écoute la voix adorable,
Ma main fait ruisseler du sable.

Je revois Elvire avec grâce
Sur la plage imprimer ses pas,
Mais la vague efface la trace.
Les, serments s'effacent-il pas ?

Faut-il croire à l'amour durable ?

Ma main, fait ruisseler du sable.

J'ai bâti sur mouvante arène
Les plus folles ambitions ;

Je poursuis, fuyantes phalènes,
Encore des illusions...
La fortune est toujours instable,
Ma main fait ruisseler du sable.

Maints pensers mon esprit dévide>

Et cela me fait oublier
Qu'inexorablement se vide
Le contenu du sablier ;

Pourtant fuit le temps inlassable,
Ma main fait ruisseler du sable.



c/YadaL

N'entendez pas, camarado,
uno albada

que fa choco(1) dins 10 ce1 ?
Lous violons et los musicos

angelicos
cantoun 'n aire tout noubel.

— Ça, bergers et bergerettes,
faittes festes :

le Messie est arrivé.
Laissez vos troupeaux repaistre

au champestre
et venez voir l'enfant né.

— Nou pouden pas aco faire :al terraire
li o grand quantitat de loups ;
se n'abion pas d'alabardas

per fa gardo,
za nous debourorion tout.

— Dieu défendra vos ouailles
des gripailles

de ces cruels animaux :
laissez vos troupeaux repaistre

au champestre ;
ne redoutez point ces maux.

— Dins quai lioc dounc de plosenso
so noyssenso

o boulgut prendre oquel Diu ?
Qual polays, qualo demoro

el honoro
de soun humble hobitociu ?

— Là-bas, à cette contrée,
la chausséè,

là où coule ce ruisseau,
vous y verrez une étable

misérable,
c'est là le lieu de l'aigneau.

— Coumens Dius tout odourable.
d'un estable

o boulgut fa loujomen ?
Iou no zo podi pas creyre

sons zo beyre :
el serio trop pauromen.

— Croyez et soyez fidelles
aux nouvelles

qu'on vous annonce des cieux ;
allez-y sans plus attendre

pour lui rendre
vos soumissions et vos væux.

— Helas ! qu'es bou, oquel segne,
per que daigne

ne souffri tant de tourment !

Li cal faire un sacrifici
o soun servici

,de tout so que nous often.

Lou cor et l'armo duberto,
oc-be cèrto,

omay 10 bourso toben,
ouffren zy so qu'el merito,

nostro bito,
nostre corps et nostre be.

— Cet enfant qui vient de naître
est notre mètre ;il descend pour nous sauver ;

ce soleil plein de justice
et de délice

vient du ciel nous éclairer.
e

Vostre présent est honette,
oui certes.-

Faittes le dévotement :

vous aurez pour récompense
gloire immense

de luy dans le firmament.
(Poésie pieuse en palois, pour

Noël ; sur la couverture du
cahier de l'état civil parois-
sial de 16-99, de Goujounac).

(1) Faire écho, retentir.



L'oustal di Saint-Bourthoumiou
Prière patoise d'auteur inconnu

Misa en musique sur le thème du « Dies ii,ae »

par
Jean de Boisioslin

Organiste de Saint-Barthélémy

Traduction :

Devant la maison de Saint-Barthélémy
A couché un grand pèlerin,
Ce n'est pas un pèlerin,
Que c'est le fils de Dieu !

Sur la porte de la maison
Il y a une croix ; les bras y portent :

C Qu'ils bénissent cette maison
Et même tous les gens qui y sont !

e L'oustal di Saint-Bourthoumiou », prière patoise, mise en musique par Jean
de Boisjoslin, est un fragment d'oraison se rapportant à la légende de Jésus-
Christ déguisé en pauvre.

Quoiqu'il soit très incomplet, nous le reproduisons, dit Joseph Daymard
(Vieux chants recueillis en Quercy, 1889), parce que la Maison de Saint-Barthé-
lémy, dont il est parlé, nous a paru n'être autre que l'église Saint-Barthélemy
de Cahors.



NÉCROLOGIE

Ernest I^AFON
Ernest Lafon naquit à Lagardelle (Lot) en 1874. Il était d'ascen-dance spécifiquement quercynoise, pouvant décliner d'aïeul en aïeuldes cultivateurs, des artisans, même des marins, marins d'eau dou-

ce qui conduisaient d'Albas au quai des Chartrons les gabarres gou-dronnées portant le vin rouge des côtes du Lot au quai des Char-trons.
Dès son jeune âge ayant montré de brillantes qualités littéraires ilentra à l'école normale d'instituteurs de Cahors et après quelques

stages il fut nommé à Albas, qu'il ne devait plus quitter.
Il se passionna pour les recherches historiques, compulsa lesarchives notariales, les registres paroissiaux, les archives municipa-les et condensa le résultat de tout ce travail en un gros, très grosvolume qui constitue la monographie de la commune d'Albas.
Cet important ouvrage où se trouvent consignés les résultats delongues observations sur le climat, la végétation, la vie animale, laculture, les voies de communications, etc., devrait être publié, car ilintéresse toute cette région des vins de Cahors.
En faisant ce long travail l'idée lui vint d'en condenser les idéesgénêrales dans des ouvrages plus maniables et plus populaires et

c est alors qu 'il écrivit Au Pays des Bombances qui évoque les souve-nirs de la fin du xixe siècle, au moment où les désastres du phyl-
loxera sont réparés par la vigne nouvelle, puis la première guerremondiale et enfin le bouleversement des vieilles mœurs rurales,la période de vie débraillée et facile qui suivit les années 1920.Le succès l'encourageant il publia Le Sans-Culotte Fricasse rela-tif à la période révolutionnaire où le paysan Fricasse mourantde ses blessures de guerre fut jeté dans la fosse commune pourtoute récompense de son patriotisme, tandis, que la bourgeoisie

devenue riche par les assignats, tenait le haut du pavé.En véritable enfant du pays, Lafon en connaissait les dictons
et les proverbes et les enfants de son école lui apportaient ceuxqu'il ne connaissait pas et qui venaient du vieux grand'père assis
« al cantou » et de cette somme il fit ce trésor de la sagessepopulaire : rr Les Mois rustiques et les Voix du Pays »,



Mais à cela ne se bornait pas son activité, il écrivait de nom-
breux articles dans les journaux locaux ou régionaux touchant
l'histoire, l'archéologie, le tourisme, et un beau jour il
rassembla en un petit volume tout ce qui intéressait la basse
vallée du Lot et il l'appela La Route du vin de Cahors. S'il y a
quelques critiques à faire au sujet du style, il n'y a que des
éloges à faire pour la documentation. Enfin il"aborda la pério-

-
de actuelle dans ses Vacanciers où l'on voit une jeunesse oisive qui
s'agrège en véritable troupeau que n'intéresse ni la beauté du
site, ni le sport, mais seulement l'apér.tif, les parties fines et le
casino.

On voit par ce rapide résumé le grand rôle qu'a joué Lafon
comme écrivain régionaliste, animateur touristique et folkloriste.

La Société des Etudes devait bien ce modeste hommage à ce
bon ouvrier de la renaissance quercynoise.

Ch. IRAGUE.



PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES

de la Société des Etudes du Lot 11

pendant le deuxième semestre 1946' ..
Présents. — MM. d'Alauzier, Bousquet, Calmon, Mme Jo-Del-

pech, MM. Fourgous, Iches, Lury, Pouget, Chanoine Sol.
Excusés. — MM. H. Astruc, Delfau, Feyt, de Gouttes, Prat, Teys-

sonières.-
Elections comme membres résidants de M. Poujade et de

Mme* Bauer, comme membre correspondant de M. Quenot.
Présentation dei Mme M.-Th. Bauer, 7, place J.-Chapou, par

MM. Calmon et Irague.
Dons. — Le Causse de Carennac. Lieu sacré préhistorique.

Etude sur les tumulus du Quercy, par MM. P.-H. Derville et Ray-
mond Pierron.

Post-Scriptum à l'Essai sur une Ecole de sculpture ornementale
quercynoise autour de 1500, par M. l'abbé J. Depeyre. NP 8 de la
Revue Aluta.

M. le Président donne lecture du C.R. de la visite aux Grottes
de Lascaux, par les membres de la Société archéologique de Brive,
auxquels s'étaient jointsi des membres de la Société des Etudes du
Lot. Puis il fournit quelques détails complémentaires sur les peintu-
res, les dessins préhistoriques examinés sur les parois de ces
grottes.

M. le Président lit la Circulaire 55 de la Fédération des Sociétés
académiques et savantes de Languedoc-Pyrénées-Gaslcogne qui
donne, notamment, la composition du Bureau de la Fédération pour
la période 1946-48.

IVI. Je Secrétaire général fait part du décès de notre regretté con-
frère, Jean Monteil, dont les membres ont pu apprécier et goûter
les délicates poésies parues dans le Bulletin et il adresse, à sa,
famille, les condoléances émues de la Société.

Communications., — M. Calmon donne connaissance d'un sonnet
de M. R. Coly : « L'Exode ».

M. le Chanoine Eug. Sol continue la lecture des lettres de l'avo-
cat Dùrand, député de Gourdon à la Constituante.

M. J. Fourgous fait émettre un vœu par la Société, en faveur de
la conservation du canal qui traverse si pittoresquement une par-
tie de la ville de Figeac.



Mme Jo-Delpech rappelle une poésie occitane.
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée, après que M. le

Président ait souhaité à tous les membres de bonnes vacances.
La prochaine séance n'aura lieu que le lundi 7 octobre.

Séance du 7 octobre 1946
PRÉSIDENCE DE M. IRAGUE

Présents :MM. Astruc (H. et J.), Bastié, Bousquet, Calmon,
Cassot, Feyt, Fourgous, Iclies, Mme Josée-Delpech, MM. Lury,
Pouget, Prat, Pujol, Chanoine Sol.

Excusés : MM. D'Alauzier, Delfau, Teyssonnières, D1 Cany.
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.
Présentation: comme membre résidant, M. le chanoine M.

Courbès, supérieur du grand Séminaire à Cahors, par MM. l'ab-
bé Varlan et J. Calmon. Comme membres correspondants : Mme
Jeanne Grandjean, membre de la Société des gens de lettres,
par MM. J. Moulinier et Rd. Coly. De M. Armand, directeur
d'Ecole Libre à Paris, par MM. H. et J. Astruc, du D'J. Pail-
las, médecin-assistant à l'Hôtel-Dieu à Paris, par MM. J. Calmon
et Ern. Lafon. De M. Roquetannière, ingénieur, Président du
Syndicat d'Initiative de Figeac, par MM. Fourgous et Calmon.

Condoléances : M. le Secrétaire général fait part du décès des
confrères MM. Ernest Lafon, Vialard et Gaignebet, et, au nom
de la Société, adresse à leurs familles ses sincères condoléances.

Dons: M. Fourgous donne pour le musée de la Société des
fifres en bois tournés à St-Cirq-la-Popie et une mouchette avec
son plateau. Puis M. le Secrétaire général dépose sur le bureau
les dons suivants : la bibliographie générale des travaux histori-
ques et archéologiques des Sociétés savantes de France (Période
1910-1940), Tome Ier, concernant les départements de l'Ain à la
Creuse.

— De Mme Carrayou de Figeac, la thèse de droit de M.Pau1 Car-
rayou intitulée : De l'interposition de personnes dans les libéralités
en droit civil français (1905).

— De M. J. Vanel : Poésies languedociennes et françaises d'Auger
Gaillard dit Lou Roudié de Rabastens, publiées par Gustave de
Clausade à Albi (1843).

— De M. Guy de Folmont : la copie du Registre de la famil-
le de Ramond de Folmont établie en Quercy 1300, d'après le
registre du Fonds de Raymond aux Archives du Lot-et-Garonne.



— De Mme J. Grandjean : Au gré des jours, Lyre et palette,
Elans poétiques (poèmes).

— De M. Rd. Coly : le n° 11 de la revue Alati.
— De M. R. Prat : le bulletin de la Société de l'histoire

scientifique (T. II, 1er trimestre 1946) contenant un article sur les
anciens remèdes d'après des documents extraits des Archives du
Lot.

La Société remercie chaleureusement les donateurs ainsi que
la Revue des Langues romanes pour l'envoi dé~ plusieurs bulle-
tins manquant à la collection de la Société.

M. le Secrétaire général signale le dernier article de E. Lafon
intitulé « Une visite à Roc-Amadour en 1941 » (paru dans Echo-
Marseillaise du 12 septembre) et l'article nécrologique sur notre
regretté confrère paru dans « La Victoire y) du 26 septembre der-
nier. Puis il fait mention des articles suivants :

Sur la Chapelle de St-Roch à Larroque-des-Arcs (La Victcire
du 23 août).

Sur l'Igue de Toulze près Cajarc (La Victoire des 23 et 24 août).
Sur la découverte du gouffre de Padirac (La Victoire du 25

septembre).
Sur l'habitat rural en Quercy à propos de l'ouvrage du Dr

Cayla (La Victoire du 29 août).
Dans le Bulletin de la Société du Perigord (T. LXXIII, p. 48-49)

cette étude est également signalée ainsi que celle de M. Cassot
sur le château d'Ondredieu près Cazals.

M. le Secrétaire général rappelle que M. le Chanoine Sol va
faire très prochainement rééditer son si intéressant ouvrage « Le
Vieux Quercy » épuisé depuis quelques années. Or, comme il ne
sera pas envoyé de feuille de souscription, toutes les personnes
qui désireraient posséder cet ouvrage remanié devront faire parve-
nir la somme de 180 fr. à M. le Chanoine Sol, 3, avenue de
Toulouse à Cahors, chèque postal 12.603 Toulouse.

Communications : M. le Président donne lecture de poésies sur
Jeanne Daïmé extraites du Gaï Saber (juin 1946).

M. Fourgous, de la part du Dr Delclaux, de Figeac, annonce
la prochaine communication de l'étude faite par le Dr Delclaux
sur les Origines de Figeac et son histoire depuis l'époque celtique
jusqu'au Moyen Age.

M. le Chanoine Sol signale que des monographies sur Laver-
cantière, Rampoux et St-Martin-le-Désarnat ont été remises aux
archives de l'Evêché par M. l'abbé Carrayrou, curé de St-Félix.



Mme Josée-Delpech récite son poème intitulé « Amitié » et t
dédié à Mme J. Moulinier

M. Calmon lit les quelques lignes qui ont trait au séjour du i
Roi de France à Rocamadour en 1463, extraites de l'ouvrage de s
Marcel Navarre, intitulé «Louis XI en pèlerinage».

Puis il donne lecture des passages concernant les dolmens en r
auge en Quercy cités dans l'ouvrage du baron de Bonstetten r
intitulé « Essai'sur les dolmens» (1865)..

Enfin il rappelle un vieux métier disparu, celui de coiffeur des-
sinateur en cheveux, tel Baptiste Arteil à Souillac vers 1860.

M. Calmon signale enfin une très intéressante étude de M.
Em. Vincent sur « La pierre des morts » en limousin (Bull. de î

la Soc. Archéo.... du Limousin T.LXXXI) un travail simili-
taire devrait être entrepris en Quercy et il n'est pas douteux :

qu'il révèlerait l'existence de pierres semblables aux environs
des Eglises.

L'ordre du jour étant épuisé la séance est levée.
La prochaine séance aura lieu le 4 novembre.

Séance du li novembre 1946
PRÉSIDENCE DE M. IRAGUE

Présents: MM. d'Alauzier, Astruc, Bousquet, Calmon, Delfau,
Feyt, Fourgous, Iches, Mme Josée-Delpech, MM. Lury, Pouget,
Prat, Chanoine Sol, Teyssonnières.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.
Élections: comme membre résidant: M. le Chanoine Courbès,

comme membres correspondants : Mme Jeanne Grandjean, MM.
Armand, Dl Paillas, et Roquetanières.

Dons: Mme Josée-Delpech dépose sur le bureau un pistolet du
1er Empire. La société en remercie la donatrice.

M. le Secrétaire général adresse au nom de la société ses
remerciements à la Direction du « Natural History de New-York »

pour l'envoi des numéros de cette revue parus depuis 1940.
Le même indique de la part de l'Académie des Jeux floraux de

Toulouse que cette Académie décernera en 1947 le grand prix de
poésie Fabien-Artigue pour un ouvrage de poésie sur la langue
d'oc; puis il donne lecture de la lettre autographe que le pape Pie
XII a bien voulu adresser à Mgr J. Calvet à l'occasion de son jubilé
sacerdotal, enfin il signale que M. le Chanoine Sol commence
une étude succincte sur Jean XXII dans la revue religieuse de
Cahors.



M. Calmon r appelle que M. le Marquis de St-Sulpice publiadans le Bulletin de 1933 une partie de l'Oraison funèbre de la
maréchale de Thémines par le R.P. Sérapion et que cette oraison
a été imprimée par André Rousseau, imprimeur à Cahors, en 1628.
La Bibliothèque municipale de Toulouse en possède un exemplaire.

Enfin il fait passer des imprimés-réclames de la maison Baptiste
Arteil, dessinateur en cheveux à Souillac.

Communications
: M. Calmon après avoir annoncé une étude surles clefs de voûte de l'église de Larnagol, signale dans cette église

deux belles œuvres modernes, un banc d'appui de communion du
Me ferronnier Subes et un Christ en bois doré du sculpteur Hairon.

M. Fourgous commence la lecture de l'étude du Dr Delclaux
sur les origines de Figeac. A la suite de la découverte de vestiges
du rempart longeant la rue du Claux, le Figeac gallo-romain selocaliserait sur le Puy Notre-Dame. L'auteur, après avoir formulé
des étymologies nouvelles sur quelques noms de lieux de Fige'ac,
rappelle l activité de l atelier monétaire alimenté par les mines
voisines. Au xve l'atelier devait se trouver au fond de l'impasse
de la Monnaie. Dans l une des maisons de cette impasse se trouve-rait une pierre ou moule à monnaie.

M. Fourgous fait passer la photographie de l'entrée sculptée
d une maison de cette même impasse comportant au tympan de la
porte un blason entre le soleil et la lune (xve siècle).

M. le chanoine Sol annonce comme prochaine la publication
d'une histoire agricole de.la France par M. Rd. Gromas, directeur
des services agricoles de la Lozère.

Puis il continue la lecture des lettres du député de Gourdon
Ant. Durand à la Constituante de 1789. Dans sa lettre du 14 juillet
il insiste sur l 'instabilité politique du moment après la prise de la
Bastille et de l Hôtel des Invalides par l'armée patriotique.

« Le trône n est pas sans danger si le gouvernement s'obstine
à ne donner au peuple aucune satisfaction. »

M. d 'Alauzier relate un article curieux de la confirmation desCoutumes et Privilèges accordés aux habitants de Bruniquel quiétaient tenus de planter une certaine quantité d'ail et d'oignonschaque année (1401).
«Item que tout habitant et habitayrits en loc de Bruniquel (que)

((aye et fasse ort ou en logue, sia tengut de plantar alis et cebas
« cascun en d'aissy avant per tout tems outre la valour de sies«derniers tournes per ali et per cebas, et d'aqui en sus a sa«volontat.»



Mme Josée Delpech donne lecture d'une de ses poésies intitulée
«Les chenêts».

L'ordre du jour étant épuisé la séance est levée.
La prochaine séance (Assemblée générale) aura lieu le 16

décembre.

PRÉSIDENCE DE M. IRAGUE

Séance du 10 décembre 1946

Présents : MM. Astruc, Bousquet, Calmon, Cassot, Contou, Four-
gous, D'deGuiral, Iches, Lury, Paraire, Pouget, Prat, Thévenin.

Excusés : MM. d'Alauzier, Servantie, Dl' Cany et M. le chanoi-
ne Sol.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.
M. Miquel, ayant satisfait aux conditions statutaires, devient

membre perpétuel.
Présentation : comme membre correspondant, de M. Salles,

forgeron à Sauzet, par MM. J. et H. Astruc.
Condoléances : La Société exprime ses condoléances aux familles

des membres décédés : M. Gorse, directeur de l'Enregistrement,
et M. de Lapierre de Vayrac.

Dons : M. Calmon dépose sur le bureau de la Société comme
document d'archives une feuille de roulage pour l'envoi d'un colis
d'arbres et de graines de Toulouse à St-Céré en 1820;

de la part de M. Granier une brochure en langue occitane
intitulée « Béritable Détal de l'Aiga't de Mountalba » de novembre
1 766.

La Société remercie les donateurs.
M. le secrétaire général donne lecture de la lettre de remer-

ciements de M. Armand, de la lettre de M. de Valon relative au
poète Maynard, du sonnet intitulé « Vœux de nouvel an» adressé
aux membres deMa Société par M. Coly ; enfin de la circulaire
de l'Académie des sciences de Clermont sur le projet d'un con-
grès à Clermont prévu pour juin 1947.

Puis il fait passer des bulletins des souscription pour le livre
de M. Granier intitulé « Jadis en Bas-Rouergue », ainsi que le
programme du 73, Congrès des Sociétés savantes qui doit se tenir
à Strasbourg en avril 1947.

M. Calmon signale dans la publication « La Santé de l'homme»
de juillet 1946 l'article du Dr Deguiral sur l'exode rural et les
fléaux sociaux ; et du même auteur dans le Progrès médical de



novembre dernier, une étude sur les «Traditions hospitalières etchevalerie ; l'Ordre de l'hôpital ou de Saint-Jean de Jérusalem »où il rappelle les bâtiments hospitaliers édifiés sur les grandes
voies de pèlerinage, tels en Quercy, à Salviac, Catus, Lavercan-
ière et Soulomès.

Dans le Gai Saber de juillet 1946 5 sonnets de M. l'abbé Cu-bayne.
Dans le recueil de l'Académie des Jeux floreaux de 1946 des

extraits de la chanson de Jana d'Aimé. Dans la revue de Lan-
guedoc, un article de M. A. de Monzie sur Roger Couderc.

Communication : M. Fourgous donne lecture de la notice sur lafresque de Rocamadour reproduite avec 150 autres au Musée des
Monuments français. Puis il rappelle l'initiative prise par la muni-
cipalité de Rocamadour pour faire revivre d'anciens noms de rueset de places.

La prochaine séance aura lieu le 6 janvier 1947.
L ordre du jour étant épuisé, la Compagnie se réunit en Assem-

blée générale.

ASSEMBLEE GENERALE.
La Société des Etudes du Lot réunie en Assemblée générale,

vu la montée croissante des frais d'impression du bulletin, décidé
de porter la cotisation des membres à 100 fr. et celle de membre -perpétuel à 1.000 fr.

M. Bousquet, trésorier, donne lecture du compte rendu finan-
cier qui est unanimementapprouvé.

La Société procède au renouvellement du tiers sortant des
membres du Conseil d'administration

:Sont réélus: MM. H. Astruc, Calmon et Irague.

Le. Bureau est ainsi constitué pour 1947 :

Présidents d'honneur : MM. les Chanoines A. Foissac et E. Sol,
M. Armand Viré.

Président
: M. Ch. Irague.

Vice-Président : M. J. Fourgous.
Secrétaire général

:
M. J. Calmon.

Secrétaire des séances
: M. R. Prat.

Bibliothécaire
: M. M. Teyssonnières.

Trésorier
: M. F. Bousquet.



Conseil d'administration : les membres du bureau et MM. Degui-
ral, H. Astruc, Laubat.

fiers renouvelable en janvier 1948 : MM. Dr Deguiral, Laubat,
Prat.

Commission du bulletin : les membres du Bureau et MM. Iches
et Moulinier.

Délégué à la Fédération des sociétés académiques et savantes de
Languedoc-Pyrénées-Gascogne: M. Fourgous.

Délégué auprès d-e la société archéologique du midi de la France
pour la conservation des monuments historiques du Lot : M. J.
Fourgous.
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BUREAU DE LA SOCIETE POUR 1946

l'résidents d'honneur : MM. le chanoine A. Foissac, le chanoine E. Sol, P t,
A. Viré, U I.

Président : M. Ch. Irague, I.
Vice-président : M. J. Fourgous, 0.
Secrétaire général : M. J. Calmon, &. '

Secrétaire des séances ;~M. R. Prat.
Bibliothécaire: M. M. Teyssonières, § I,
Trésorier : M. Ferd. Bousquet, I.
Commission dzz Bulletin : Lès membres du bureau et MM. Iches, J. Moulinier.
Conseil d'administration : 9 membres élus pour 3 ans et renouvelables par tierà

annuellement : MM. H. Astruc, Bousquet, Calmon, D" Deguiral, J. Four-
gous, Irague, Laubat, Prat, Teyssonières.

Délégués à la Fédération des Sociétés Académiques ct Savantes de Languedoc-
Pyrénées-Gascogne. k, rue de l'Université à Toulouse ; MM. Jean Four-
gous et Ernest Lafon.

Délégué auprès de la Soc. Archéo. du Midi de la France pour la conservation des
Monuments historiques du Lot : M. Jean Fourgous.

AVIS

Cotisation
La cotisation des membres de la Société (Résidants ou Correspondants)

est uniformément fixée à 60 fr. et à 70 fr. pour les memibres résidant à
l'étranger (a été portée à 100 fr. pour 1947).

Le montant des cotisations doit être adressé à partir du 1er janvier de
chaque année à la Société des Etudes littéraires et scientifiques du Lot,
rue Emile-Zola, Cahors (Lot), chèque postal Toulouse n° 74.112.

A partir du 1er mai, les quittances seront recouvrées par la poste, majo-
rées des frais de correspondance et de recouvrement.

Les membres pourront se rédimer de leur cotisation annuelle en ver-
sant une somme de 1.500 francs.

La Société ayant la personnalité civile peut recevoir Dons et Legs.

Abonnement
Le service du « Bulletin » sera fait à toute personne étrangère à la

Société qui fera parvenir annuellement au trésorier la somme de
150 francs.

Date des séances en 1946. — Le premier lundi de chaque mois et surconvocations.

La Société ne prend sous sa responsabilité aucune des opinions émises
par les auteurs des articles insérés dans son BULLETIN.

—- — ~
Le gérant : L. PARAZINES.
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